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TRADUCTION 

du 

CRAFTSMAN 

du Sent Commun , 
du Magazin des Gennlshommes- 

De celui de Londres. 

Ouvrage très curieux : ', 

Traduit de UAnglois:, 
James de xa Cour. 



" SevmitttuilcfartfiUk Mtm, ' ' 
àei l'Editeur demeurant chez Mr. Herford 
/iiA, la; Zieielgaire 

>744- 
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Au Lcdeur. 

JE vous prie , mon cher Leâcur, d'obs 
ferver que dans la tradution que ']A Phon- 
néur de vous prefenter desnoûyellesAn- 
élôitesj comme des débats du Parlement, '{lâ 
rafbman.duSens Commun , des Magazins 
des Gentilshommes & de celui de Londres* 
je n'y ajoute ni ne diminue rien de 'mon chef, 
quç s'il s'y trouve quelquefois] des termes li- 
bres, qu'ils ne doivent pas m'ettrc'attribu^s; 
mais TeuleWnt î l'original anglois que jepour-' 
rais montrer en toutes occa^ohs, 
" Vfs plus , jé'voûs conjure, mon cher Le-' 
ôeur, d'être bienperfuadé. que céfl avec un 
grande injuftice, & unenoire.Calomnii,que 
certaines^ehiifialintetition&iVetilliirttmerai- 
I rrpaûer pour l'auteur du PerÇuujeyousa0u« 1 
re, mon eherLc^ear.que je n'yai aucune,part I 
ni direfteraent iif Indiréftemerit, & même je ■ 
1« jur.0 devant Dieu & devant to^^ieshqmjA^, 
8f èit fey dtchretîfen, fur tbutcè cjô'ft ya de 

glus faim & de plus Sacré. & que je me fuis fait 
; me ferai toute ma vie un devoir effentiel 
de ne parler (ta\vK un profond. FeTpeff^es 
TiteScotJrftSnVes-, drfs Priiite^. & de teùri 
Qeoçtausc, MioKl^rçs & .de- toqs ceux quj^ 
ont rhonneardplçurapartenir.- Franci&rtce 
18.Jan.1744. 

> Jamoi Aï la Cour. ; 

...~...^.., -, .._ - I 
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Débats voucernant Us Troupes Htmootr 
rienats, 

Mr. le Prcfidcnt 

Sir, 

LA queftioo maintcasot «ipofiêe de- 
vant roDS eii de la deroiere c«q&- 
quence pour h iKition ugloife : 
Elle efl t importante , qae fa vont 
ptenés itiooo. HMtverim ï la SoU 
des aogbis > dans un tems où tous ites 
en paix arec tout le monde * excepta arec 
l'Espéffic > contre laquelle il eft impoCble 
que 70US cmploycs ces troupes , tandis qw 
vous avés une Flotte ruffifante , aoo fituld* 
inent pour dif&ndre vtn pnwres cales i 
nais encorepour attaqua Se cnilerde grandi 
domages aux tntrea i cette qatfftkm dl fi 
importante » dis je , qu'elle ne tend qtfi 
vous reprefenter vg^tti prenant ces tKivpn, 
ceUilepeDt£tlx:qvep^eju&Brijle ikJa nation, 
■qoi gAmlt à picfeat fous le pcf^nt iàrdeaa 
fic» Taxes , & dé» dAtes -cdnfiderablest 
& cela dans un tcdiS' qù toutes les Uni^ 
fânces de l'Europe font tellement occap^ » 
fitTil eft impo£ole'i aocmwdiF a&Ter dit- 
ftèjaéiatA^^Vèm^i^tt^.Zi, ^'^-«l'elle 'fin 

X * TOlri<f 
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vouîcs vous prendre cm troupes UanevaiiHKu 
à notre Solde? Eft ce pour fecourir laReine 
de Hongrie contre l'Empereur ? Non. Par le 
Trakt de Munjîer • par lesLoix de l'Empire, 
aucunes troupes des Etats lmperia\ix ne peu- 
vent agir contre l'Empereur ; moins encore 
les troupes de Hanevrt , contre un Empe- 
reur t que Hétuvre mêige a feconpii pour 
tel, & àTEIeftion du f^MtV'Hanovu i con- 
Tenti. Une perfonne refpeftable a dit > que 
ces troupes peuvent &veullent ïgircoajoin- 
■tément avec les troupes angloires partout où 
on le trouveraàpropDs; Mais je croisqu'on 
:ne confentira jamais qu'elles agilTent contre 
l'Empereur, parceque la confequencedexe- 
cv'doit être que Hamvre fera mis au Ban de 
TËtnpire: Une perfonne d'honneur, fit Une 
diltinâion entre agir contre l'Empereur âç 
agir contre l'Empire; mais i:'eftoiC' une di- 
'ft\n6(ioxi fans -différence i parceque comme 
■fEtrtperear a été élu & reconnu pour tel par 
•le p4us grand nombre des Eleâeurs. & Des 
autres Princesse l'Empire, & ayant an (\x\h 
:|ide> afïuel de cinquante mois Romains^ 
ia|^r'contre.tui , ne peut être confîderique 
.cotrrme a^ir contre rEmpire. Toos Etats 
.dans la Nature dias chofes doivent céder att 
iphiE grand'tiombre'des voix i^ flï c'efl ï cet- 
'te Majorité' que j'ai été ibuvent' toachi d« 
Boir cette nuîfon conclure.- ; 

< i. ~ Oa nBLipflnt'pas ruppoTerque ce fah 

contre «^utie antre patflMcè' qàe-comre 1^ 

.c . ■; . pTMite 
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France qae ces tronpei agiront. Eft ceqtn 
ï'Àn^Uttrrt non foutenue . faos £tre tÙiée, 
doit fe mettro i la tête d'une armée dios uno 
guerre contre ia FrMttl Oh» MaislesHoU 
fandois peuvent encore s'y joindre: N'a^on 
pas vu cette expérience t ne fe font ik pu 
déclaré qu'ils n'en rouloient rien faire f 
Pourquoy ne le veulIemiLs pasf Sir, H doit 
y aroir une uoifôrmité de Confeils & d'opi* 
nions pour engager tes nations i s'unir en- 
femble pour agir. Vous avés perdu la ton. 
fiance des HolUndm , vos ancients alliés* 
lorsque vous vous êtes jettes vous mêmes 
entre les bras de la FrMce : Quelles démar- 
ches avés vous fait depuis pour regagner . 
cette confiance? Les avés vous feuTsment 
confultiEs fur aucune de ces mefures que 
vous avés prifesi N'at-on pas reconnu un 
nouvel En^enr fans prendre leurs avis i 
N'yavoit il pas un Traita de Neutralité ûît 
avec la Frmce pour Hanovre , fans leur en 
i donner avis ? Maintenant nous avons belbin ■ 

des HelUndtit pour agir contre URdHett fis 
, pour garantir HMfvre. 
e 

s Sir> Oeil Hénovre, & Hanovrt feul, 

Il qui femble faire tous nos foins principaux. 
[' qui doit être garanti par-tous nos Traités^ 
|l & la pauvre Angleterre doit foutenirles Trou- 
pes ÀMovmwiUJi toutes fes troupes, m^^a 
■ les 4000. Hommes , qu'elle a elle même fti- 
)it p\)1é dé fournir pourfuporterta^SWn^îtMpr^- 
Il muipe > lU as troupes que nous fommcï 



obligés de maintenir au triple de ce qQ*ellc4 
coûte à l'Eleâeur A'Hauvrt. Cela n'efl il pas 
contraire il'aâede îiattleineni, on du revenu 
^ai e(l &yikf N'eft- ce pas li détruire la vé- 
ritable forme de nos conAitutionsï 

Sir, je fuis autant portait foDtenirlapre- 
ferration de la balance du pouvoir de 1 Eu- 
rope & d'affiiler la Reine de Hwgrit qu'âO- 
^un dans cette raaifon : maisic fouhaiterois 
le faire d'une faqon convenable * qui feroit 
de lui donner de l'argent. Lorsqu'on con- 
vint l'année dernière d'envoyer des troupes 
en Flaitkts, ce (à quoy on acquielTa pas au- 
trement qu'en donnant Tes voix pour lebiton 
& l'Hôpital pour ce fervice) on ât croire à 
. cl^acuni queles Hollandois sY joindroieat: 
&on regardoit comme un Plan infen(% , en 
prétendant agir fur le Continent fans euxt 
mais qu'en eii il arrivé f II y a eu fept etn* 
barquements le premier au mois de may. le 
dernier au mois de Septembre pzffi ; toute 
feis les HoUândm ont reflé tranquilles , & 
les tiMVberiens ne font pas arrivés avant le 
mois d'Oâobre. Mais dites nioy > cette 
armée a-t-elle empêché les Franqois devenir 
au Secours de l'Empereur ? Non , Hércmm 
Se MMlleiêu n'ont ils pas marché > tandis que 
nous avons relié &que nous relions enco- 
re (ans rien &ire en Flandres i 

Sir, les Troupes qui font i votre Sol- 
lie , coûtent plus de i $^4000. Livres Ster» 
, , "°« 
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Kng. - La moitié de cette Topme temite eo 
argent h la Reine de HoKgrie, ne lui fuiBroic 
elle pas poQr Ct défvndre elle même i Unt 
perfonne refpedable a dit, que l'argexU at 
pouvoiiluiêtreenvoyéallcs tôt: Etiin'avoai 
nous pas alËs de crédit au' dehors I jcfuit 
lire que l'argent lui peut plutôt perveoir que 
ne peuvent &ire <le troupes à (on fecours* 
Je ne fqaurois m'empccher de réfléchir i 
quelle fomme conlîderable reviennent les 
troupes Hanorcriennes, elle ne va pas à moins 
éi 657SS$> Livres Sterling! outre les 1481^* 
LivrcsSterlingdechargepour lever cette ar- 
eent , quoique vous ne payés rien aux H^ 
Jnt. Mais l'article te plus extraordinaire SE 
le plus furprennant > c'eft ta levée de cetar-; 
gent > qui vient à prés de cent de quarante 
mille Livres Sterlins > & c'ell jk raifon de dix 
huit Livres Sterling pour chaque Cavalier, 
lix Livres Sterling & quinze Shillings pour 
chaque fantaffin* qu'on a levé & tout céU 
pour des troupes, qui ne nous font d'aucun 
fervice, mais on avoit prémédité celadeptiitf 
longtems. On nous i objeâé que nous ne' 
payons aucun fublide à cestroupes. comme 
vous êtes obligés de le faire pour tontes les 
autres troupes Etrangères : je fouhaiteroix 
pouvoir regarder ces troupes comme résile>R 
ment étrangères i mais je prie qu'on me petf- 
nette de remarquer que B cette levée oir* 
gent monte à peuprés qaatre fois, autant- 
que le fublide que nous payons pour les 
Èfffm. Je fuis véritablement informé , que 
):(4 ces 

L, ...:.C.oogIc 



t W )»( » 

ces troupes « ^xA nous coûtent 19x697. Li- 
vres Sterling per aunum , rèroîcnt mainte- 
nues par le R.oy à Hâiuvrtt pour loooe, 
Livres Sterling psr aonum. 

Meffieurs bUmés d'iintres pour être 
Jaloux : Sir , la Jaloulîe dans un mombrs 
efl une auffi grande vertu, que latropgrai» 
de .crc^ulité eH .un vice -, mais on dit qu'l 
feut rendre raifoo de notre Jaloufie : Sir. 
qu'elle eft la meilleure qu'on en puifïe don- 
ner que celle de voir une production fi dan- 
gereufe de nos prérogatives , corame de 
preo.^re 16000. HânoveritMi à U Solde de 
Y Angleterre * fansPavis ou le confentementdtt 
Parlémeat i Mais ane perfonne honorable 1 
dit ; Monlienr > ce n'ell pas une produtios 
dangereufe ; parç'eque ces troUpes oe doH 
vent pas être payées que jusqu'à ce que l^ 
Parlement y ait confenti ; Mais cette hono- 
vable perfonne dira t-elle que le Parlement 
ait eu fon opinion libre dans cette affaire^ 
N'a-t'on pas pris Tes msfares fans l'avis du 
Parlement , & fans lui notifier k marche des 
troupes/ Et je crois en ma confcience que 
beaucoup de Meffieurs dans cette maifon 
(qui dans le fond de leurs Cœurs condans- 
nent ces mefares) donneront leurs voix pour, 
cestroupesï parnqu'on les «'déjà pris àno- 
Solde ; & ils oroyeat que parcequenous avons 
commencé , que aous devmis continqer. 
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Sir,- J'ay raifon d'atre hipvkt que cet 
troupes que nous fommes obligés de payer, 
ne foient pas en Htffe , & cette Jaloulîe eft 
jullifiée par ta connoilTance que j'ai de cù 
que tes troupes * qui nous appartiennent» 
font tort éloignées d'être complencs » quoi- 
que nous payons pourle tout. PlafieursRe- 
fiments , jecrois.le pouroir dire* ont été 
es mois , même des années (ans chefs , 
fans Colonels , pour les commander .* Au 
moyen de quoyona épargné beaucoup d'ar- 
gent 1 dont on doit rendre compte : Et & 
nous foromes fî faciles à nous laiflertromper 
au dedans . il le fera encore ptus de nous 
lailTer .tromper au débors.- 

Sift pour : conclure , Je v6us dtray 
qu'en prenant i£oo«. Hanoveriens iiaSol- 
de angbifè , fans l'avis ou le confentement 
du Parlement» c'ed afliÉs pour étonner & al- 
larmer chaque honnête anglois ; & qu'un 
miniftre qui a eu affés de hirdiefTepotir don- 
ner cet aris , doit donner celui de tes faire 
venir icy. Mais laiflbns les ou ils voudront 
reflet } ils doivent cependant fuccer lé fang 
& les entrailles de ce Royaume * & comme 
ils nous épuifent. ils doivent neceffairement 
- tendre à nous rendre leurs Eclaves , &nous 

£ river du pouvoir de relitcr > au quel tous 
:s anglois ont droit * lorsque ce qui leur 
appartient , efl fur le point de leur être en 
levé. Le dernier minifh'e étoit un homme 
trop use & un fujet trop fidelle pour con- 
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féiUer fin Itoy d'enf^oyer les HaumerittUt 
& le rendre par là odieux i Tes fujeis an- 
rloit. 11 a plut) i'unhonnorable perfonne, 
le dire . <}u'il ne voudroit pas prendre au- 
caiie de. ces marurest qui pourroient être 
defagréables au R.oyi Sir, je croîs qu'on 
ne poarroit êa inventer ou trouver . qui 
pût être plus defagr^ble i b nation-ao* 
gloifô en général. 

Et fi les rainiftres négligent les veri-. 
tables intérêts de leur Souverain i qui Tont 
de lai confetller de prendre des mefures 
qui puilTeot le iàire aimer de Tes fujets . 
îl efl tems que le parlement y interrieD' 
ne i OeA ce que j'eCpere qu'il fera i 
prefent , en donnant U negatire à cette 
queftlbn- 
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L'anciene Angleterre. 

Novembre Ko. 4» 

Le prefcnt écrivain en parlant 

des Hanoverieas > Oc de leur conduice 

à l'égard des Anglois , Coo- 

duCaiDli : 



L 'intérêt r£cl du Roy & de fa Fainille 
Royale aulfi bien que celui de toute 
la Dation, demande l'attentiDo la plus 
Serienre. Si un &nieux RomaÎD en a appelle 
avec juitice de Cxùr mal informé . à Cz- 
far mieux Inftrai. avec combien plus de rai- 
fon le Pariement de la GréOuU Braient en 
doit- il appeller d'un Ëleâeur de îhamm 
mal informe à un Roy de la Grande Brtttgnt 
mieux informé. Il m de leur devoir & ab- 
folument necefTaire qu^il l'iaftraire: 

Tels Soient les fëntiments de ce véri- 
table &lîr|cere Parlement d'Angleterre,quii 
refufé autrefois au Roy GuHlamu la conti- 
nttation de Tes Gardes bleux HolUmUi/iSt 
qu'il ibllicitoit lî fortement & qu^jl fouhai- 
toit avec tant d'ardeur ; Surtout dans un 
tems où nous lui étions redevables de nâtre 
liberté, en nous a&anchilTam du joug de la 
Cour de - - - - • Ce Régiment étoit 
d'iue valeur & d'un courage à tQtue éprettve>. 
' & 

L, .....Google 



Si. au fervice d'un Et^t fouverain , & dont 
les inWrets étaient unis avec les nôtres : Leur 
nombre ctoit petit , & par confequent U 
de'penfe n'auroit pas été cohfiderable .- Mais 
la nation conûderoit que > & leur rouverain 
auroit eu auprès de fa' perfonne , d'autres 
gardes que ceux de la nation angloife , ce- 
la auroit été un affront pour elle : On.avoit 
auflî fagemcnt pcévû , que U problabie par- 
tialité qu'on auroit montrée à ces Troupes, 
auroit pu aliéner l'Affetfïion que l'arniée an- 
gloife avoit pour fa Maieftc , & ralentir 
?on zélé , & diminuer fon ardeur dans la 
Caufe où ii s'agilToiC des intérêts de la 
Patrie. Ils furent donc rejettes par un 
nombre conltderable de voix dans ce 
Parlement , non des Jacobites • mais 
des perfoones en places , bien intention- 
nées pour le Roy . & pour empêcher 
toute révolution. 

Le cas prefent e(l beaucoup plus fort,: 
fi on l'examine dans toutes fes particulari- 
tés} Peut on fuppoferque le Parlement d'au- 
joar d'hui eft moins le Parlement d'*A«gletà-: 
re, que ne l'etoil celui du tems du Roy 
Guillàuiiie ? Je ne Sqaurois & ne veux 
pas même y penfer, ni le croire ;.& aile* 
guer d'autre raifon. Je propofecai feu-' 
lemens quelques quefltons au fujet des re-' 
prefentîons qui nous font faites i par ra- 
port à leur conduite >- dans cette impor-- 
tsate Sfj^ 1 tixu tendra de maâiere-où. 
d*aH- 
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d'autre ce prerem^Parlemeot immortel « 
dans les annals de ce Païs. 

Voulus daoner vos rotx pour i^oco. 
mercenaires , & ùin une dipenlè > qui 
monte au double de celte que ces mê- 
mes mercenaires * recevoient par leurs 
engagements dans- la dernière guerre , 
& avant que l'Eleâorat de Hémtvn fut 
uni à la Couronne de ]i Gnmdt Brt» 

'■UffUm ' , 

' Voiiléi accotder Vos voix à des' Trou- 
pes qui Te diftinguent en Europe par les 
marques te plus éclatantes de Pulillani- 
mité , dans les affaires tes plus iipportan- 
tes , & avec^ les confequences les plus fu- 

Voulcs vous donner vos voix, à des 
Groupes qui tnfulteront & compianderoht 
les vôtres 1 dont {ti^vués purtkulitra font 
de diriger vos', aâions & dont la (raintt 

ç/l.dene pas vous fruitier de vos viâoires^ 

...... ^ 

VoQlés vous I en continuant une guer- 
re >' donner vos voix pour, des troupes . 

' qui maintenant ne peuvent abfotument f/ra- 
patifer avpc les vôtres,, qui ne.pourront ja-> 

' m^îs êtrç dans Iq même Camp, ou armée. 
àVW lès anglois iâns en faire iin'Tjfieatre 
pleiii dcjConâifipaÇb^ carnages 

t. - Vou-! - 
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VonUr vous d(>Dncr vos vmx , pour 
tbrolument divifer I9S efprits , ou pour 
exciter la fureur de cette grands Armée na- 
tionale que vous foutenés arec une dcpenfe 
ii immenfe & vou5< rendre vous m^mes de» 
te/iables lurette Arméef 

Voulés vous Enfin oublier pour ja- 
mais le nom de véritables uiglois f 

Du SpeiSateur unîverlèl 
Nov. 5. à l'Auteur , &c. 

. ■ Mr. ' . 

A Fin d'ouvrir les ytvX de beaucoup dd 
perfonnes foiblcs & fans précautions, 
qui fe font laiiTées feduire par le mid 
iîonnaires qu'on nomme Mu-MVtt., )& vous 
prie de publier fes lettres d'excommunication 
cy jointes en ofiginal > qui font écrites pa^ 
le Comte dft -- • - - qui eft le princî* 
pal chet de ces gens, & qu'il adrefTe à queU 
ques perfonnes de fa communion en Àmài* 
^, qui ne vouloient pas, ce femble. fedé- 
partir de leurs droits citifs & naturels , Sc 
laîlfer transportei' leurs Ënfms ou en laiflèt 
Ii dirpofîtion i ces frères /ittréivtt félon leur* 
bon platfir. Elles Ibnr' traduites do mercurà 
Hebdomadaire americaîà àfa 14. Avril^474j. 

▲« 
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A u Cooper Frederick ven* 
de, dans une ville d'allemagnc. 

, à PUladcl^c» lea(.I>««bc. 174%, 

Cher Cooptr tf Cooperefs, 

QVoique je vous regardet'uo & l*jiitre, 
comme deifameuxEnîansdo diable» 
& vous Ci £imme » comme ^tint 
doublement la fille de l'Enfer t Cependant ]« 
fouhakerois que vôtte damnation votts fut 
autant favorable qu'il cfl poffible : Au lieu 
qa'il eA cfair maintenant que ton> vos enfàn* 
àppartiuent au faureur;& qu'ils iront versluii 
que je o'a^ aucune, inquiétude Air ce qui 
les regarde > excepti^ pour M^4ebni , qui 
heiîte trop fur cette fentence claire de jefus 
crucifié, qui tAt que ttim qui Mtufin fht & 
ft mtre flut qut nvf > ifefi fâs Hpu àt nuj: 
C'e/l pourquoy en me conformant aux règ- 
les deiEvaQgile,.je vous demande abfolti- 
mentpar ces prefentei votre fille Magdetàu, 
Car quoique les Loix de ce païs > qui pour- 
voyeut fagement contre des parents fi irrefon- 
nablÂ . elles ne fouffriront pas que voiii 
gardiez votre fille fans qu'elle y confente ■ 
mais iîute. de cela vous pouvés troubler fon 
ame : S* donc ce fepttétne démon » ^qui vous 
polTede . veut vous permettre de rentrer 
M vous ni£au , coauderca ce qui eft arri^ 

V*t 
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vé > fie laiCiîs. paiÛblement votre fille dans }a 
Congregatifw , comme cunt le moyen te 
plus-fur pour votre avancement temporel. 
& peut être » fpiritueL - 

Je fuis. celai qai-voat fouhaite plus^de 
prorperités que vous ne le faites vous 
mêmes 



Levri's, 



Nota hue t que les feuilles qui Vien^ 
dront apriis cellecy , continueront i être dif- 
tribuies tous les Samedis, jusqu'au ig. du 
mois d'Avril de la prefenteannée 1 744.ce qui 
f>ra un quartier pour lequel on payera un 
Florin & demi d'Allemagne. 



. ■: iijûv iis 
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Suite de la Traduâion 
dtt 

CRAFTSMAN, 

,d\i Sens Commun, du Magazin 

des GcmilshomiDCS & de celui de 
Londres. 

ymudl it fVtfimhifitr M. 104. 

Refieâions fur ce qui ^eà pst& 
L'Eté dernier. 

ON fe fiattoil fbrt PHivre > dernier de 
recourir d*ane manière efl«ftive U 
Reine de Hbngrie 1 d'aflviblir te 
puiOant pouvoir de Ii ^r«iu* j de 
rétablir la balance dq pouvobir en Europe; 
la démolition de Dm^ùtrfue -, 8e que VAh^ 
ttrre auroit toute forte dç làti$£iâioii y de 
.1*afiTont qu'on lui a fktt , en contrevenant ^^u 
Traité à'f^trtebt. Comparoni miimenant 
ces efpcrances avec Us alitions &1esne^oci»* 
tiens de l'Eté pa0f» mMe«TetceiuieaxS|A 
de />-"--— 
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, Encommeni^ntparlereeoiirSeii&veUf 
dt la •--•- Quel ferviceréeU-t-clletirCd'ao- 
cunepartie, excepté celle <Juietoitreulcineilt 
pecuniaire/Ccruinementc'e/t à ceIa,eD quel- 
que €i(fln que nous pouv^^s attribuer le 
prompt fuccés du Prince tSh^rUs Tur tes fron- 
tières de UHMitt 4«mrib« ; le recouvrement da 
toute U Bavierre, excepté quelques villes de 
Garnironi &peut £tre l'habilité dtfdeujtper* 
Ibnaei - • - jusqu'à ceque lesplaces feren- 
droieat » dans le même tnus que S. M. Ht*' 
piife avcrit deux Armées en Camp^ne* 
Après tout bien confîdèréi dites moy , u les 
troupes de la Grande Bttt^^fu , de H^e Cn/t 
/ilf oudfrHwevr*. oot contribué en aucun* 
ne manière i aucune de ces importâmes 
Opérations/ 

J'ofe prefumer qu'itn'jr a per^nae qâi 
puilTe ralTurer. On pourroit infiauer qua 
ces Troupes ont esipeché Mr.deNoaiUesde 
prendre u Haute de Mr. de Màillebois & 
que la Bcbuat & U Bâvimt n'cufTcnt été in- 
Aondces par les Bratifois ; elles dut fiit una 
diverlion qui a partagé le poufoîr delai^'M- 
«r t & obligi l'EjBptmr fans être (écouru . 3k 
detpander une Neutr^itÀ 

Voila , en yeriti . de belles objeâioni^ 
& qui aaroientlleu» £ on pouvoit leulemeoC 
prouver les ^its : y a-t-il iticane apparence 
.«e- Mr. de t^enUut eut voulu campef ave£ 
vâaaTmh, iî les croupes i la Solde An£ltifi,n^ 
s^oiem pas mifei les premières en .moûVé^ 
m^« Ibsilc Ut» à$ Troupw «uxiliairM 
ds 
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de 11 Reine dt HcHgrit? LaFrdtia auroitcrû* 
vraifemblablement > qu'elle avoit déjà af% 
de troupes en Btbtuu & en Bétvim pour&ire 
TiuiSr Tes entrcprifes ; ou qu'en manquant 
comme cela eft arrivé , elle croioit qu'elles 
Iftoient tin làcri£ce aflis Aiffifant dans une 
caufet qu'elle s'eil vûf incapable de fouteoir 
sL cette diilance. Suporons m£ffle qu'elle y 
eut envoya une trbjuéme armée , cette mk* 
tac armée de^nujito. n'auroit elle pas. com- 
toie la première, eâ de plps grandes difficul- 
tés d'agir datis ces endroJtSi que fur le bord 
Vot£n du R.hin r Eftcequ'onpiits petit rea- 
fort qu'on y auroit ajotité, nod pas m€mele . 
quart de ce qu^oA depenlbitilors , en loûa- 

fes , flb Aarches, & pour la fdbfi^ance des 
'roupcs, n'auroit pas misla Heihe d]:Hon- . 
grie eâ Âat de ^ire des e^rts encore plus 
Vigouttuk de foti cot4, a elle aVoit ^té an^ 
^\rée ouvertement avec Its mêfties avantagos 
«lue tes Réo^di i aVoient eti ^Ifiui , on dam 
le Péht'aUt î Va ptu plus à'Ii^Jmtirk te- 
^uJiere . un peu plus de R.cgtmcnts de Hnl^ 
la rs» levés & payés aveclVgent de la i&m- 
iU.BurJ^t , auraient en cas de défence , éti 
bon feuletneDt plus prompts * mais même 
tinfecotirs plUs âuilTant à ndtre Alliée > qm 
toute«i ces dJVerQobi élioigbés » qti*oa i tant 
l^offies. 

Mais> (î Paffoibli&ment du pouvoir de 
ja l^dtuit , étoit bne offence dans le fécond 
cas* slers ce fecours apparent itoit.- s'il eft 
M0il9 dt Is dirr» etKore moins vtMe . piv»- 



.cequ^il étoit auiC eloigni des domalnu de 
-la France, que deceux aç latnaifond'^iirrirftt. 
Pour l'a réduire ne falloit il pas l'attaquer & 
l'attaquer de U manière la plus prompte & 
la plHS fenlible. Qui peut dire ce qui au- 
foic pu arriver fur la Mofttk, ou fur le ^n» 
£ on avoir fait quelqu'entreprifss ferieufes 
dana une raifoQ convcnablej après les à^(v 
vantages qu'ont eu les Généraux FrMfth» 
cela auroit non feulementdiminuc le nombre 
de leurs troupes» mais encore entièrement 
d^couragi celles qui auroient renées ? Quii 
peut dire i )e le répète encore) ce qui feroit 
jrrivé en faveur de U caufe commune* & ea 
reduifant encore une fois la Cour de • - F. 
.àla raîlôn. De plus qui ne peut pas ^Toiicr* que 
£ on avoit pris des courageufes mefures , ce 
qu'elles auroient procuré pour l'avantage de 
vôtre propre caufei pour la fureté de notre 
.cunmerce , - £ alors on avoit demisndé ZTa»- 
.fHipq» enforme avec l'embouchure de nos 
Cinons éc l'éclat de nos Bombes } Certaine- 
iueot on auroit du faire cette demande , û 
es.svoit pris aucune de ces mefures. Et 
furemcQt elles doivent avoir ét^ prifes» puis* 
' -ciue la dépcnfe en «voit été Faite, Se que cela 
étoit rondo publie. Cecy auroit pu avoir 
jCODcilic les.^pnts de beaucoup de perfoo- 
nes» qui ne pouvoieot pas aprouver eo au- 
cUBt mauerb i. les inoKQS ou la hqon de 
produire cecy* çneoroyant U confèquencek 
mti%», «ulièu de ces imolientsi necefliuresa 
4tfeft-cc.qmaBi.£^q?fdcicio»aous ont 
, doaat 
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donné pour adoacir l'acrimoAM 4« bdtra 
tempcrament naturel f Cenainement on ne 
peut pas nier , qu'ils n'aient p» pourfuiri 
leur intérêt > & celai qu'ik ont poar fiiiri 
eft afles vifible . y i-t-tl aucun anglois iHH 
hardi pourdire, contre l*opinronde fiPttrie, 
que ce foit l'intérêt de b GrMiU Bnté^u. 

Cela me paroît tuffi dzir que le jour en 
pkin midy, que les véritables vnA-jtf»- 
gltifif , û. on avoit tenté eu aucune maniir» 
nne guerre arec ta FrMUt on auroient fait aG 
lèmbler de bonne heure au printeou toutes 
les troupes de l'Alliance. 

Ce quireroitcertainemenrarriT£, (br* 
tout étant presque tontes i U folde de !*><•- 
gkterre. 

Elles auroient marché diredementTers' 
les Frontières de la B'Mee du côte ok elle 
itoit regarda: comme la plus foible , & elles 
auroient taché d'y porter un coup decifif, pen-- 
dant que les Autricinau pour fuivoient enco- 
re leurs avantages dans la Bévitn. S\ le Roy 
de Sârdaigne , aroît alors eu la facilité > de* 
paflèr les Alpt$, & fi on l'y aroit encourage» 
peut être que la FrtHei auroit été' furprifë 
dans des termes plus avantageux qu'elle n'en 
|K)urra jamais accorder après une lon^e &- 
langaiTTaote guerre ( & cotnme une guerre 
de cette nature , ne peut être que onereulè,' 
ainfi elle ne nous fèroit jamais d'aucun avan- . 
(âge; parceque Ùmi^Hirqiù , on certaines eef- 
iions en Âmrique . font les feuls équivalent» 
«ue Aous en pouvons erpera' $ qui quoi* 
B 5 que 
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que on pourroit les regarder comme afiiét 
\ Hiiflirants pour payer les frais d'uae Campà- 
' gnei ne feroient qu'une pauvre recompenfct 
pour I f. ou.xo. Millions ajouta aux deites, 
- SBtionales. 

' Quoiqu'il tçCeit , de ce qui s'eA pafle « 
1 Eté. denier , il eit clair que noNi ne poùvona 
dans uti autre continuer une jguirre avec U 
Piràtictt fans nous expoièr ^ « plus gr»ads 
dangers. 

Mais» que ceU Toit dit en ^iïisai^ Si 
d'un aqtre cété, on n'avott aucune intention 
de faire la guerre arec ta Prjwci * il iti^x^ 
{>eaucoUp de queHi'ions Epineufe&pour ceux 
«luqfiels il convient df 1^ discuter Et ca 
qui étoit le point principal , pea de ceuy., 
qui ont fait tHie rerittufe atKntioA aux mou* 
Témeris de l'arméo & à. la conduite de ceo« 
qui l*a comrAahdoRnt ,; av^nt le après la Ba-^ 
taiUe de Détùn^n > trouveront que ç'^tH une 
matière fort diâcile à déterminer. On n» 
peut' douter qu'ils n'aient kxi furpris dans ceV 
te a£tk>n ) parcequ*i) n'y a aucun Genei'al 

aui auroît pu fe croire dans une fhuation fi 
angereufe .* On connoit aiïés maintenant 
dans le public qu'ils n'ont pas fait de leur 
mieux pour tirer party de l'avantage qu'ils 
•voient > comme je le penfe : Avons nous, 
befoin -d'une meilleure preuvre de ce qu'ils, 
ne fefont pâà voulu expoftr dans un fécond- . 
ehgagement , que la fuite de toute I hi/loire- 
de cette Campagne / N'efl il pas naturel de 
conclure I qqV^ n'avoit av^nne Mttptifm -da» 
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^Ire U guerre aax Fré/ifvs % fic mime qu'en 
(tonnant le premier coup. ceU n'etoit p» re- 
gardé coaunç une attaque aÛes fufiiraate 

Marntenaati je o« confidererii p»> C uoQ 
Ijuérre Fr^nfo^ auroit été un ejfpcdient. on 
a déjà raifiMiotf fur cet article » qoand on a 
^it voir que cette conduitecoofifle engrandQ- 
partie dans les a!i»QCCs qui fe font formées ■ 
pour la fouteiiir ; l'orcalion qu'on a prilè 
pour la commencer ; refprit avec lequel on. 
avoit Doaniniement convenu de la pourfiù* 
vre; & la probalùlité qui en refultoit * de 
la terminer à l'avantage de toutes les parties * 
confédérées. Il n'tft pas queUion maitene* 
nant de s'embapaflèr de fqavoir , fi tout cela 
a coBcouru on pu concourir ïu çomcDc»> 
ment de la campagne ; fi on avoit alors re« 
fblu de ne faire aucun ufage de cet heiireûc< 
accord. 

Et fi on le prend aiafi ■ comment pourr* 
t*on répondre d'une manière fuSUànte aux, 
qaeftion!cy»pris. 

Que vouloit oa eotendre par ce term^ 
de (ècourir efcâivement la Reau dt tfytigrk » 
pendant que ces troupes , qu'on nommoit 
auxiliaires ■ ne dévoient pas agir ni en (â &« 
veur , ntponr prendre part i là querelle! 

Ose figoiuoit ce terme , de réduire U. 
FrMett tandjs qu'on a'ariep Ait pour s'op- 
pofi^r à cette puiAàace « on ne pouvoit tirer 
aucun avantage dans la oonfternation oU elle , 
Âoit réduite, icaufe de Ces loauvaix Caçctx 

' B 4 . Cora-' 
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Cbmment poDVok on rétablir la balaii-; 
ce dâ pouvoir i fi on q« pouvoît recouvrir, 
aucun poids de cetteCourbaae , qui comme: 
•n a vu depuis prés d'un ficelé , l'a toujours 
emporté fur t6us. 

Puisqu'il avbit reritâblement refoltt. 
la démolition de Dmqutr^ , poarqaoy ne' 
l'a t- on jamais demandée , comme nous le 
fcarons de puis que l'apparence des' Hoflili- 
tes a commencée ? Et -il on l'a demandée) 
pourquoy ne nous l'a t-on dedaré publique*. 
ment, pour juHifier nos Agehts. 

Si après tout on pauvoit faire paroitre,, 
qu*tl n'y a eâ rien de fait • qu'ainfion n'avoib 
aucun deflèin , qu'elle fatisfàdion pourra 
t-on donner à la Nation pour plufieurs im-. 
polîtrons qu'on a mis fur elle fous prétexte de 
belles prétentions? 

Comment Conliderera t'en ta paye de& 
Troupes Hânavermnts , fera t- elle regardée 
par raport à leur maître i ' 

Comment regardera t - on le facrifico 
des Troupes Angjl^fis , par raport i leur 
Patrie » 

Côtnment regardera t-on cette énorme 
dipenCe pour ne rien faire , par raport à. 
Ceux qui font chargés du foin & de la con^ 
ftrration de làrgttnt du peuple f 
'' Si les effets de négociations * qut (!| , 
fi>nt faites dafis notre Cabinet, s'étaient ma-i 
ntfèilcs avec plus de Inflre , & d'édat quft 
ceox'du Camp'i nous aurions eâ quelqufli 
laiiba depenfer plus &rorablemeat de ceai:> 

' qui 
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qai en avoh li conduite. Mais lî dans l'es- 
pace de fix ou huit mois , qu'ils ont fait U 
parade dans ce Camp, il leur a été impoCble 
de fe procarer la coofiance daos aucune 
Cour, où ils i'avoient » mais non avant* 
de plus s'ils ont perdu celle d'une forte 
paiûance , -que nous regardions cy devant 
comme un allié infeparabu , n'eii il pas natu- 
rel de s'imagiaer. que les proportions qu'ils 
ont fait de tous côt^ , quelques fecretes 
qu'elles ûent été , ont htb regardées* ou 
comme fbîbles } ou comme miques » ou 
lâns iinceiité^ / 

Quand nous rcflechifibns fur la CoiK 
doite de S. M. P. dont l'intérêt doit être au 
moins le même que celui de la GrMdi Bra-, 
ti^ne 1 en cbranlapt l'accroiflèment du pou- 
voir de la FréHce. ; les marches y & les coii^ 
tremHches de Tes troupes fans déclarer fes 
defleins. La Jealoufie arec laqueUe> il femblq 
regarder fes plus proches roiOns > & cette 
même Jealouile avec lequelle fes voUios. 1^ 
regardent à leur tour : la manière ambjgaq 
avec lequelle il agit arec toutes le^Coqrs. & 
h Complaifance qu'il leur montre i toute» 
Ne femble t-il pas que ce Monarque i kt^ 
plus chir voyant , & qu'il lèroit bien lile d« 
pouHù^e Ks intérêts Datureli , s'il le pou* 
yon iùte avec honneur & arec fureta? Ôgo 
H • - r * en un mot prive la G - - B*' 
d'un ami / 

Qgand nous refleehifibni fur la demie^ 
n anÏQa qui regpoJt ^itre Ict Cours i^Luf^ 
B f ire i 
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im , de A*ffrf«ir^ & ^e yitMMe i Les pro^ 
tellations d'amitié qu'ils fc font faites mû« 
tueUement & les aflurances , fi fouvent rei< 
terées de S.M. Impériale de Ruffie'. derou* 
kùr ft joindre i la première Coitf pour foit- 
tenir la dernière. 

Le refî-oîdidëtneot rubiteflc G peu at^ 
tcr\du qui sert é\evi entre ces Cou»s, & les 
charges & accufationsquV}n a envoycescon» 
tre un cerraln miniftre de B^mbovg, avec 
le grand foia qu^in a pris pour jaftilier c» 
MiniJlre par toute INEwv^. Qu»nd nou& 
«fleçhiffon?» dis. je, fur toutes- ces confid»- 
ntlons , cela ne donne hiï pas lieu de fbap- 
«ïttner que la Princeffô de ffnmfioUi^, & foiv 
fils maintenant Prirônier, dans le châtcaude 
fiigétt arofent rec&cen-aihes ouvertures dt» 
âoineftiques de les parents. <\m- éloient'tn- 
Compïti'ï'es avec le» pKmlers Contrats au-. 
lentlquçs fit folemnels f 

U &ut avoâsr ques ces apàrences otit 
j^nn( quelque couleur à de tels foupcjons «' 
tjte la manfere quils font- fond^ 
■ H fc peut (aire , que ce ne (brtt feule- 
tncnt que des Soup<^ons ." Mais en rerh£ tï 
Tant bien la peine , de s'informer com- 
ment il efl pâ arrivep . que ta Gtandl Av^ 
t^, avec une grande armée n'ait pu obtè- 
tenir on notfvel alli^ r 8t que rernperew, 
Êni ancune trmée, qu'il peac maintcnirîCOD- 
ftrre tous ces anciens - - - Cecy doit-it s'àttvî* 
liber purement ^u refpeâ qui efl (Kï à la 
dlffàitc Impérial* i Ou feroH-ce que le dt± 
•". ï .: fiut 
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&ut dd poids dans le fiom Aê^, doit y 
avoir parti parcequ'il cH contre b«Ul)ci par 
«ne patiaMtc fans guraotie f 

i< SpeBûtatr univnfelUo. 789, 

Vainc Espérance Songe 
critique. 

L'autre nuit}« fit un fange . pendant !•< 
qofl tt me fenibloit que j'étais i l'entra 
d'une plaine fort rpatieufe» dont là dernière 
fxtrentiti itoic plus éloignée que ma vue na 
pouvoit alier. Elle ctoit converte d\m 
nom^M'e îofiai de toute forte de perfonnes 
4e tout Ige, fit des deux fexes, dont chacu- 
ne s'ocçapoit à dîlfèrents objets * avec pluson 

'moins de fouci de part & d'antre. L'air 
«toit, rempli de corps ailis >. dont la figure 
étoit humaine t remblables» comme )e me le 
fuis imaginé, àce petitsGenies desAnciens. 
lorsque je nVtoia encore qu'un En^t> on 
comme reprefenteot nos peintre! les petits Sa' 
telites de ^'huu. Quoiqu'il en foitijeremarqaai 
dans leurs figures une grande varietJ & uns 
grande dKHnâion dans kurcaradere; quel- 
ques uns deux avoient un air ?ay 5i riao^ 
comme des petits Copidonsi crautres l*arO" 
ient malin, lorabre, refrogt^ & malin , com- 
me ces chymites , qui dilent qu'ils font eux 
pêmcs les frères de la Croie dt Rtfi ( fie il y 
en aroît encore d'autres > entre cesdenxex^ 

- Ù^oKSf qu jparoîlfoïent aroir des penfées di&' 

■■ <■ ~ ■■■•."- .fi- 
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ftrentes , & Stre auffi inquiats de conrerref 
leur vertu & leur réputation, que des Nym- 
phes chafles. Chacun d'eux «toit employa 
fortement fur la tète de quelques perfonne» 
qui etoient audefTous, qui fembloient n'agir 
qifau gré de ces habitaos de l'air & plusieurs 
Ce trouvèrent diflraits par les artiSces-de 
deux. 

L'un deces efprits auquel je m*attachoit 
plus qu'aux autres > rembloit ne pas avoir 
an caraélere d'une longue durée : Quelques 
ons d'eux remblolent tous alertes , gays Sc 
feirituéls i d^autres me fembloient péfents» 
abatus & languifants: & dans une petite ob* 
fervation que je lis . je remarquai qu'ils eto- 
ient les mêmes individus qui jofloient diffé- 
rents perfonnages : la plus part d'entre eux 
fe faîfoient un plaifîrdeles traverrer& de les 
interrompre, fourtout ceux dererpece(?«». 
HùtHtu. . 

Après avoir bien confider^ tout eecy, 
j'en demandai l'explication à une Dame d'un 
air fort (êrieux. qui fe trouva au prés de moy» 
6i qui paroilToit moim occupée qu'aucune 
autre. Elle me repondit que cette plaine 
^epreféntoit le cours de la vie humalncï 
Qui iètes vous , Madame . lui dis je , qui 
(imhUi avoir Û peu d'afl^ire avec tpus ces 
gens U î Mon nom • répondit - elle , tft 
fOl^rvMitii: quelques uns m'appellent l'Ex- 
périence t cfautres là Sagefle; mais je put* 
nos adTurcr àu^l tCf a pas un de ceux que 
rpul TOyéfIcy » qai poorroit miotix fatrs- 
&i- 
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Aire à votre demande que moi; Il n'eft pw 
un homme ou une femme icy. qui viennent 
i moy i qui puiflent dire ce qu ils font eux 
mêmes t & ipr^ > Us font il capricieux en 
gênerai , qu'il n'y en a que très peu qui me 
coorultent fur ce qui tesregarde , quoiqu'il* 
ibient tous venus à moy pour me quelÛon» 
Der fur la conduite des autres. 

Je priai encore cette Dame* de me dire 
quels étoient ces petits elprits» qui parotûb- 
îenc iî 'gités au dc0us de la tête des nomme* 
.& des Krames « Oe qui fembloieot diriger 
toutes leurs actions. 

Pour vous ripopdre en gênerai * mi 
d|t-elle, ce que vous voyis, ce font les paT- 
£6ns, lesa^Aions> qui influent fur ta plu» 
grade partie du gcndehumain; mais ces viCa- 

fes changeants qui font encore il tapôurfuitc 
e ces nouveaux objets, qui k tourmentent 
continuellement » que l'on voit toujours s'a- 
battre & fe relever » ce font les efperances. 
filles prennent leur vole dansl'air avec G peu de 
jugement» & tand d'opiniatietè, qu'il n'e^pa* 
furprenant qu'ils y trouvent tant d'obflacles. 
Ils ne voyent d'abord aucun etopecha- 
mens partout , ou elles fe font attachées . ce 

2ui fait qu'elles en rencontre toujours plu- 
eurs, qui trompent ceux qui felaiflentgou* 
vernerpar elles : Cependant leur fecours.eft 
£ncctt&ire, suffi bienqueleurpouvoirenga- 
geant,qne faosetleson ne voudroit rien entre- 
prendre deerand. Voyés un peu combien EU 
in a'^itim wc ia tÂte 4* at4«w «M tsoi> pcr? 
, fooaes 
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fonnesles plus diflingnées> qui font là devafit 
nous i & de qu'elle fàÇfln ces perfonnes fe . 
trouvent elles mêities agirées, Alors cfette Da* . 
me me prefenta Une p6rrpet.1ivei ou Lunef- 
d^aprocne* ad mdirns de laquelle je pouvois 
Voir tout ce qui fe paflbit , & j'aper^u les dif- 
férents objets apT^s lestjuels les hommes cou^ 
rent avec tant d'ardeur. 

Le premier, qui attira le ptus mon atten- , 
tion , étoit un jeune homme d'environ iA . 
ans» d'une belle figure^ d'un temperamentvi- _ 
goureux, avec lib vifdge & un teint iloriflântt. . 

Je m'aperc^u qu'il avoit Rs yeUk attachas 
far le Polc de la beauté t au deQus duquel on 
avoit écrit en grandes lettres d'or, ce mot»^ 
Pofft{}ton ; les Efperancet d^un air fouriant 
portantlesEtendarts desDicui de l'amour & 
du mariage» lecooduifîrent hardiment jmajy. 
h'ayant pas fait ehcore beaucoup de chemin» . 
deux génies, qu on homme /ifr^fur. (fuiraot 
ce que cette Dairie me fit entendre,) lelir firent 
abbatfè infiniment leut trop grande ardeurt 
enfin , maigri tous oblïactcst ils arrivèrent aU 
Ueu defiré, & notre jeune homme fe croyant 
prêt d*enlever fa proye t fut obligé de s'en 
défalfir, voyant Venir un autre qui avoit plift 
d'aUtofit£ & un air plus feVere, Kce maui^is 
«nie , comprit bientôt * que s'etbit titi^t^ii 

Sur le poleooele VoiGnaVoitenrutii'î^ 

obrervai lefnot* Gbh't, cefluimefitcompren» 

dre que celui qui combaltoit pour l'acqurir. ; 

6oit d'un tetDpsramcBtgttirneri, VESptrtas* 

qui 
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^ui Paccompagnoit aroit un air rndci elle itoit 
toute couverte de blefTnres , tenaof dans f» 
mainuRfabre touibrillant. Lei difficultés que 
rencontra ce Héros* dans presque tons les mo* 
mentsderesproeris, rtroient trop longues à ' 
rapporter ky. Lcsiîtrataginiesi lesde'fàiieSa 
la famine* rembloient s'être rcanjsl un & t'au* 
trepour mètre &n i Tes aftions t Mais il arriva 
ennn un autre ennemi plus fatal» dont le non 
étoit liHurtêl^tmié'fimJifimSim, quiieren- 
rerfa & le mit dans un itcrnel oubli. 

Apréscela je regardai aupoledcl'âwitt f tit, 
fur laquelle le mot ^Mvwr, brilloit d'une ma> . 
niere très éclatante. Uyenavoit beaucoup qui 
combattoientdanscctteLiilek & ilsleniro- 
ient tous ingalemeat.tant par rapon i l'aâivîti 
que par raport au fuccés. Les E^imnta, qui 
«oient alors prëfentes, avoient un air qui pa< 
roiÛipit devenir ferain déplus en plu9,à me(ur« 
que le Pupile s'av^ncoit vers fei compagnons* 
Abrs l'etiviei la tromperie, laflaterie i laça» 
lomnie^ étoient cxtrÀnemcnt occupées} ti\ 
chacune d'elles étoit comme achamte furcha* 
iqoe candidat. Mais ferprit le plus terriblst ' 
que j'ai remarqué , & qui Ufoit le plus d«_ ' 
progré!» ainli que ma bonne Oamc* mel'ap* 
frit, ce notnmoitfiirnofiflMi 

Comme dans les dernien mentionnés , H 
lèmblbtt y en avoir que peu de fort jeunes i 
suffi dans l'autre Lifte , il ne s'en trouvoit 
qu'avec peine , qui ne fulTent anciensi La 
Pole de Michiit terminoit* en cet endroit, le. 
point de via, au dciTal» 9 i aVoUpoiir def ifî^ 
, J^ 
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Prafptmé. Un afpetft maigre, roupqonneur.dî- 
ligent.joinsàunniouveinent ferme, lenii &{è 
tenant conttniiellement fur Tes gacde> écoient 
les principaux CaraAerilttqu&i desconduc- 
teurs & de ceux qui êtoient conduits. Les 
Banquerouies-i tes naufrages > les Incendies> 
, les voles, étoient pour ceux cy les fpeâresles 
plus éfrtyants & la moindre idie qu'ils s'en 
fbrmoient, les faifoit frémir, qupiqu'it ny en 
cû pas encore aucun qui lesapprocnlt. Com- 
me tes Z}«J&0f, ne fetrouvoientpasdanslecen- 
tre deceiie perfpeâive , il nt &tIoit pas ua 
enoemi plus dangereux pour détruire leur 
bonheur que VAvm'ui, Et comme elle étoit 
toujours prefente elle aogmcntoit fàas ceflc 
ia Terreur. 

Je fut d'abord toot à fart furpris , de voir • 
oncbelte Demoiff Ile . qui marchoit entre ces 
Siirent>les vieillards dccrepis; Mais quand 
i'eû remarqué VEfptrMce, qui Tencourageoiti 
ayant un air & un attitude . oU la Fsr- 
tun$ étoit repreTentce , tenant dans fa main une 
routffemblableà celles d'une Letterie, auiB tôt 
je compris tout ce PhtnemAu; car auiieu du 
mot Profftrité cette Dame, lût à trarers d'une 
glace de fa propre înTentioniCcrtf^ à JiJi: che- . 
Vaux, Je laconfideraiafleslonf tems, pour 
fai'apercevoir , que l'Effiriattt 1 avoit entière- 
ment abandonnée , & qu'un fpeâre hideux> 
qu'on nomitae BiBit BJmc , etoit intervenu 
entre elle & la félicité. 

^vend à Frâncftrt fHrltMàn^dmtU.Zi^i^j^ 
(kit Mr, Hirftrd , «à dmiiirt (ÈJkt». 

c, Google 



WJoCM 



Suite de la Tradu^'on 
du 

CRAFTSMAN, 

du Sens Commun, du Magazifl 

du Gcntilsfaommcs ic de celui do 

Londres. 

ymjul iilA CMftp», M ItCufimak Afc 
A Caleb d'Anven Erqt. 

MONSIEUR 

erperoii , qu'après les Liuriers <})ie AoiK 
avons rnaportis , & les aranugec qiM 
nous avons eQ la Ompagne dernio* 
re avec les- Allié8.«n aou9dâafIà[ttiBaia. 
tenant des fàtigvM de la guerre , on auroit 
bit * fetoo la prodsaoe > quelque chofe dV 
rmtageuK en faveur de n«tr« paiwe PaEri«i 
& fort hurafiie . ponrU mettre en ^at da 
pouvoir (boutiiv le pe&ot fardeau foas U- 
^1 aoa« U ird^s toute pr^ ït fu«x>i»- 
bcr* Mwi cftBne m>u» n^tondco» fU 
1 C par- 

L, Google 



J 



u V )o( as 



le 



>arler d'aucune mefure pour la protéger dtns 
les débris de fon Commerce , pas même ua 
feul mot de la démolition dt Dujiqutrqut\ \\ 
tne femble > qu'il nou^ efl permis de demati- 
der, ce qiiela pauvre ^n^/rr^f à gagné avec 
les Alliés, aptes avoir fait retirer les Franfnt 
horsde VAlUm/tpie pour défendre leursFron* 
tiéres f Ce qu'elle a gagné par la victoire 
complette* qu'elle a remporté t ii Dmii^tnf 
En un mot . fi elle en eii mieux après les 
îëpt millions > qu'elle a donné, & quel eÂ 
le compte qu'on lui a rendu d'une ù prodî- 

fieofe lommc i S'il ifeft plus queftton d'elle» 
; fi on doit la regarder . a proprement 
parler , comme uo lieu , où on paye & re- 
çoit la catlTe -du tioy » polir les Cours 
d'AI - - gne. Pour y trouver de l'ar- 

rnt & le donner à4es Troupes étrangères, 
être traitée , comme elle l'a été autrefois 
de la part des Romains / La Heur de la Jeu- 
nelTe a t'elle tiré au fort pour défendre leurs 
propres terrains , même je pourrois aulS di- 
re Tes forces, pour être expolèe la premier^ 
comme uni>4r4/wr; ou pour parler lelangua- 
ge de Mr. Jean tàbté^, pour fervir d'ali- 
ments à la ptuiire , & remplir les FoSés } y 
cna-t-il eu aucun, excepte ceux qui pouvfi^ 
ient être les fruits d'utie glorieuJè R.evoln> 
ûoa? Mais quelle que (pît l'opinion des 
Al •• • • • ds. qui Te font rendus eux - mê- 
mes Efclaves , par leur condition àbjeâe» 
2uelle que foiti dis* je , l'opinion qu'ils OtQt 
es j^lrit i II peut arrnrer (|ae des particn* 
lie» 
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Kers pcorent faire leur Cour » en s'éfbr<;u)t 
de trahir leurPstrie &d*c[evef leur Fortune* 
CD avitiflaat la gloire & l'intérêt de la Nation* 
en l'aflujetisrant i une Prorince frirole ; 
Quelle queftupide que feit le peu d'attention 
qu'on fait ànotrc comnierce; Cependant i'eù- 
père que, £nous devonsavoir une guerre fur 
le Continent , te P - - 1 , prendra loin • par 
fes reprefêntations & Tes avis , de tenir noi 
troufxs k Tabri des infultes de nos propres 
R&r - - - - res, qu'on les refpaâera com- 
ne des AHglùs ; & que notre treforfeta mé- 
nagé avec oeconomie > & qu'on en rendra 
nn compte fidelle. 

Je crois que nous fommn encOTÇ des 
(ojets libres, c'eftpourquoyj les iofûltsd'ua' 
peuple Es - - - ve > & presque inconnu» 
<]ui doit (bn falut & fa fureté en fe metant î 
l'abri fous nos ailes , nous doivent être très 
{èofiUes } fans doute qu'ils pénètrent 
bien avant avec ceux qui font les ob» 
Jets du mépris qu'on a montré; & croyés 
moy; Monlîeur, nous ne foaimes pas moins 
^hauâcs après avoir re<^ immédiatement 
. l'aârontv Ce ne font pasdesperfbnaes par- 
ticulières; c'eft la. Nation) c'eftUG - • B, 
qui eft infiiltée partout où Ibnt lès troi^es^ 
& tout Ang - - - doit marquer fon re(ètttK 
ment avec chaleur , lorsqu'il entend mepr^ 
fer fon nom , marne lorsqu'on le compare 
«v(¥ les foiets d'un petit G---B-"ty, 
Quelle doit être notre indignation t quind 
nous eoteadcu» dira qm do teb gbns prefie 
C a meroBt 
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meroiit impudemment d'avoir l'autorité Tuf 
nous > & de voir l'intérêt de nôtre Patrit 
forcé de céder au leur. 

J'efpere, dis -je, que le P • • • - t. 
pr«ndra ce foin > d'un coté , pour l'intérêt 
inexprimable que nous prenons à la coofer* 
vation de la perfonoe facrée de S. M. qu'ils 
oe lui feront plus de remontrances , pour 
expofer ce gage de notre bonheur» auxdan* 
gers , dont la Providence l'a d^ja délivré & 
que de l'autre S< M. voudra bien avoirquel- 

S' ue égare aux prières & aux fouhaits con- 
iants & univerleU de Ton peuple. Carquoi- 
qu'on dife communément , que la préfencf 
d'un Roy . vaut autant que cent mille hom- 
'incs dans une bataille , cependant en ne peut 
Boui blâmer avec juHice , Jl on conlîdere 
l'HKODftaDce de la Fortune dans la guerre. 
& ce que la Nation risque , û nous defirons 
b con&rvatioa de S. M. dans Tes Etats Brii' 



J'e^eec que nos Kq^reièntsuts deman* 
deroot humbIcineBt à Sa Mqefié . (a désor 
lîdtmckZHmpwrfWtpuisqucnos M - • trejb 
lai&urs de nuirveilùs . n'agiâènt pas pour 
b furcti de notre Commerce , qui eft le feut 
Cnad , qui }Mut nous procuftr les moyenf 
de fournir les: fëpt m^Jions » qu'il nous fàm 
«mver pour le çontihent. Le dommage 
iqiq nonsavDnsfenffèrtdaasladeaiieregtièr- 
fi de- U part de ce Pnfpt en a fût la R.uhm; 
DiDff le Traité à*Vtrttl» en l'efUmit coio^ 
awi^rtidKlB plu wamagnac d» fat pwK 
Nom 

c, Google 



«R )o( » , Î7 

Nous fommes convaiocos qu'il faut, ou qae 
nôtre Commerce foit eniieremcnt ruiné, oa 
que Dioiqmrq»e foit abfolument dinaolù 
Nous ne pourrions faire un plus grand mal 
aux Efpdgwls . ni leur caufer un plus grand 
dommage, en renfermant lcursTréfors.«mni* 
(oint 1 que les Franim ne nous en pourro- 
ient caufer par l'ouverture de ce Port. 

11 efl tems maintenant que le Pouvoir 
Législateur , examine l'état de nos atfaires, 
& répare* s'il eil poŒble , le fautes que 
nosPoliciquesont hitesen agiflànt d'une ma- 
□iere trop précipitée i Je parle de ces Politi- 
ques anciens fit nouveaux , s'ils ne mtrit^ 
roient pas même une recherche plui ezate 
& plus fevere ï caufe de leur A • - • - n. 
Mais quelle qUe foient la «aufe & hts motifs 
qui les 'ont fait agir . je crois > que tOflte la 
Confequence qu'on en peut tirer , ell la per> 
te de notre Nation i u la divine Providence 
nV intervient. La deritiere Caitipagne noui 
a fait voir , combien nos roiftns en on ra- 
battu de l'opinion qu'ils avoicnt de nous. 
Et tandis que nous foulTriront que Dwtqiur- , 
91V fera en état de protéger leurs Pirates; 
cela dimlnusre inBniment notre caratere. Si 
UG--- dcB*-- gne. doit devenir 
povx linfî dire, la bête de charge de nas Al- 
iîés r furoniem ils pourront en quolteque 
ttaniere > en plaider la prefcription , ou y 
pcétetulce. Il eu plus de leur interêtde pro- 
uver ooirc CoHimerea que le nâtre. Car 
onoique amis aywu. l'iuaneiir de le tonti' 
€ I «acr, 
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naer i ils auront l'avantage d'enrichir le con- 
tineat avec tes profits > pandant que nous 
feroDs obligés de payer les frais d'une guer- 
re , qui ne nous fera d'aucun avantage. 

Je fuis fure qu'il fera très difHciTe de re- 
marquer » dans notre Hilloire aucune pério- 
de de tems > où les Anglois (oient plus déchus 
de leur réputation , & fe foient trouvés dans 
uoe Situation plus mélancolique > qu'ipre- 
fent. Les Fran^êii nous touraent en ridicu- 
le > les Efpd^U partent de nous chafler de 
la Methterante , tes Al - - - - ds nous inful- 
tenti même un nain d'une KMt^fhtfinew, * 
boufB de ta figure def fes talons & de lès 
mouftaches > prétend impofer des loix à la 
G - - - B. Quelle eft la baflefle de notre 
Condition » quelle eft celle de nos efperan- 
ces » Helas t je n'ai pas befoia d'en dire d'a- 
vantage , cUm font aflcs connues. Mais je 
crws que tout le monde conviendra avec 
moy > que l'une doit augmenter . iî l'autre 
M peut admettre une diminution ; pendant 
que nous fommes engagés dans une- guerre 
par Terre > dont le ^rdeau tombe entière- 
ment fur ta G - - - B. que notre Commer- 
ce :eft expofô i une troupes de Pimtf, aux- 
quels nous pouvons nous attendre du côté 
dû Port de DuH^uertfm , & fqurtout n'étant 
protégés que fbtbtemeot par ceux de St. St^ 
btfiitn. Oa 

*'tTDe poignée de jrent dant le Nord d'At • . gn» 
d'une petite taille,reBiaK]«tblei.pw leori nw». 
,. .tacbcifcpuU l^erftéedelcttKfiédi. ' 
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Oa ne fcauroit lire faas horreur» let 
mifèris , que les guerres anciennes ont cau« 
{é dans ce Royaume ; & toute fois . elles 
itoienc moins pernicieufes pour nous , que 
celles , que nous avonsfur le Continent. 

Lorsqu'on eût une fois arreti la fbrie 
de U première » on vit renaître la paix & 
l'abondance dans cette Isie : & c'ell ce qu'on 
ntt pourroit pas erperer fi tôt des dangereu- 
fes confequences auxquelles on doit s'atten- 
dre de cette dernière. Laguérre des Barons 
à fait moins de dompiage à ce Royaume que 
les Conquêtes d'EAotf'rf troifiémeou de Hemy 
V< Nous relTentons encore lepoids des vi- 
. âoires de Marlhsrtugh , Mais nous fommes 
obligés de laifTer k nos defcendants l'honneur 
d'en payer le prix. Car fî pendant un fi 

frand nombre d'années que nous jouiffioni 
e la paix > nous avons avec beaucoup de 
peine dimbué une depte dontnn cours con- 
tinuel de fuccés nous aceabloit \ qu'elle appa- 
rence y a-t- il que nous pourront encore le- 
Êire étant enga^^s* comme nous le fommes» 
d^ns une nouvelle guerre par Terre > & que 
nous devons foutenir i nos dépens. La rai- 
fon de cecy eft claire > les guerre inteflines 
n'en font rien > les guerres au dehors dot- 
vent oecelTairementépoirer nos Tréfors , 5c 
d'itruire nôtre commerce. Les pretnjeret 
ne peuvent pas être d'une longue durée, & 
les dernières font ordinairement longues > 
a^y trouvant toujours différents intérêts .i 
ménager. J« prie le Seigneur , que nôtre 
C 4 Na- 
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^ttion ne (bit Jamais toorment^ar le pre- 
mières 1 & que nous foyons a0es fenfibles 
i nos intérêts , ^ à la nature de nos forces . 
pour éviter l«s dernières autant qu'il oouscll 
po$ble. Si la Sûreté de l'Europe en gene^ 
rai, l'honneur & L'avantage de notre Patrie, 
fp particulier, nous obligent k &ire ia guér- 
rct hifons tous nos efforts pour la foutenir, 
où nous pouvons faire la plus grande figurer 
Qous rendre les plus utiles* &Tairele uloinf 
,de dépenfes. Nos Flottes n'emportent pas 
beaucoup de nos Tréfors , & l'areent quf 
^ous débourfons pour les maintenir circule 
4ntre Elles* & parmi nous. Ce que nôtre 
Pais nous produit , fournit sn grande partie 
-A U dipenfes de nos vailTeaux , presque tout 
fe que nous payons à nqs mariniers ell dè* 
^snfêe au dedans , & js crois pouvoir dire, 
fju'ils laifTent autant de trélbrs quand ils par- 
tent d'icy I qu'ils en portent dans les Ports 
. étrangers. Âlieu que dans une Guerre par 
Terre, nos foidits dcpenfent le leur au dehors. 
j*ous les maintenons avec de l'argent comp- 
IMU > <tw pe trouve jamais un chemin dan$ 
ne çontiqent %Simi i pour retourner icy. 
Nous ne p^uvtHis pas ^Ire grande figure d^ 
nous mâmes , j« ne dis cependant pas cel^ 
pogr m^rjfer U v«1eur & le Courage da nos 
Troupes , mais feulemeot pour vous faire 
g^mprendre qijw noitts o^ pouvons pas reur 
dredes (ervices aoffi coaHaer^bt^ pu Terre 
fW npod I4 poavaqs &ir» pu nutr. 
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Mais je crains qu'il n'y ait d'iuir» in- 
tercts à ménager dtàdcfèndrc, que certaines 
gens regardent comme préférables 1 ceux de 
notre Patrie > & qui les engagent à nous ob- 
liger à foutenir une guerre par Terre. Si 
c'en U le casilî notre pacifiqueM • - r.a^ 
lâcourenfacrifiaut notre repos à ceiuidc--. 
fes puillânts Sacccfleursont les m£ines vu£s, 
quoiqu'ils prennent un cours diffèrent. Si 
i'un a négocié la perte de l'honneur & des 
riche0e9 de la Nation i & nous a rendus lei 
garans de tout ce qui pouroit contribuer à 
favantage de - 4 - quoique la G - • • B. 
n'y avoit aucune part > joint i un autre ëeC 
(èin d*apau?rir notre nation pour enrichir 
• - • • au moyens de certajnts CQntraU 
extravagants en faveur des M • - • - res. . 
en ?etrai5lant le £^4 t ou la contribution 
que les antresPuillànces font obligées deiôur- 
. nir par la garantie de la Sanâion Pragtnati* 
que , fi l'un d'eux avoit refolu de faire ua 
compliment de nous autres à ua petit - - • 
& il fautre par fou adrefle dans les affaires 
politiques > prend le plus cour chemin pour 
nous réduire fousladominationdelaF - - * 
que gagnerions nous en changeant di| 
mains t Si non de dépendre d'un graa4 
B. - - - avec moins de dédionoeur . ({Of 
<k BOUS fonder fur un pauvre P -.^ 1 & d* 
de deMair les Ewlavaa d'un P - - i- - - 1* 
aoioqbraul. 

Mf. ytjiù I» vttn 1 4(f» 

■_ ■■"Cf ■ - ■ ■ A 
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A Mr. Calcb d'Anvers, Esqr, 

MONSIEVR! 

IL y a quelques uns de dos GentUshom^ 
mes de la Campagnes» qui > depuis la 
Siliïie dtDettingtn, qu ils comparent avec celle 
^Agincoutt ou Azincwtrt t nous ont en- 
tretenu d'une Manière fort romanesque fur 
la viftoire complète * 'qu'ils nous difent avoir 
remportée fur ta FrMtt , comme a fait 
Htm]! V, puisque S. M. d'aujourd'hui eft égal 
i cfi glorieux Monarque en Sagefle & en cou- 
rage dans l'art Militaire &c. je foucrits de 
tout mon coeurà ce caraiftere qu'ils attrU)uent 
auRoy : Mais qu'il me Toit permis de dire» 
quenonobftantqu'iiyaitdans ptuiîeurs parti- 
cularités, une reffemblance entre ces Batailles, 
cependant ni l'une ni tautre, ne tourne pas 
grandement à l'honneur des A/^his; excepté 
feulement le courage du quel ils ont donné 
des preuves dans ces deux Batailles : Et que 
b Situation de la FrMcc , du tems de Henry 
le Conquérant, éioit entièrement dilTerente 
de ce qu'elle eli aujourd'hui; Le Roy étant 
alors incapable de gouverner i caufede fes 
infirmités ; & Ton Royaume tourmenté par 
des divilîons inteflines. Chacun Sqaît la ra- 
pidité avec laquelles ffeJiTj s'eft emparé de U 
Normandie , & que Tes autres conquêtes dé^ 
ropint sTattribuer plutôt à ces divilîons, qu'aux 
yraei des Ai^Uu, Qge par le;petit4otDbre 
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deTroopes, aa moyens desqueUei; , ce Mo* 
narque , entreprit de maintenir ù prétention 
à la Couronne de Frénce , il montroii qu'il 
Comptoit beaucoup fur les avantages qu'il 
pouvoit tirer des puilTantes Fictions qui 
regnoient alors en FrMtt. Mais la Situation 
prefentedela FrMce, la rend plus vraifembla- 
btement , comme ^tant ï craindre i fes voi- 
lins , que de craindre elle même leurs PaiP> 
fances réunies. 

Mais comme quelques uns de mes voî- 
Cnséchauffîs, comparent £rtj/t^«t arec ^ji- 
8tf««rr , qu'il me ibit permis en paOant d'exa- 
miner quels font tes fondemcns de cette com- . 
paraifoni en quoy elle diffère , & en quoy elle 
cAfembUble. Eltediflère, en ce quelesFrao- 
qois à ^incomt avoit âx fois plus de Trou- 
pes que les Anglois. Et 11 ce qu'on nous dit 
de Datingtn eH vrai , nous étions fuperieurs 
aux Frêttjns qui nous ont attaqués. Apréi 
la première Bataille > les AngUit font reilcs 
dans leur Camp i après la dernière (rupofé. 
comme je viens de le dire , que fi ce qu'on 
en dit foit véritable] nous nous Tommes re- 
tirés arec tant de précipitation , que nous a- 
Ton^ abandonnes nos corps morts & ceux 
qui étoient blelTés à la mercy Sr, à la ^enero- 
fité de Pennemi. En i4Tf. après la victoire, 
les y^f^/Mf ont continué ieur'route.- en 174}. 
ils ont crû qu'il leur conrenoit de retourner 
fur leurs pas. Mais dans les paaicularitis 
futvantes.ils font afles femblables. !Le Con- 
6il da Htmj étoit coàptble d'une grande im- 
pru- 

c, Google 



44 w )o( m 

prudence en entreprenant de marcher depaii 
HMflear, jusqu'à CaLâs, en ce qu'il expofoit 
FArmce à des difficultés & à des grandes ne- 
ceffitcs , tnêmei i celles de vaincre ou de 
mourir i Se on dît que nos Généraux ont 
tnmqué, de preroyance . en ce qu'ils n'a- 
voieni point de Magazins pour l'Armée", 
qui ctoit expofée au hazard A'étre affamée flc 
battue dsla part de l'ennemy, oU à combat» 
tre avec un nombre beaucoup fuperleur au 
nôtre. Dans l'unï & l'autre de ces Bataillest 
les deux R-ois ont donné des preuves de leur 
courage per(bflnel : & aucune des deux Ar- 
mées n'a rien tenté après la Viftoîre. Henry 
a été un tenus coiifïderable i ne fich fiijre 
après fa première incurfion. Qiioiqo'il eut 
gagné une fî glorreufe Bataille , cela neTem- 
pécha pas d'être foigneux dana l'a recherche 
des avantages qu'il pouvoit trouver parmi- 
ces diflentions , qui regnoient en F^Mee » 
pour y faire i propos une féconde învafion, 
& je fuis perfiiadé que nôtre ViiSoire d« 
Dett'mitn > que quelques uns appellent une 
Echape , ne doit pas nous encouragera en- 
trer en France avec trop de précipitation , on 
£ nous pouvions le faire , nous flatter d'en 
faire la conquête, ni même d'aucuiie de fei 
Provinces , fit encore moins de tout ce Roy- 
aume ; même quand cela le pourroit fairta 
ce feroit toujours la roine de VAngleterrt * 
arnli qn'on l*a compris & déclaré dans le Par- 
lemeot du tèms de IJetiry K 

Ex- 
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Extrait d'une lettre de Hanovre. 

MAintenant » ù nous paflTons d'un Cara- 
âere particulier aux araires publiques. 
Quelle glorieufe âgure ne doit pas taire ce 

Eaïs*cy en Europe! Sans nos confeils la Bi^ 
ince du pouvoir auroit été eniiéretnentper* 
due. Ces téméraires, qui dépendant du ni£- 
me Sourerain que nous, peuvent parler autant 
qu'ils le voudront de cette Balance du Pou> 
voir t & même autant qu'aucun peuple d« 
TEurope, Quoiqu'on ne pourroit qu'avec bien 
de la peine en trouver deux parmi eux qui 
s*9CCordent enfemble dans l'idée qu'ils fe font 
formce pour trouver les moyens de U foute* 
nir: On ne peut pas nier que ce ne Toit pas 
nous « qui les tenons termes > & que nous 
ne réduirons pas leurs principes en pratique , 
que nous ne prévenons pas la ruine,! laquelle 
ils s^expofenteux mêmes V auffi bienquequeU 
eues autres, par des Débats longs, ennuieux 
a. Tans trait I & des Spéculations jragues» 
pendant ^le la Monarchie univcrfelle tait de 
fi grands pas fur U monde chrétien. En un 
mot • je, crois que je puis dire , fans blelTer 
UnedeAie* que nous fommes la feule efpe- 
ranc9 df U Reine de Het^'u, le &ul fupport 
du R.oy de S^it^t U Terreur de la Mai'* 
l<md« BMitkn.^^ d* tes Aliiiï parceque 
c'eft nous > qiu dirît^nt ta Foudre de la 
^GfM^ Bntugfm « & eUc. rftoit dans des mains 
aMinS:adelte»*Qaa«Foit pi); remployer dan« 
4««liiMUicI«|^i*4i.««Li«u, pcadanc 
V* 
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que la 1^4»» portoit tout devant êtls dans 
cette partie du monde: Et toutefois nous 
ne pouvons pas feulement tirer d'euxaucune 
bonne parole , pour toutes les peines que 
lious nous donnons , & que le Succès 
de nos armes & de nos confeils foit fi ma- 
ntfèiïes. 

Lafameufe Bataille de Dat'mgn, a fauve 
la liberté de l'Europe , qui étoit préfque fur 
fa fin. Le Traité de fVtrmst a fait une aulB 
bonne provifîon pour la Balance du pouvoir, 
que toutes les forces & les intrigues de la 
FrAnct , ne feront pas capables de ren- 
verfer , & même j'ofe le dire. L'atlian^ 
ce avec le Dantmark^ a trompé & voilé les yeux 
de ceux qui fe propofoient de détruire W 
Balance du pouvoir dans le Nord. Dans ce 
ifîede méchant , on ne doit pas être furpris» 
fi on a tant de haine pour ceux qui s'applî* 
quent i tout ce qui peut contribuer à pro- 
curer le bien du Public > c'efl pour cela que 
nous fommes devenus l'ojet de toute la ma- 
lice & de la haine de la Maifon de B - - • n* 
Celle de Brtmdinboarg nous regarde arec Jelon- 
£e. l'Emp: le fait avec envie & avec mépris, 
comme étant unfc Eclipfeà l'Eclat de fa dignité» 
& ceux % qui dépendant du même Souverain 
que nous,(J'enr - - ge, de voir on telle in- 
gratitude) nous regarde avec plus d'aboffli- 
nation^que le refU du genre humaini parce- 
que pendant que nous nous tenons fermée 
comme un But à toute X^Eur^ , nous noui 
attendons, comme H«ft juAs^ i i{K|iay>Ai 
4t jies peines* d Hite 
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Suite du Crafbman du 7. Jan. . 
1744. 

A Caleb d'Anvcis Esqr. 

MONSIEUR. 

SI nous examinons de prèsia vie des hom« 
mes & leurs avions ; nous trouveront 
^e l'opinion & la Coutume portent un (riot 
grand coup dans le monde que la raifoli et 
I^xperiencei qu'elles nous expofent iun grand 
nombre de défaflres & de crimes , & à &ire 
beaucDupdc folUesj où la raifon& l'expérien- 
ce nous empecheroient de tomber. Il y en 
• beaucoupi qui ont rutné leur fanté pour 
l'être imaginé qu'ils ctoient des têtes fortes 
d'autres ont été leurs propres meurtriers, pour 
■voir voulu palTtr pour des gens de grande 
refolution ; & il n'y en a pas peu, qui ont per- 
du , par leur figure , l'opinion qu'on aurait 
pu avoir qu'ils noient opulents. Mais non 
obilanttous ces Sacrifices, de fanté, de la 
vie , & de la rubftjnce, ils ont toujours itk 
ii-uÀr^s de leurs efperancci. Comme le mon* 
de , au moins ce qui en eft la partie fenlible* 
pente que la première vaut un peu mieux 
qn'one brute } que la féconde c(i lâche , K 
que la troilieme & vaineeft infenfée. Com- ' 
me dit Souque t nm aitmontm , /Srf ai fimiS» 
nuEntm vivimiu * indt ifia tant* cotutrwuit aUf^ 
nm fiftr nÛMmnttiim, Maimenaut U , eil 

■CMW 

c, .....Google 



certain qu'en s'inquietant de ridée que le m»n- 
■de jt de naus , en nous itforqant de fuivrt la 
coutume . jusqu'au point de conformer no- 
tre vie , nous nous rendons ridicules , Ser- 
viles * & nous perdons notre liberté , nous 
devenons efclares , & nous nous expofons i 
un grands nombre de m^theurs. La Cou- 
tume ell tellement un Tiran, qu'elle veut 
&re fuivie àaut lés chofes les plus abfardes. 
Par exemple parmi les 7%irinu , quand 
leurs fènnne) «oient accouchées» fe mary-& 
metoic d'ibord au Ut , & (à fètnme te leT' 
Voit 1 comme s'il avoit reflcnti lui mène tes 
peines que fa femme avait fouflfert m accou- 
chant. Sitti doute f que û un mar^ avoit 
refufif alors de fnivre cettecoutume ridicule, 
onl'auroJt regardé lui même comme tel, ou 
comme \esP9iBmu regaedent une perfonne qui 
refufé de s'enivrer, ut forte que ■ Il on pou* 
voit v«iT dans un certaifi<païsun M - - • re 
qui voulût préférer te bien publique i l'avan. 
tage de fa propre fortune , nous pourrions 
croire que les apartements de fa maifbn.rur» 
tout ceux qui fecoient les ptos élevés , nefe-* 
soient garnis que d'une pauvre manière . St 
Gscy e^ fiïTt contraire i la Conllahte coutu- 
ne de tons les miniftresqutont pillas depuis 
kngteras. C'e/l pûunpioy nous pouvons 
^e forpris des daraeurs , qui fe font élevées 
contre uu> quii, d^nris peu, ^eftrniré, du 
meins 

'tkisMr, Haftrd ,^ dmumt CEiitnr. 
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Suite de la Traduâion 
du 

CRAFTSMAN, 

du Sens Commun « du Magazia 

des Gencilshommes Se de celui de 

Londres. 

citiért ji. I74J. 
A Caleb d*Anvcrs Efqr. 

moins en ipparence. du lôÎQ desa^iires, paît* 
t)ue cbacua avoUe que c'eA la feule preu< 
't^u'il ait jamais donné de Tes taleaft , & fl 
'peut plaider la prefcriptioti pou Te dëfèndrC. 
Quoique tous les hommes' aient lèuc 
paffion prédominante l'nous pouvons voif 
aifèment que leur principal but efl de s'atirer 
l'opinion de ce monde ,' Cdfir a renda foà 

Î^aïs efclare , afin qu'ou.le regtrdlt comme 
, e.çlus grand perrohnage du mônde> &cer- 
tainement il eut balT^ pouf tel dans l'hiÂoi- 
re» s'il n'avoitpas faiC dé la' conquête de^ 
autres Nations, comme autant de moyens. 
pour &uUr wx pîeds U liberté U Sienne 
, - ■ . ■ D- ■ ■ ■■ . ' U 
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La marche de CalliguU Air le bord de lamcf 
tn H^lUnde , & Ton retour de U , lyec des 
coquilles, toute ridicule qu'elle remblc> pour 
s'attirer la réputation d'un grand Conquérant, 
s'étoit :pas cependant préjudiciable k U R«» 
publique 1 & fa foHie rexpofa feulenent à la 
raillerie, S^il nVut jamais rien fait de pire, 
lliifloire nous - Tauroit reprefenti comme 
ane perfonne vaine ■ & noh pas cdromê un 
Tiran. Afin qu'on te regardât comme lu 
'deflusde fa proprenature, il voulut qu'onlui 
rendit les honneurs ■ qui n'apartetiOient'qu'l 
une Divinité, il cfevint pins cruel que les Bê- 
tes , il fut haï & deteflé & fa feule fbllie en 
ttîa Viaime'dVifc fanglalite'TiVÀr^. ï| 
& pourroit que fon extravagance & fà cupidité 
étoient nées enfemble. Uo peuple terme 
Ibuvent Tes yeux 'tur les défauts â'un Prince 
qnsnd il, ne loi f^it aucun mat. Calligul» 
aûrdit pu garnir iTes habits de 'piètres pr^- 
£ieufes i avoir pa0e lès Troupes en Teviïè'» 
Kiridre des guerres , & avoir triomphé. 
^arceqii'il avoît'volc quelques coquilles . & 
cependant mourir d'une mort naturelle. De 
quelle manière Nicrok n'a - til pas âVili fa d»> 
£nlté d'Empereur , parcequ'il paflbit danï 
ropintondès IL6qi|!^ns pourun excellent jou- 
eur fui- ta Harpe f Mais àquoy'bon raportet 
tant dVicemptes » .puisqu'il n'y en a pas ub 
parmis nqui , Jqui * s'il ^outoit examiner, 
btis partialité > fa propre conduite , Jie feirpit 
obligé d'avoiiér i qu'il a 'été coupable d6 
^U<»up ^«df aV^ÂoCèt , ^ilîl s'cft e»> 
poft 
c, Google 



Dofïf à beancoup dlnconvcnients , & mime 
jl y en â quelques uns > qui* s'ils rouloient» 
ou oforent l'avoiler, out Mt des ^ftions.qui 
ne pourroient pas ître mifes au jour , â eau- 
fe ae l'opintoo qu'on en auroit , & qui ne 
pourroient pas s'accorder avec la Contume. 
Si on coniîaere les dernjeres • combien de 
fois n'avons oous pas vu une Natiofi emie- 
ce» fi; rendre ridicule , & fouffrir ou' tolérer 
des chofçs , qu'elle auroit regarda comme un 
châtiment lèvcre , lî on l'avoit obligé i les 
.&ire I Nous fi^vons tous que cette foibleflê 
de Te tourmenter touchant l'opinion que le 
monde a dç nous » pour l*avantage , oti 
au moins pour s accorder avec là vaniti des 
grands hommes parmi les Rmui/u, afaitba- 
Jiîr la liberté qui regnoitdaus Rtmt: Car ct- 
Ja y £t introduire le Liixe > avancoureur de 
^^Efclavagei' & nous n'ignorons pas noiiplui; 
quepournous attirer l'opinion de nos voiHus, 
.comme de pafler pour des Princes Sages & 
pniflants > cela a renrerJe qiielques Monar- 

2ues de leur Trône , & attiriE beaucoup de 
alamirés fur notre Nation. Llii/lbire notis 
■apprend qu'il y a eu des Princes , qui poilr 
.vouloir êrreregard^s, comme magnifiquést 
,e;n tachant d'en faire oaitre l'opinion dans 
le monde , ont été expolih i^ la l'aîllerie Jx à 
desinfult^ .• que d'autres, q\li poqr tè fai» 
!|»airer pour terribles, affirmant pour celàtm 
jûr.fier, de parle/ haut^ de montrer beaù- 
.coup de^nch^ pour U 'giitcrre , Ce' ro|it 
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euaiid leurs avions ne repondoient pas à l'r- 
dce qu'ils vouloient qu'on eut d'eux; & que 
fi d'un autre côtéi ils fe plaifoient réellement 
à faire la guerre , on les regardoit toujouri 
comme les Aeaux & la pelïe du genre ha- 
inain ■ & comme des Souverains envoyés de 
la part d'un Dieu Vangeur. Je ne f^ais pas 
£ le Héros réel ou moqu^ ne fait pas une 
plus grande injuflice à Tes fujets. celui qui 
«A moqué ^puifera leurs tréfors à faire des 
préparations dont il ne fera Jamais ufage, & ce 
que les fujetsdu Héros réelontgagne fous le 
Règne de Henry V. qui a presque ruine VA»- 
^art pour conquérir la FréMt , & s'il eût 
vécu auffi longtcms que fon ennemi Cbarltt, 
& avoit pu maintenir la guerre , comme U 
l'a fait contre Htmy VI. quand ilfe feroit en- 
fin fournis à la Fortune de Htmj VI. Le 
' Prince Ângloit auroit été le Monarque de deux 
Royaumes fans favoir des Sujets. 

Je fouhaiterois que cette indinatioir 
guerrière > n'ipuiUSt pas en même tems nos 
Soldats& nôtre argent, (comme dansfon Rç- 
gne) & ne nous lailHt que de Lauriers pour 
coniolei' le triile relie de notre peuple. Je 
crains terriblement depuis cette dernière fa- 
. meufebataillc&ce paflage duRhin ; & nous* 
devons nous réjour de Popialatreté des Fr^s- - 
f»U & deCaproche de l'hireri qui ont du moins- 
retardé le malheur. Je ne doute pas que E» . 
Roy de Fréma > itant averti du dao^r oîi- 
' itou fa Couronne, an Uea d'entrer en Cam- 
pagne i%.i ftfDchain , ftrx ob Ccmgrét cet 
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Hiver) qu'il a réparer* toat le tort qu'il* 
fait > & donnera des afTunncet de fa bonnt 
conduite i venir. Mais devoit-iI| pour 
donner une bonne opinion de lui i perlîllef 
d'une manière fi opiniâtre à brouiller touts 
VEurope. J'efpere que nous gagnerons cellfi 
d'un peupi? prudent , en cmptoyant ce qn» 
nous appelions nos forces naturelles ■ & qu0 
nos Supérieurs confirmeront t'opinon qu^odc 
»de leur SageHe, en ne risquant que notre 
argent fur le Continent. 

Cette avidtttf de l'opinion , & cette Ti- 
rannie de la coutume, n'ontpoint eu de bor-* 
nedansaacan tems»daasaucuQ Cllmati dans 
aucun rang , ni dans aucun feite. Nous 
aprenons par lliilloire» qu'elles gotivernent 
les aâio'ns des jeunes fil des vieux , qu'elle^ 
fubjugent toutes les Nations . qu'elles pr^ 
Vallent également fur le fexe le plus beau Se 
le plus robuHe ; qu'elles agiffent & vont G 
loin , qu'elles Te rendent les Maitreûes ab- 
fotuès de leur crainte naturelle * en mépri- 
fàat la mort , elles fe jettent dans les âam- 
mes, pour fuirre un marydansTautremon- 
de , 01 pour s^attirer la réputation d'avoir 
£té destendresEpoufesdans cetui-cy. Arec 
quelle feverité ne Aiffrent pas les Brattùnt d» 
Indes Orientales, qu'elles grand MortiGca-i 
tioos n'ont ils pas ifouffrir pour s'atirerl'opH 
nion de leur fainteté. Et dans cette m£me viie; 
combien ne trouve t'on pas d'Hipoerites par« 
miles chrétiens, qui ont meni une rteconti^ 
jmellement cootrainte.. 
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j'aîconhuunfiônimedani anPofle'^mi- 
Oent , qui etoit fi avide de la bonne opinion 
qu'il vôuloitqu'ox eut de lui , comme de pa<V 
fer pour \ia bon politique , qu'il a avoue lai 
mimet qu'il ëtott un coquin errant; déplus 
J'ai allai, connu un jeune nomme , oui pour 
vouloir paàèr pour ^loiquent enchamoit un 
grand nombre de termes Synonimas, pour 
feirc voir qu'il n etoit qu'un fot atfcâé. 

Il n'y a rien de ptUs cotnmun que dé voir 
des gens -, qui s'empreflfent apris l*opinion» 
& pour y parvenir outrcpaffent les bornes, 
& prouvent qu'ils ne fontrienque ce à quoy 
lis tendent.) ne diftinguant point fe vice de 
U vertu , ta follie de Ta prudence , ne con- 
npiflant pas.leur propre avantage , & ne 
$<;?chant pas prendre les miefures qui leur 
feroient .naceffaires félon le tcms fit les cir- 
fonHarices. Nous n avons pas mêtdebefbin 
^e pénétrer Ç loin dans l'hifloire pour ytrou- 
ver des Exemples, qui pobrroïent nôuscon- 
v^ncre de cette vérité quejWança; E^ami- 
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«S. La clemeace eft aa« rertn , cepeadir^ 
îlfetrouKdescirconâaacef. où oa ponrrcÙF 
ta rcgvcler comme use Jbibleflê. Le mal* 
heur eft , que ceu x. qai footil paffionés pour 
l'opinion > ii'ontqocceleDlpointea vue' , & 
que leur grand empreSèmentâ l« rediercher* 
€fi tris foureat la caufc de ce qu'ils n'y pi^- 
vieaneat pas. Un cenain auteur, * en par- 
lant d'eux, dit. qu'ilcfont fruJlrésde leurs et 
peranccs » fil qu'ils deviennent Ibuvent mî- 
'lërablei ; parcequ^ils n*en conlîderent pas U 
conièquence. „ Quelques uns d'euxtcootinuç- 
f^t'il . pour s'atirer l'opinion du inonde i^ 
>, pour vouloir paflèr pourvus de confequen- 
nCe,ontabandoDDiIapaixollatr8nquilit£do))t 
vils iotliflûient ï U Campaefnes. cniils étaient 
^rerpeâ^s comme de petits Princes ; ^ Vf- 
wvans avec Juftice^ avec crédit. poar.fuivjK 
M U Cour, flEfe foumetre i une balTe larvj- 
«rtudei rampants Tous un Favoir; mémaf^- 
ure leur couriunPortiar. ou autres Danv 
nfliques portants la Livrée d'un homme «p 
>, Place, vcxporantrà des depenTet au deJa 
^de leurs r«venusi dont ils ont fruftrMeuçs 
•H defcendarittt Cootrxâans des deptes.qu'^s 
f, n'ont pu payer * voulants imiter ridicuif * 
\tmentk» vices àlaVo(Ie.& (es-fbUte5,cxtM- 
pvagftfitfet. ^ tombent fbuvcnt les Grandît 
„-poarchercher des Emplois dontSls:n'aiw- 
•>,iéni'pfltbe4ÔHi'&, qui, rïls les obtenoient. 
„n^etoient feolemtBt que deschaines d'or. 
' D 4 i.Dc 
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M De forte qu'en s'imaginantqoe leur Patrie 
M les reèirderoitiCoaimedespetfonDes d'un 
M enndpoidsdans le Gouvernement, ils Te 
n lonE nonfeuleneot rttinés eux mêmes, mais 
Vi encore les pauvres honnêtes marchaods* 
'ff qui Te Soient i eux, i caufe de Popinion 
„ qu'on avoit de leur prétendue probité dans 
„ Kmonde.,i(NotreAuteurdeDneeiicoreles 
Exemples qui ruiTent& conclut ainfi.) „Mais 
M les ncesdtâêrcnis & les grandes allies dont 
M cette opinion i rendu tant d'homraeuou> 
,. pables, font, je puis le dire, fansnoiâbre. 
„ Elle a feté caufe des plus grandes Auilori- 
M tés ; quelques uns courent â la pointe de 
^ l'Epie) d'autresfejettent dans les liâmes; 
M Elle enamême rendu quelqu*autres(burds 
M i la Nature, comme Bmtut le premier coui- 
H fui. Elle en pouiTc plulîeurs i commet- 
^ les A£Vîons les plus infâmes > Enfin on no 
„ peut la regarder, que comme une fourcc 
n tncpnifable de maÙieurs , de rage & d* 
t, follie. Tous ceux qui courent après 
M Topinion. ft donnent la maiu, avec li- 
n btni 8c deriennent des Efclaves timides. 
^ L'homme bien fenré ta méprife , il agit 
« fairant les principes d'une bonne confcîen* 
w ce. & de la raifoa > & s'inquiet très peu des 
. M applaudiflèments > eu de la Cenrure du 
M monde, quife laiffe G fouvent tromper par 
», les apparences > & juge ordinûremeot fijr 
^ des &UX principes. M 

Je fuis certainement de cette opinion» 

^u« pour gagner ceUe du monde , c'eft d'a- 

. ■ -Sîr 
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gir feloD h dmaké de notre çu.i^Pi com- 
me étant des Etres rairoaiuUes, qui doiirqp^ 
cy après » rendre compte de nos a$i(His» 
mipùCti ridée, ou le Jugement (]ue le moitr 
de en peut faife , ^ant alTurés que c'pfi If 
Religion , qui les dirige , conjointemeif 
avec la JoÂice & la PraJence, , 

Jt fiûs Moiifim &t, . 

Tradu^ion de l'Anglois d'une 

lettre qui m'a été envoyée par jin dç 
. mes amis Gentilboniine de Londres. 

^ Mr.Jtmesàtla Cour i Francfwt., ■< 

MONSIEUR, 

AYaot lû la tradadioo que tous av^ A^ 
iniprimerdaCy4^iiM»>Sens emtnwi&c. 
qui > quoique favorablement rec^uf , ne l'aiÇ- 
fe cependant pas d'être fucceptible de cetlje 
objeâioDien ce quevousn'aves par donné afl 
Leâeur ui\ petit détail* par manière A'Inp 
treJaâitnt des Gjnftitutionsd'i^i^/tffn'r. da 
moins fur ce qui regarde la liberté des Impri- 
meries. Je fuis perfuadé qu'il y en qui dou- 
tent* qoece Toit une Traduâion: Car, d|- 
' fent ils , (& cela avec quelque raifon ) Con^- 
ment fe peut il faire . que dans un Gouveif- 
.□emem bien réglé, onpuîlTç permettre l'im^ 
preffîoo de remblablespapiersi quifemblept 
. ne tendre qu'à fomenter ooe Sédition. 

D t ' ^ Maîf 
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"^ Màit côfhtnef n tu moy-mtiDe l'orîgi* 
AiAi je fuis convamcu du contraire : N'ean 
moins , (Si je ptitr tous donner un aris ) ce 
ièroit de détromper ccax>^in De fâchant pat 
iKit- Loix a'At^kttm , 'pinfent autrement. 
Il vous fuffiroit'de leur ^i^^ ^^^ les fO>is 
A'ÂngUtent » avant le R.cîgne du Roi ^mm, 
^toisnt autant arbitraires qu'aucuns qui aient 
jamais régnés en Europe. Auflîrot que 'jtM 
inonta furie Trânei^kachia de priver fon peu^ 
]ple(enlui impofant des châtiments) de cette 
T>eiite1iberté, qui leur Tcftoit encore, Btqiii 
conlîfloit plus' en Idée qu'en r^ilité } Cequi 
obligea les Bértnt 8t les N^la i s^oppoièr 
unaitimement i lui. ictant alors refalus de Sa- 
crifier leurs biens & leur vie pour maintenir 
ce petit privilège ; ^e Rny les Voyant li re- 
folus, & n'ayant ni le pouvoir, ni la Capa- 
tit^ de'leur refifter , il nit obMaéd'en venïrà 
'Un accbmmodemrht.-auquels ils confmtiren^ 
iquoi'quefousdes conditions (ùrt dures. pour- 
■lui,- caT ilifiit obirgétie leur accorder toutce 
'tiu'ils'VIemandoient. Les articles -furent tels. 
'Que les mêmes Loix , qui autrefois avoient 
'fté Établies TOtemairement, enfaveiiP'du Pe». 
fyie , pendant les^Rregnes précédents, feroient 
'tortfirtnrfss. On en' fit même ^es nouvelles, 
■^tii*feoîent encore- plus'favorables ; .^t «*eft 
~tc qUe Âous appelfons Mifgati Gk^nm , parce 
'^'nle 'contient lé Tommaire <ïe tootts lés 
'hobcM'jii^gknm , tlepuis ce tetns U tes Jà- 
'jfJWr 'prirent le eommencement' de leur'fîau- 
chifev'oa-JJbeftëi licponroir* qtiiràpè- 
ravant» 
c, Google 



i^ivant.pepfndoit (eulement ^1hCAâr6t»Mb 
fittparce moyenconverd enSëtJneoR-i flc 
en chambre des Communesj &: ïùt la ciafe 
principale, qui tenà\K\'AngUiinè U plusheo- 
itafç kle du -monder ^Ççti GouverncmeaC 
le mieux établi, qui lit encot'e paru. 

Ceft; de4a«|ue.vientla liberté dol'la^ 

Îirlmerie . que les At^lùt regardent comme 
euT principal Fortcrellfe » a» moyea de Ir- 
qaetle,.ils fe croieni aroir drqtc de publier 
ieuri fentimens , foit de bouche * (oit par 
«crit ; comme atiffi d'atu^uer les Mioiftres , 
fluand ils agi/Tsnt d'une manière oppodeaux . 
ioteréts delà Patrie. Je fais bien, que les Im- 
jirimeurst&ceuxquis'en Terrent» vont quel- 
',qbe fois trop loin , & m'ânie jusqu'à cebru- 
rêr même S. M. c*ell pourquoi plufieuw di 
ont ^ti fervfreraent puais ; je fouhaiteroh 
'qu'ils le fuiTent toujours * fbndéTur ce pritt- 
"cepe , que le ILby ne nous 6t jamais aucnfa 
tort> ik qu'en confequence de cela , en cA 
d'une mauraife conduite, le blâme tombât 
fur ceuxqui font chargés du foin di la noti'ê. 
'Apr^s tout bien coolldere' i le domaee qtU 
'en refaite eft plus que contrebalance ,pafr 
le profit & tes avantages que U Nation A 
'^tètire.s en ce que cm tient an bride te^ 
^^tjài^nt le pouvoir en maint St^chanr* 
que VeIi vendent"! fidre'qàÀque-iattx'iMI* 
ce grand, nombre di/irgiu , ne manque* 
•i^èAt 'pis de lés en Aire reËC^oycnir. J[e 
poarrois vous en di?e davantage , mais 
çrugoiot de rendre ma lettre trop longue, 
"■ * ea 

L, Google 



eD voii»lai0Mlt U Ubertf d'co &i» Tufag^ 
f u'U vous pUir» , Jtr^ 

JWr. 
Votre très hamble Senritear 

Jaitïi.1744. B - - - r. 

P.S. Cânlme vcïUs £tei iin Trada^ur Im- 
piartial * Je votis confeille de farorifer 
vos Leâeurs > des Douveltes de part & 
d'atitre ( ne doutant pas que vous le ^ 
résj CD teor en laiUâat à eux mêmes le 
Jugement 

, iVow Bent , que cette lettre que je viens 
ifi revoir de jbou ami , me caofe un plailîr 
d'autant plus fenUble., que }'ai manqué dans 
ma première fènille imprimée du Craftsman» 
d'avertir mes Leéieurs des chofes necelTaîres» 
que cette mêmeletcrecontient: Maisjevou- 
Ipis m'en ferrir comme d'une Préface ou aver- 
tilTement au commencement du premier vo- 
Jufne , cependent je n'aurois jamais pu croî- 
tCi que ma Hncerité * comme Tradudeur» 
,CUt ki expofce en'queilion , $c qu'on en eut 
-dout4. Je me ilatte, quepirce moien>oii 
recerra. û mêmQ Satis&fïion » que j'aurois 
,d3i donner. £t|e. l'ai traduite •mhutim. 



James de k Cour» 
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ReflecSlions 

Sur Ta Campagne de I/?43. &C 
iûr iès Hiftoriens. 

SUrlebord da MaynliiCamp^iw àcoml- 
mencé , Htmti^tmait , dit, Jata * i foir 
mmii dis raoy , Jmn , Jà tu le ft^sts , auffi- 
loin qae ta ira , tu y fera toujours une fin beu* 
raft. On a vu & lu Tourcfit dans le» nou-' 
Telles que le Hnw-qu'oo nomme Ourla y a* 
psfTé le Rbin; que NtéilUt & Ton Hâte, lên- 
tiroolbientât ce que leur contera la colère du 
Prince de - - - • le Gazetier âitièmblant» 
& fe tourmente b tête , pour nous rendre* 
plus fages par fes' bonnes nourelles : Mais 
quand on fçaura la Longitude, les Politiques- 
avoilerontle crédit de chaque Adv. - • n-fr.- 

Rmude contre tadmratiôiu 

Grand nombre de belles aâions , faw 
-tnpar beaucoup de E^aads hommes.- Noiit" 
ont été rapportMipIuneursfoistoataulongi 
Pendant que nous vivons fouvenons-oous do 
cetteverité, que, quoique l'étalée qu'on 
en fait I (bit grand, les effets en peuvent 
être tréi petits. Si nous appliqu'ons cecy 
i la pÙK ou 1 ta jp^t nous n'en ferons ja* 
-mais Turpris. quoique nous n'avons januit- 
cntenda dire pourquoi f 

Senf^ 



Se^s Commun No, j^g. 

Remarques fur une Brochure , 

^ intitulée^ Ffâion découverte, &c. 

IL eft paru depuis peu fur notre Horifon, 
un chofe ^'uDC Nature fort extraordînaU 
re-, c'ellun^ibel (carje fie puis l'appeller au* 
tremcnt ) fur le Sens Commun & fur la ju* 
Aicc \ qui cft une pauvre & infîpide fatiré 
fur toute la Nation AngUift . contenant ptçC* 
^ue 100. pages, d'un Caraâere mequ : Leg 
prétentions de cet Ecrivain font Couvent fauf- 
fes , hardies., & abfurdes , & Ton ftile pe- 
lant & obrcur ; Ses raifonnements d'etrui» 
fent fourenf ce ^h\ veut défendre i & tout 
i'avantage qu'Ain a retiré, o'ell de s'être noyi 
dans an ileuv« d'Ancre. &en fe métant en 
quelque f^^on , à l'abri d'un exanaen ,. par 
fes difcours prolixes & ennuyeux, & reten- 
dant aum s'emblable à ce Ofuvage IrUadm, 
4id,.quand'On>le pôuffuivôit. Ce ^uvoit dans 
fits endroits bourbeux , ou dyn; des ^w^, 
^nt J'entrce ^tolt extrcn^emcnt diSicile. 

Il déclare , presqvr Jms le commeitr 
cément fie fan ouvrage, „ Que te Partym^- 
^ coûtant, -dans toUs.lfis Koyyumv f ç!e^ 
ip .coEipQfç , fin gênerai , que de geas^JV 
w priodp«s,;>&^uaC«i:B^ere.bts.,. ^\it 
fêtant , 4i,ce:tUHy nu^codtcnt, .^toit lepln* 
grand nombre du Peti{^>.<|^«I.CQt]i4tllaiejiit 
^offier ne loi fèroit il pas , en parlantainfi.' 

. . '■" !..:.,:-/.ï:;-oF«P 
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peu par quelle Loix . par queUi ntentc d« 
Privilège, il efl autori(e i déclarer, qui tout 
ceux • qui ne font pas conteotseatoattems» 
de la Conduite du Gourernement, font des 
gens fins principes} Supofl, qu'au contrai- 
re . nous difions , que tous ceux dui font 
contents de toutes les raeAires du Gouver- 
nement icn tout tems, pourroient ttrefoup- 
o>nn£s d*stre des gens d'un mauvais cara- 
âere : Cela ne s'accorderoit il pas d'avinti- 
-ge avec la vérité , 8t avec la Raifon/ 

Ub peu plus avant , 11 nous dît , que 
notre Nation eftdivi(}eendeuxPartiB>qu'oa 
homme RtfaiBtûnt&yMiUtn; maisquede* 
puis cpidqne tems . ils ont changés poU-^ 
tiquement leurs noms , & que les RtfntScMi», 
convinrent de prendre celui de ffhiit, &Ies 
^acMtUt celui de Tmai Méit . Ji eetjr , dit 
notre auteur , 4voit itécmtàn dtftùt dtux M$t 
tif émût tùJtld peine i le traire. Vôtre afiir— 
'TOïtive, Monfieur, y a t-elle donné du cré- 
dita y a-t-il aucune perfonne qui le croyef 
'Certainement 1 mon oonMonfieur, vous ne 
le croyés pas vous m£me. 

Comme ce difcoors long &i&ti£uan:U 
'eft regardé comme une Apofogie de quel- 
'ques Patrons de notre Ecrivain ■ Ruminons» 
<en k'parcouranti queUc efl cette efpece d'A- 
Tocat. 

Premièrement its'imagîMqnWncdoic 

^as fouffrir la liberté que les Ecrivains À 

icioanent d'entrer danrteïinefares ^e pren- 

lMiit4es-MntiAres,, tcmont^M^' ànTeâp 

■ ■■ . ■■ ,- ■..■.. vf^ Ht 
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ne duren'pàs loDgtetns; &nousrépondoïtiE 

i cfta, que û on luprime cePrivjIege, notr^ 
Liberté n'tara plus lieu. 

-Il nous allure « que les Coim & les pei- 
nes qae la Cpmmutit Sterett s'eil donné, ne 
ibnt paS'd'une grande Confequence ■ & qu'cl- 
le-n'ii jamais prétendit qu'elles fuQèot autre- 
ment : Ilnous dit que tous les remèdes aux- 
quels tin a pourvu : contre la corruption Se 
les mauvaires influences pour l'avenir, font 
ridiculf s , & il fe mocque de certains petits 
Politiques* qui etoientalTéspeuclaireToyaoti» 
pdur ne pas concevoir» que tous ces reme- 
4es n'ctoient qpe des feintes. 

Il déclare que le Bill dePet^M n*a jamais 
,éié propofc dans le delTein de le faire paSer 
en :Loy i Mais qu'on en avoit un double en 
Iftp^oporant ; c'efl à dire, que l'oppolîtion, 
fiU. ce moyen » a augmenté leur popularité 
a montré leur haine pour le Miniftére > o^ 
{Kut être, Penvie qu'ils portoienci ceux, i 
<]ui on avoit accordé des Penfions. 

Cet ignorant avocat de Gour .pouvoit-' 
il parler puis mal de Tes Patrons. Sîresfug* 
«fiions inFamespouvoient avoir le moindre 
^ndement de vérité, cesPatrons. qui lefap 
vorifent feroîent regardés comme les Hypi^ 
xrites les plus odieux & les plus inSdefes^ 
qui fe feroient fervi du mafque de la vertt^ 
MoncherMonfieur, votre apcdogie change à 



.., fk&Mr,Hpfird/ainlmm»rS4itm. 
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Suite , du Craftsman. 

diaqne ioftaot en Satyre t âîtes ceflèr le venin 
-de votre plume» &n*abufôsplus> d'uoe ma- 
nière, £policonnei les perfonoes dont vous 
ariés deflein de prendre le party. 

IM CtmfrtbtnfifBilldtPUut, nous dit il» 
étoitabroluHientîmpropre;p«rce qu'il aaroit 
donné un trop grand poids dans la Balance 
dti Peuple » qui n*en avoitd^ja que trop an 
P'aravaht. Q^el cAdonccepoidsf N'ontils 
, pas crié aâes pandant vingt ans , & presque 
tous d'une commune voi«> pour déplacer 
on méchant homme i L'ont ils pu obtenir ) 
On croiroit réellement pintât que cet Ecri- 
vain extraordinaire, a entrepris de fc moquer 
de tout te genre humain * & i l'obliger ds 
ceceroir (bo'^yri&Ktf, pour une vérité. 

11 ajoute, uqu'on n'a jamais eu intention 
m de révoquer le BUi de fept ans \ il cft vrai 
»• qu'on avoit parlé & écrit pour cela { Se 
■> qu'on a fait aut9nt de brait à ce Sujet qtM 
M u on en avoit réellement eu le defTeio} ce> 
M cy o'etoit que pouramufer & tenir te peu-> 
M pleen rurpens.&c;„ N'efl-ee pastàpren- 
drebien gtorieuferacmla défènce de vos Pa- 
trânsi ipû fatitt coniine vous le dites ; rrA 

feurU bm du PiAÛe • \fi tutu lu unmt m beSt 
bmiKMrt Apr& ce détail cavalier, que vo» 
nous avés donné de leur Conduite , il fau^ , 
drràs*>!B.kC«ui^k fût m» grands dfïpeâç 
£ sua 
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que vous le regardaOies obrolnment comme 
tel > pour vouloir lui prouver ce que vous 
avancés. Pour ce qui regarde les Haranques 
faites dans le Parlement , il à la Hàrdieûe de 
dire» que yryâ»f«ei) IturdMMt, efi U cntTéùn 
et tut âvec U^l a» Itt fronoiut & qm <^tfi i 
MCI t»ftkt U canfirudMn * «wjî qu lt$ faùatt 
U fm de km frieni , ^^eUtt t^aïf è~nbMir$. 
Cela meriteroit tue reponfc au Bureau d* 

Les cîtÀde àtLenirt,UAt-fVtfiminfitr, 
fimt pleinement abuAes * par l'audace qu'H 
a d'inflruire- leur membrei. Si une de ces ^ 
çorporationi n'avoit pas Ait ce malheureux 
choix, le monde aaroît) vrailêmblabLementi 
perdu le Syftéme le ptni ^angs de Politi* 
ques qui eQt jamais para. 
U accafequepresque t* moitls de dos Ré* 

Êrefertatinos noa ne tendent qn*a détruire 
s miis^ & i Hiifit riDier^t éujmtfitu» 
fous le nom de Tnîa : Qn'eltes ne manqua» 
ront pas de tacher d'àtelur* la fiuuiUeRoyalet 
& de changer aoti« hearcuicEtstd'aprd'enn 
11 eft inhnmaltt & injuAe , de vouloir 
fiire Ibnpiqonner, ()ac tous ceux qui s'op- 
polênt aux me(br» qu'ils croyent injullcs» 
manquent k leur devMT envers la prerentefà- 
liliiUe Rojrale . ■ & il n'eft tÂ d< leur intcrfoi 
tri ils ne rotthaiteat pas qu'il arrive aucua 
th^i^emcnt dans nos CcAiAiradonS) aucon> 
traire iti n'ont d'autre dcflcin « pjsr hor ofm 

rlîtion > que d* l^uteàir & protéger Tna 
rtaoMh a;, ftlgn wati opaJo»» cew 



W }o( M (T 

qai ^ap^diqnent cfntinuellement i miner & 
i Tapper > fous mains y & pir leur corrap- - 
tion K leur injufte influence de toute efpec^ 
Je crois que (y font ceux Um£mesf qui tt- 
chcct de détruire nos conftitutions. 

Tout ce que je paît coin|Htndre dect 
Inbiltard » c'eil que tes Tiritt (ont tous Jétê^ - 
^ttt . & que les ffHii^t qq'i) honore du Tir 
tre de RtpiAUeMu, font les fituls di^Milèars 
de nos Conâitutîws i Ua Party, des plus 
nombreux & de plus riches , dans les inter^ 
eft delà Patrie , qu'il profcrit actuetiement^ 
& au quel on ne doit pas Te fier en aucun* 
manière. Mais pour fanirc Party ■ qu'il 
appelle RtfMciàm , font les feuts amis de U 
MttiMrtbit & de nos Conflitutions. Aprb 
leut cequeje riens de direi pourroitoard^ 
gafder cet Ecrivain comme un véritable 
Anxbû , comme oo Patriote , fit un honett 
homme f 

Frmts imeveau:ç, Msgtmn de Lonâres, 
Si ce quelaK^nomméaoùs dît, eftrra^ 
«litre fois, |la Monarchie eA fart £toient des 
<choresnouTeltes,lesR.ois.étoIeDt£nceïement 
6u Amis ou Ennemis, ils prennoîeht riéllé- 
mentlad^fenfedeteurâ interets,Ia «eritfreg* 
itoiteatont» où remarqudif la réalité aul$ 
DÎen pendant là paiit que ducint la guerre: 
Maû i prefint.,. qâe le m6ûde prétehd £tit 
^Ifisfa^ & plus hï{i!, cbaciln îé d^gui(e,oa 
âuiffif tes Négociation^ i chiqtie iiîlïanh 
^ ffioiore fQHV^ut, 4e ofla?<U«» prétf Qf iflns^ 

-.•■:■ ■&,# - «Il , 
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on ordonne de ne pas agir: enfin on lîit U 
paix, comme Con faifoit la guerre & la guer- 
re comme fi on faifoit la paix. 

L'efprit anglais, Magazi;i*Je Londres. 
GrMde BretJ^tu , ton efprit & ton Cou- 
rage ne font pas encore abatus , quoique tu 
n'aies montré dernièrement ni l*an ni l'autre 
dans le Camp & dans ton ConfeiL Tu exi- 
fte encore ; y à t-U quelqu'un , qui ft^ait oùî 
Tu as combatu , tu a parlé , & tu t'en es 
retourna far l'Efcalia-. * 

Jowtnd âe la Om^effu 

on " 

Le Craftstnan, Janv. 14» 1744* 

i A Çaleb d'Anvers. Esqr. 

MONSIEUR, 

GUilldum I. S'urnommi It Conquérant; 
n'auroit certainement pas pu mériter 
ce furnôm > s'il n'avoit gagné qu'une feule 
Bataille, car la viftoire qu'if a remportée fur 
Hurold , & la prife de DoHvre, ou-Ôn^* fu- 
rent les feuls exploits militaires qu'il a fait 
en A^UttTTt y avant qu'il fDt monte fur le 
Trône, ûla cabale du Clergé n'avoit pas prér 
irenu les dépeins de ceux qui étoient Zeléi 
pour leur Patrie , il atlroit expérimenté qu^ 
c*etp- 

* ÇçKiM%Difiiea^A*ftd^ 
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c*etoieflt plutôt det Embadies. qnll tûi ten- 
<loit en voulant ranimer i pouQer pluiloin Tes 
prétentions > en ce qu'il n'aurait pis manquï 
de trourer à fa rencontre des nouvelles ar^ 
' mées pour combattre un Ennemi de b Pa* 
trie 3 où il auroit pu avoir perdu la ilenne» 
£ les Angfoit n'avoieni pas refùfé de bazarder 
une féconde Bataille. Je dis que quand on 
con&dere la Situation de ce Prioce , fa vidoî- 
re , nous feroic plutât devenu une tmbuche 
qu'un avantage , Teulement pour agrandir le 
pouvoir du Clergé .- & nous auroit montra 
que fes entreprifes auroientité auffi témérai- 
res , qu'elles fe font trouvées heureulès en y 
jâiCant intervenir le Clergi, C'cft pour ce^ 
la que je fuis porté ï croire, que ce nom de 
Coiupunià ; que les Aagbit lui ont donD^« 
vient de U.faqon dont il traitoît fes nouveaux ' 
fujets. Car il commença d'abord à prendre 
beaucoup de précaution pour ne les pas-^- 
grir, il exhorta Tes principaux OAciers, i 
les traiter avec modération , & puni0bit iS^ 
vêtement les fubalternss & les Soldats , qw 
leur donnoient lieu de fe plaindee.îVfc ra^ 
foa : Mais tout cela n'areta pas fa Jatoufifi'y 
ni ne l'empêcha pas de prendre toutes let' 
précautions neceUaires pour ï'afTurer de (bft 
acqnifition. Il recompenfa immédiatement* 
"^^rincipauxdecenx.qiiiI'avoientruivi,lïÈ* 
l'argent doTrefor deH,tr$U, il mit des gffx 
nifonsdans leiyîHesfertesi &îen ttfenâ •♦« 
lui «1 NmfâiJii plufieurs lûbtea .^Mr. t , 

E I Qaoî' 
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Qjibiqtte GmUmmu affèâtt de nottrcr 
Boe grande dooceur dans leconnoescemeat 
de (ôd R.eignej tonte foistesj6;{/(i«ne Tarent 
{)as longtems tua s'apèrceroir > par la con. 
duite que tenoient envers eux ■ ceux k oui' 
il arott Uiffè le (bin du Gouvernement â feu 
retour en Normandie , qu'on les regardait 
comme des peuples conquis ; parceque ew 
Régents ou abufoient de leur autorite pour 
s'enrichir eux mêmes & leurs Créatures. o« 
liiiroicnt les ordres du Roy GmlUimu pour 
i^liger tes jtfxjfAiif à fe reroker pour trounr 
4'occa(îon delespunirSE de les apamrrir. Il 
ft ftnifia lui même en divifant wurs bteas 
entre les tttrwmdi i bien plus il fe fervl de- 
ieups déponilles , pour fê dâ»ra6er da 
pitkat nrdeeu des deptes qà'U avoh 
ctHimâées pour fts .expéditions * . de «t 
ttooc il b'anroit jamais pu venir i bout, 
Ans piller les JÙ^aâ. ' Lts infultês que 
les tanquis ibu^oient chaque jour » la 
-|a1oir& du iR.oy« joint i ceb les deux 
fettentan inntiles pour fecouer le joag 
i«t Marmmib , Tes befoios , Ion tem- 
pcrement ambitieiat. ne poovoient fiireau- 
tre choie . <)ue -^ pvoduice du mauvaie 
ftfts entra lai 8t-fts.fujeti en j6|^(nv, doi^ 
1» rourmami loi firent prendre la refôlutioa ' 
4'adêrmir Ikiilorité qall s'etoit acquife -pat 
Mate flirte de mb^ens injnii^> 43U non in- 
)afl«feï fituVinqiuter fite le Praple'te trou- 
verojt faba oo mumm » ik retiWit 1» 
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Ddne-^ekt * qu'il exigea irec U dernien 
rigueur , ce qui r^pclU dans leur mémoire 
les anciennes miferes & les Tyranies que la 
J^aiioo avoit autrefois fouflèrt i cçfte maniè- 
re de lercr de l'argent occafionna des Re- 
volts» & des cruautés: hes Nmvuiuls étaient 
carelTés. & lesAt^lùSt ^toient un peu moins 
maltraitrés que les Efctares. l^d viait , 1er 
Poftet d'honneur & de profit étoicnt don- 
nés aux derniers > arec les biens des pre- 
miers. Le Clergé, qui * comme nous poa- 
voos pooTOOS le dire * lui avojt donné U 
Couronne > n'en étoii pas exempté liû 
même. Le Hoy le priva du privilège qw 
&s prcdecefleurs lui avoit accordé. 

Umitdesgamirons dans leurs Moaiflfr 
res , où ils furent pillés & privés de lenraf- 

rnterie& deleursefpcces. Non feulement 
6ta auxAbés, mais même auxErSqvcsIenn 
Bénéfices poor les transferer aux NmtimlL 
£t ce qui étoit encore une plus grandepreii- 
Te de leur Efclange , c'ell que les .<VfMb 
inntKcnts. ctoient punis pour les crimei dep 
■N^msuds, chafles do leur Maifont • ond*- 
aoUt leurs EgUfes & leurs villigei» qiUda- 
%4 ^ 

*Ttacdciix SWIIinp fur U Kaa Adume «rt- 
n«l dini kJlfijsutne. q^^ le .R«i ArMNa 
svoUiitiporéfur 
.{tria mer dît T 
. iccttnlte ^«aiM i 
l«n<ib-CBrecaRtRiiaD l9oo*.L.,up >toe^ 



fur SOI ■nciettti'MCMipMpilè' 
«TyraM Z>«s#lf , & qollnr fllt 
nme eu tcnnts ié piix li'tfi et- 

4|OM. linèi forliogt. 
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vinrent les retraites des animaux. En va 
mot il étoit Jaloux des Angtois » il les haif^ 
foit > les meprilbit * & les traitoit avec la 
dernière ugueur , leur faifant arracher les 
yeux ordonnant qu'on leur Couplt les maini 
et les pieds, de lès faire mourir de faim, & 
en les emprifonneat pour .toute leur vie ; & 
tous ces châtiments cruéles éioient commu- 
nément exercés pour des petites otites. Ce- 
pendant il obtint la . Couronne plutôt 
comme un préfent du Peuple, qui s'étoh 
laifii! gagner par le Clergé, que par la. for- 
ce des armes. Quoiqu'il n**toit pas tmpoffi- 
ble qu'il n'eut regardé leur Soumiffioo corn- 
nie un effet de lâcheté , & après les regar- 
der comme de objets demcpris; croy^qu'tl 
n'avoitaucune obligation i un iKnple, dont 
ta feule crainte l'avoit fait monter fur le Tro> 
«e, & aulS pour cette raifon, jugés en corn- 
me étant -le droit de fa Conqulte. 

On pourra dire , que les ^i^Mimeth- 
•toient ce traitement à caufe de leur fbllia. 
«'ayant pas pris des termes ou faitdcs condi-. 
tioasiquandilsfe font fournis. Quoique nous 
■forons ceux que le Clergé a ù\t%,^ cepen- 
'£nt nous pouvons conclure qu'il a tnfiA^ 
-fiir quelques unes, fourrout pour eux mêmes;,, 
,Et quels font les avantages qu'ils.;en ont r»- 
'tit^s pendant que GuilUamt étoit poflefTeur 
du R-oyaume l Les conditions que font les 
Souverains avec leurs fujets ne fbot pas tou- 
Jiears obfeirvées par les. premiers ■ éc,parmi 
itailemien. y^^'t'i!» qui i^êat vouloir 
lis 
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les obliger à les maintcoir & à Ici mettre eo 
pratique , quoique viol^ de la maaiere la 
plus Âgnaléef Un tel pis feroit regardé caia> 
me une R.ebellion * a. celui qui l'cntrepreo.- ' 
droit > s'expoferoit avec Tes adhérants à fu- 
bir le fort d'un Traitrt > s'il n'avoit pat le 
pouvoir ni la force en main pour obliger 
iÔD Prince i lui rendre Justice, (^and ce 
cas eA: arrivé» ils ontcommuniment outre* 
palIe les bornes de leurs premières préteo. 
tions ; & montré auffi peu d^gard pour leurt 
cngagemens avec leur Souverain , qu'il en 
avoit pour les lîeos propres ; & ont kè auffi 
injuAcsen enticipant fur les Prérogatives de 
U CourcHine > que le Monarque l'a éié dans 
fesetfortspour les étendre fur les Privilèges 
& la Liberté du Peuple. Le pouvoir que 
les B^om avoient autrefois > les rendoit c^ 

{)ables d'exiger de leurs Rois l'exécution de 
curs engagemens, mais ce pouvoir n'exiftoit 
pas du tems du Conquérant , & les efibrts 
que IcMAi^lnt firent alors, ne fervoient qu*à 
lugmenter la péTentear de leur joug, & à river 
leurs chaines. Un R-oyqui à une armée fur 
pieds 1 & qui a quelqu'egard aux Conditions 
au moien desquelles il a ret^u la Couronne , 
donne on rare Exemple de juftice& demo- 
deratioa' Mais s'il venoit i les regarder 
comme une foible irapoCtioa > comment le 
peuple pourroit U fe rccompenfer t Si Cn 
murmurcs.paryenoient jusqolilni. ils pour* 
roîent lui aire connoitré foa mécontente* 
ment i mûi en mÂ^c tou , iU publieroieat 
E 5 A 
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% (bjbliir' . H accitcroicnt ba miprb . & 
ik rtgileflce l il doonerotent occabon s & 
-teéliance, aagmemeroient fes ratiheursi en 
fii&ot rechercher Junflu! hiotprix les chai, 
«es qui lui feroient pr^arfas. Nous n'avon 
Wun feul exemple d'ane année fur pieds, 
faili a refndc de (crvir d'inftrumeQts , & cela 
tfutie manière genereufe, pourrendre f« Pa- 
Wie Efclave. C'eft ponrqooy les AtigltisCt 
■font rendiis coupables d'une gi-an de tolUe, 
Wl fe laifant gagner par le Clergé. & en ne 
VJppliquant pas i «'opporer à l'ururpateur, 
& non en négligeant de faire des conditioni 
tn fe fonmentant à lui. Suirant celles du 
Mariage de la Reine JV««ri« avec Pbilirpi i'E- 
Tïtfiu.nous n'étions nullement engagés dans 
laguérre que ce Prince avoit avec la Frati, 
6: quel eft l'avantage que nous en avons re. . 
tiré? La Reine la rompue' . et nous avonj 
«erdù-C<;»<. Eft ce que leRoi3«î«« fécond 
{ agit comme s'il s'etoil crS lui même obli- 
gk dt garder aucune conditions »»ec Ton 
f euple? 11 eft vray que nous avons éti gf 
Vtntis pir une efpece de miracle desfuneflef 
ïonfeqoentes des nefures qu'il avoit prifei. 
.Mais qu'il me foit permis , en pafint , <te 
•Se demander s'il eft probable qn'il aoioitvoo. 
lo continner fes démarches . s'il n'*rait pit 
« nne Armée ? Le f>euple peut il ffoite ^ 
téttfe Armée l'auroit abiMidonné / en os qirn 
*«B éoi pas . fc prince idrOr«sravecle pe« 
âeTroapes qnllfc aborder, «'eft iljjasvemi 
1 1)t>tit étût Ëkjtfedfe 4UnhKiwf if»^ 
. «voit 
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«voh iti obligé d'cnbarqnor -ono ftcondc 
^is, eft-cequecetucUnxftBieit qoi. par 
lears fucc^s heureux s'etoient «equb le nom 
et U&€rMtiai & Difa^mn de b Pitrie > nt 
iaoroient pas changtea celui de Ttékm 
Mviri km Jtmi Toat ce que \c vieni- dédire» 
^it voir premièrement que les AêiIêU o'eto» 
jent pii coupables de n^ligeance en ne de- 
4nandsQt pat de Conditions ■ Mais en fe C>d- 
Aietunt paiCblemmt 1 recevoir le }oag des 
iV«mMi6,, en ftcood lieu «o tiduot de lo 
itcoaer dans an terne, oùlepoavotrduCoo- 
<)DerantdcToit leur avoir àte toute esperanot 
-«l'y r^uffir. & les avoir convaincas que tout 
^ors efertfi dévoient abibtument tendre A 
■bor ruine. Ih auroie»t dÛ «voir .pratiqué 
la doctrine des Ttr'm, & arec tme obei& 
- -ftncepiffive,'fe fouraettre Utous ces mat- 
4ieQri , qui itoient les eSèts de lear foUio» 
Uncdoârine que la Pnidencenoasannon<% 
maisàlaqaeUe, dequelqu'endroît qu'elle nom 
.vienne , les Ai^im n'ont pas para faire at- 
tenUon , qoe quand ils ne poav9i«U pltfl 
•trouver d'autxes remèdes. 

J*avouè' , qu'en voyant «les £traiffierc« 
<fujets d'une Province de Frétate, prefoê anic 
An^lMÛ, les regarder avec mépris* StrechaC 
ibdelears£mplois& privùde leurs1}ietH» 
V^4n enrichir \nNmitmii.*v^ leur ^«^ 
j^itparoitfebien dur. Mais quand nous coa- 
fiderônsqu'ils fe ronteuxmjme «tirés ces in* 
"jultes & ces malheurs, en pliant inconlldeV^ 
;Aient leurs coli pow JTecerair le Jougtfua 
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Prince Etranger, nom ne pouràns qu'arec 
peioc» avoir pitié d'eux» a catife des Calami- 
téf qa'ils ont expérimentés. L'Enfant Pro- 
digue, qai. par fa' mauraire conduite, dtflîpa . 
tout fonPatrimonie.fe trouvant réduit à la itiaiw 
dicité t en trouva plusde ceux qui lui reprocho- . 
ient rafollici que deceuxqui s'ympathiroient . 
avec lui dans Tes malheurt. Bien plus , tes mê- 
mes, qui avoient tiré avantage de Tes extrava- 
gances , furent les premiers à l'infulter dans fa 
pauvreté. Et les ^Airpouvoient ils s'ima* ; 
sineri <\ueles Nontupids s'etant enrichi$par la . 
tùHîe d'unpeuplelibre, ne voudroientpas lei 
infûlter dans la baOefTede teurEfclavage; car 
je né féjaurois donner un autre nom i leurs 
'fouffrances ? Mai's pour revenir aux condl- 
tioâsentre lefouverain & fon peuple , 

- Supporons que ce que no\ prcdccèfTeurs 
ont fouffèrt, foit notre cas pré(«nt, ce qui né 
pourra jamais arriver fous le règne d'un PHii' 
Cftdn Sang At^UU (qui quoiqu" Etranger) a. 
gagné le 'Coeur de Ton Peuple, par & Sageffe. 
fijuflicei fa modération , & fon Courage î 
Mais» fuppofons, disie. qu'il pâ être capable 
de n^us entraîner dans une Soumiffioh efcla- 
^e, en fe fervant de la conJlance que nous avons 
eâ en luiicorame d'un moyen d'exiger de nom 
ttUesfommes qu'il lui platroit; faire des Col- 
Icâtors de foauinée > revivre U eoKme^* 

* %tÂ établie par GuilUiimt le Conqneraot , qoi oblî* 
geoit roDt le monde i éteindre ka» chaiûlellesft 
lennftiB; n ton* d^tme ribchc , qu'on ftiuuAÏ 
$, keBiet du foii ft i le cooaber, 
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' & par' nos marmurcs prirer les At^ltit notl 

(èutmciu de leurs Emplois ■ miis encore d« 
leurs biens pour les doaoer aux Htauvrltmii 
traiter Lés-^i^/pûarec mépris, &à n'y peofer 
qu*avec indignation} que nous foyons dialo- 
gues , même par les moindres oomelliques 
ipiXUiWaHiairverient , comme le plus méprirs" 
ble (je tous les Peuplesi feulement propre à fer- 
vir (bus eux dans les ofiices les plus bas. &i 
recevoir dans un camp le premier («u , y kual 
placés comme des Ectmi , fit diftînés , i fervir 
d'aliment pour la^Mt^rÀComij Àircmp/rriln 
F«0s, pour parler le Language de Mr. Jeaa 
FéUfiaff, aprjfs tout cela pourroit on nous taxer 
d'dvoir manqué à faire nos conditions / Il eil 
certain que nous ne devons le bonheur doat 
nousjouiffons, fousle Règne de SaMajeAé, 
qu'à fa grande fagelTe.àrajuAice fit àfamode- 
ratioDi & non pas i notre précaution. Nous 
avons vûpar Expérience les royales vertus de 
S. M. qui ayant fait de (i fortes împreŒoosftir 
hous, nous ont obligés de lui donner le poa- 
Voirdenous traiter, comme le Conquérant 
* traité nos anceilres. Mais nous a^onsuneaC- 
furance qui ne nous manquerajamais : qui ToaC 
les égards que S. M. a pour lot) propre hoa» 
heur, & celte droiture qui (ê manifefle dans 
foutes fes aâions. Il eH; vrai que le Pariemeot* 
parpradence à retraoché qudqael conditions 
lôùs lesquelles la Couronne fut transférée du 
plus proche Succefleur immédiate de Ton illtt« 
AreMaiTonj Màiscecyelïiine preuve êvîden* 
tcqaéinQnaobftiat^yim toi aycAs câufiéJn 
•<■■■■» pou* 
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pQavoir 4e h'ivaic pn befoio de leur confènr 
teraeat > nous fqmmes cep.endant perftiadés 
que S. M. voudrai raujours cQafbrmcF Tes acr 
^ons aux LpJK , & àe rien lUsnter contre les 
droits & privilèges^ des. Ai^oh. S'il a de li 
tcndreUe pour, là. propce fatrie » c'efl une 
vertu louabtei & elle oe peut nous Aire aucun 
tort Quand op a o&n U Coarouoe à cet- 
te illuftre Mairon.1 a t -on fait des conditions 
au moyen desquelles elle {èrojt obligée d'ex- 
clure les fuje&HiMlMwwi'iea recevant tes An- 
gltif Tous fa pjiQieéltDu, ou qu'eu devenant les 
Pères des ndtres: i ils ne devraient plus être 
davantage les parents de leurpropre Patrie? 
J'ofe direque u noosavioas o^rt le Diaden» 
^ff{/Hi avec unct«U« condition • qu'il auroit 
^térejettéavec le plus grand mépris fitlaplus 
^nde indi«iation. S'il y a des Hanore • 
r»ns.qui fe ^ot enrichis en Jt^on . y en 
tH-il^quipuiflient dire (^'ilsl'QRt &it |Mr vio- 
Ipoce ? Aulieu d'infutter tes jfn^., ne leur 
ont ils pas reqdustoute forte de boasofiîces/ 
^'ont-ils pas esoployi leur crédit auprès do 
knir royal maître pour procurer desEmploia 
Jficemt qui fe; font adrefwàeux ponr les ob* 
tenir. S'il s'en tfoure parmi les Afi^, qid 
doivent leur avancement 4 ceoxqui tes ont 
«bmand^ pour «»■>. &- qu'ils, leur en a^nfi 
«arqué largement leur reuomioiflàace.peut 
«nleauïterd'eMrîon&daficiawef Cequ'ils 
«M reçu légitimement > ik leur appartent^t 
i^pasf S*iUantététm«iUenrs.MCQDQme9qaft 
■DWBt IfLlôttfQttSNtnhaHWti. dbooft 
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importé chés eux ce qu'ils aroit avoit ipu- 
rnc , c«la ^oit il iajufte ou irrefoiuble f 
Verfonne nepent dire, qu'on ki ait mis dàM, 
des Poltes de confiance & de profit , & oa 
ne peut pas ruppofcr» Donplns» qu'il y ca 
»t parmi eux . qui . fous celte conditioiL» 
aient partagé avec certains Aagbii co.mm^ 
des places places acceptées , eAnzc qaeceax^ 
^i ont accepté Foâre avec Jojre , peuveot 
murmurer ; & cela peut il toucher un au* 
Ire } Mais. il peut Te &irc que nous n'avons 
sncuo fondement pour cette Tuppefitiont fit 
fi c*etoit un fait connu, ccnainement , il doit; 
être auffi lilnre i Sa Majeflé tivorifcr queU. 

Sues uns de Tes domeftiqiles Etrangers» 
ir tout quand c'eft arec un femblable teo* 
dreflé & un tel ég^rd pour nos Loix > qu* 
le feroit un Miniftre , qui donncroic qcft 
Emplois i Tes domeitiqoes portants là Unit,, 
& que des perfonnes de naHDinee & ibnt 
crû eux mêmes heureux de &rvir , ccmbua 
leurs dbputés. J'ai entendu dire «fu'un cer- 
tain Baronet a été député d'un Laquais, ffint 
un pes moins que la quatrlÊme partie da 
Revenu , & que le fils dé ce même Laquùt 
eft pourvu d'un JoIyPofte dans lesC---nis. 
Qgand m£me S* Majafti auroit gratifia ièt 
ferviteurs Alferaand; dec^cbmctBoftesdant. 
le Couvernemeiit >. en çonfioèraiu i^^Wr 
des Behediflions que nous avons pôfiedééj 
et puis qu'il ell monté fur le Trâne, pour- 
foJt on y trouver aucun &}et de micoateik^ 
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ingrats dé b Nation i Si nons confîderons 
encoie le pouvoir que la Nation lui i donné * 
en cODfideration de L'expérience qu'elle avoit 
& qu'elle a encore de fa Sagefle & defaJuJ^ 
tice . y aaroit -il quelque un qui oClt dire 
(s'ilpe refonde pas OfurModeration)P«(rfiw)r 
4ffs tu de ettte mânitrt f Toutes chofes font 
mieux connues par leurs contraires : C'ell 
pourqnoi » lï nous confîderons la vie de 
OiàBdUiu le Conquérant & celle de Sa pre- 
fente Majeft^i dont le pouvoir n'eA pas 
inférieur i celui de Nmudnds \ nous trouve- 
rons que les mifires que les Angiloit ontTouf- 
fêrt foui l'un » & que les avantages dont ils 
joOifTent feus l'autre, cela ne manquera pas 
de mettre la bonté de S. M. ât notre bonheur 
dans un jufle point de vu^- De plus une 
éèniblable comparaifon nous feraavooerque 
flous Asmmes infinimentobligcs ï Ton Equité 
en nous permettant de joUir de ces droits 
8e privilèges anfquels not>$ avons droit 
dèpriteiidre comme n^s AngUît fi nooi 

■e lui en devions encore plus poor 
' le lôio paternel de cette Maifon 
Ro/ate. 

'' Je piiefeLeâeard'obremr.que dans 
nu ftoine précédente , page 5 9. ligne s. il a éti 
éQbUfiemotdeitnaVintcelui des Seigneurs. 

D'ob 
m9i94^iPrMtfiinfiirUMpn^jMtldZi^grfi4i 
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Suite du Craftsmak. 

D*oU je conclus . apr^s tout i que les 
conditions qu'un fujet fait tvec fon rouveraio» 
<)ut aie pouvoir deles rendre inutiles* quand 
bonluifetnblc, font ridicules, en ce qu'elles 
ne peuireîlt jamais être fotidésarec un Prin- 
ce» quifelaifle plutôt gouverner par l'ambi- 
tion Sl'interétt que par la Juflice& la modé- 
ration : & ces mêmes conditions deviennent 
inutiles , pour un Prince qui efl d'un caractère 
difTerent. L'un nevoudrapass'yreflraindre. 
& l'autrcagirafelon les règles de l'Equiti, & 
confultera T'avantage de Ion peuple fans elles. 
D'où il cH évident * que \ts An^b'u , dans de 
tems de l'invaCoa àe$ I^ermanils , ne doivent 
pas être plus accules de folUe , pour n'avoir 
pas voulu infifter fur des conditions avec un 
Prince environné d'une armtfe puiHante & 
riâorieufè, que nous d'être applaifdis à caufe 
des précautions que nous avons prifes, û nous 
«vions eâlemalheur de couronner un Prince, 
qui auroit voulu aire de fon propre mur* It 
règle defesaâions, puisque lliilloire nous ap- 
prend qu'on a marchandes avec lesPsrlementSb 
qui itoient prêts à condefcendre i toutce qui 
pouvoitêtreagrêabléàune Cour: Parconfe- 
quenton peut «ccorderunt armêefur pied. 
pour prevenirlesinvafiàns»-queIquepeufÔQ- 
àée que foitU prétention quipourroit rendre 
tin Prince capable de conCditer avec mépris . 
toutes lesconditions qui lui feroïent offertes, 
& C9ÙX qui en voadroteot.i&ire mention avec 
m air àtfivmi^ ^fmi Mr. &c. 

.F r- *f . 
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. . " Sens Commun , ou le journal 
d'un Anglois. Jan. 14. 

NOs meilleurs Ecrivains, après avoir bien 
examine nos ConflJEUtioni > nous onr 
Touvent reprefênté la Liberté comme étant «fl 
Privilége,tikidtlivrtHn hommtde UdéptniUnctd'ua 
,Mare, mJJÎ loin que uUpeia sWcorder avtc Pordre 
<^ Iti rtgUi dtU Soeiai. NoUs ft^avons bien , 
que nos Confittutiens Jnpoifes , font hetireufe- 
ment compofees du iViff^e, àesNoblei, & du 
Peuple ; ils publient des Loix , qui lient là 
communauté , le pouvoir efFeâif efl confié 
■u Roy* & par le fersicnt qu'il fait en recevant 
hCouronnei parles Loixdu Royaume> pat 
la Mé^* Otdru , * il s'engage à rendre ja- 
fticeàfonpGuplefansdiflrnâion; Et comme 
une feule perfonne , ou un Prince, ne peut 
le faire par lui même, mais par Tes Serviteurs 
pu Miaif^res, quandilarrivequelquesTautes 
dans Inexécution des Loix , ou quelqu'autre 
erreur ou omiffion. la Loi fuppofe que le 
trime tombe fur ces mêmes Miniltres ou Ser- 
viteurs. & c'efl pour cela qu'elle déclare, que 
U R(y nepe» foi faire d'mjtifiicti ce qui n'auroit 
aucun fens , fi on i'eotendoit ou expli(}uoit 
litteralleraent. 

C'eftdonc pourquoyjl eft'abfolument 
necelTaite que ce Couvernemeht, qui ciïix 

{Parfaitement bien établi, foit entièrement coti. 
crvé exempt de'toute influence injuite. &(lé 
façoa 

* lo nuiuif è <fc« jjQût JAiiglttcm^ >.■■■ i. 
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fiqon que chaque parti (ôittoujoanconfervi 
libre & indépendant l'uQdel'autre : Carlon- 
que cette Balance ou Equilibre font rompus, 
dequet côté qu'elle puiflè pencher le plus;C't ft 
t dire» que £ lepouvoir du peuple devten- 
oe fuperiear&reniporte fur les Nobles, &fur 
Je Prince . ou fi les prérogatives & l'influence 
du Prince remporte auffi furies NobIes& fur 
k Peuple , ou les Nobles far l'un ou fur tôt» 
les deux : En ce cas tout le mal que nous pour- 
rions craindre d'un pouv^oirablblut pourroit 
fe manifèfter & renverfer nos faeureufes & ft- 
g;es conllitatbns. 

Et comme cette BalaDccefllalèulefureté 
qu^ nous avons-poorconferrer notre liberté, 
c*eÂ pour cela que nous derons la garder Qt 
Je dérendre contre les aparences les plus éloi- 
gnées de ce qui pourraient lui caufer quelque' 
Eréjudice on empêchement .- Cela doit art 
Toin principalde nos Législateurs & de plus 
tomtnefles meilleures cho&s font fujetes i [«' 
corruption des paâions, aux préjudices &' 
' aux intérêts imaginaires du gtnre humaih;fî' 
nous retournons dans notre propre Hifloire, 
nous trouverons que cette libre & neceffaire' 
indépendence à fouvent itk rompue', quel- 
<pie fois entièrement détruite » quelle s'eftj 
qnelque fois rétablie , fî iibûs confultons nos' 
Aâes hilloriques des premiers tems, nout. 
y remarquerons i:jue nos Bjroiw & nos Rois' 
ont (ôuvent été engagés datis des guerres ci' 
viles&déôaturées; ^itparJiIotriKcontreles 
préro^tires de leurs Princes * on par envie 
a^P. F X d*aug- 
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d'augmeaterlear propre pouvoir. Mainte- 
nant nous rommes obliges d'avouer que nos 
Conditutions ne eonfîlie qu'apeine en deux 
&tats> qui font le Roy & les Nobles » L,es com- 
munes d^jprefent étant abrolument formées 
d'un troiû^meEtatStqui conlîllent en gênerai 
enPermiers, en teux qni font de leur fuite, & en 
Feudataires de leurs différents chefs» cela fait 
voir la neceffité abfolue qu'il devroit y avoir un 
troilîéme Etat , car quand il n'y en a que deux» 
' lorsqu'il arrive quelques djSêrents ou difpu- 
te^ne fe trouvant point dereflrainte pour con- 
troller ou modérer» il y aura toujours beau- 
coup de difficultés pour les terminer. 

11 a fallut beaucoup de tems avant que 
nos Conftitutions aient pu s'établir & prendra 
leurs forces \ & elles ne s'emblent pas avoir ét4 
bien fondées dans cette dépendance que jus- 
qu'au Règne de iïri)7 yil Les Barons* qui, 
par leurs guerres continueles avec leurs Prin- 
ces, comme nous avons dir,furent fort réduits 
& dans un grand befoin , cependant tes Loix 
leur permirent d'aligner leurs Terres , au mo- 
yen de quoy leurpouvoir diminua avec'leurs 
propriétés t & les biens des communes aug- 
menterentpar leur industrie en les achetants 
ce Sage Roy agit en cela certainement avec 
une grande poétique . parce moyen il fe dé- 
livra non feulement lui même det oppofîitont 
ficdela crainte de Barons. maisJl donna enco- 
re du pouvoir & un poids aux Communei, 
^avoient Mjuqa'Àloisinctvmi». 
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Son fils Heory VMI. n'étant pas encore 

fatisFait des prérogatives qu'llaroit ret^u de 
fon père, il lei augmenta encore, St les por- 
ta beaucoup plus loin , & alla jusqu'au point 
de rendre les deux chambres d'une confe- 
quence uo peu plus élevée que d'enregjflrer 
les Edits * de manière que le pouvoir royal 
icontrebalànqant les deux autres Etats, les coo- 
ititutions furent encore une fois presque de- 
truites. 

LaRmeEBKjbttbt UptuiSï^ePrmctJft fâ 
tûtj/maii mdnié le Sceptre t monta fur le Trône, 
après lemiferaMe, & infortuné R^eigne de (à 
SoeutM4rie. Quoique.la R.eins£liz3bethre 
voyoit en poflcŒon du même pouvoir Sc det 

trerogatives dont Ton Père avoitjouï, elleeq 
t cependant un ufage entièrement contraire« 
{lorsqu'elle s'aperceroit que le poidsl'empor- 
toit, elle jettoittoujours lefien danslaBaUn* 
la plus léger, & comme elle n'aroit aucune 
deÛëin » & n'en connoHToit pas de plus fît- 
ïe pour conduite à la gloire d'un Koy, que 
radééïion de, fon peuple i elle eh fit fon prin- 
cipal point de vuë'i pour Tentretenir&l'aug- 
menter de toutes fes forces. & fon amour pour 
ion Peaple né fut jamais politique ni ajfe^é, 
yitoitreel, & partoit immédiatement de/ôo 
coeur. Elle menageoît l'argent de fes fujets; 
de forte qu'elle a reftifif plus d'une fois les 
lubfîdesquele Parlement vouloh lui accorder. 
fUeprenoitun foin tout particulier de laSantiii 
'du Commèi'ce & d^ia prospérité de fci'fuje't^ 
:'&rëllemitaùi]îjal6ure de foii honneur que dé 
F j fei 



fespropresprirogatives. Elle étoitea tonte 
manière ta merc fage & indulgente de foa 
Peuple. Cette lodependance de trois Etat fut 
maintenue pendant tout fon Règne avec beau- 
coup de foin & de fageffe ; Car cette Princef^ 
|èi quipofîedortunefpritaudeirusde tabaOé 
ambiiion d'impofèr des Loix aux EfcUves» 
m^rifoitunpouvoirdefpotique; cependant 
quoiqu^elte «ût, pendiiU un long regnc,.beau- 
coup de difficultés à combatre & de dangers 
. àévitertellelailTalesCanflitutions, engrande 
partie» telles qu^eltes tes avoit établies, c'ell 
• dire I Dans tout leur entier.: 5c tout cetâ 
doit être eolieretnent attribué i farertuherot* 
^ut i combien diifei'ente de (es pauvres petits 
Tîrans. qui» lorsqu'ils trouvent qu'ils ont 16 
{loui^oi^ de Biré ce qù^ls veultent» diffîpent 
toutd'un coup la crainte & l'hufnanité. ' | 
; Pendant le R.eigne du R.ôy Charles j, 
le Peuple voyant avec j'aloufie que ce Prince 
roialpit étendre trop loin fes'prerogatiVis, il 
l'y oppcfa, & ayant' gagné tout le poùvoii^, 
apréj une guerre civile & dcnaturcei où il y 
eut beaucoup du mïtlleur fahg répandu dans 
la Nation, il déiruifl ^entièrement .cette în- 
cl^endence, enfemble avec tes Çonlltitutions^ 
car elle finit dans ta coBfufionâten'.^fl.<rcifti^ 
& le peuple fût oblige de recourir encore une 
ibiiàleurétabliflement naturel. . - ' 

Cft détail s'ert feulement S montrer tagran)- 
de foibleflè , & combien it efl contraire à U 
NaturedenotreGôuveniement. flccombien 
'diingërèufcs doivent' £trc les côaîeqtiçDces 

.. '■;"■ ■ ;:: ■ --"-^^^ 
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qui s'en fuirent, quand quelqu'un de ces Etats 

jm«âe de gagher da pouvoir pour abaitro-cé- 
Iqî del'un, ou de tous tes deux autres enfcmble, 
11 eft; cehain que cette efpece de Gou- 
vernement mêlé de trois branches, la Royale, 
la Noblcfic la Populaire , eilU plus propre' 
pour durer longtcms : Mais un Gouverne- 
méat fcfflblable Icelui-cy > comme nouspoir- 
vons lecroire ae peut pas £trefi bon à beaa- 
^ coup d'égards > que l'etoit celui du tams det 
anciennes cooilitutions Romaines, qui étoient 
compofé de Cw/kls, de PdnicitHs, & de Tri- 
buns y mais nous fc^avons > quecesPcuplesaq* 
dmt & fages, ont perdu leur établiiTementpac 
I9 corruption & parle Iuxe> & quand nous cou* 
fiderons la longue fuite de ces Monarques 
abfolus , qulie fuccedoient l!un l'autre dani 
la Rapublîqus « nous y découvrons une raot 
deMonflresi qui ont etélercaadal&lahon*. 
te dugenre bwnain. 

Pour conclure , je demande lapermiûloa 
dédire, qu'itcoorieut maintenant à nos puif*. 
fants Gardiens de notre liberté & il efl de leur 
devoir de prendre foin ne quid dttrimtnti Rth 
fiMc* tAptrtt t comme c'eÂ le principal fon- 
demcmde nosConftitutions* que ç&xtJHiU-, 
fendoKt dans les trois Etats ne foit pas Sap^ 
l^e^ ou aâbiblîe en aucupe panière; C41; 
quand cela arrivera , nons pouvons nous. 
uurer.quenous.ne ferons pas éloignés de 
notre perte ; &, que nôtre liberté fera ao.. 
haûf» . ■ 

* 4 L« 
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Le Crafbman du 28- Jan. 1744. 

A Çaleb d'Amas Esqr. 
MONSIEUR, 

IL n'y a rien de plus inutile & de plos Ti^ 
dicule que de voir certaines gens fe fi- 
cher des confeqneces naturelles de leurs (61^ 
lies, & de Menacer ceux » auiquels ils ont 
donné le pouvoir de les punir . s'ils ne les 
Bi^prifoient pas. 

Une rage cdentée & fani force» ne &!• 
Tant que montrer nâtre fbibltffTe > attire feu- 
lement le mépris fur nous , .& ne fîitt rietî 
tâtre chofe ique de divertir l'o^bjeA de nâtrè 
reflentîment -, au lieu dé t^cfFi'ayer. Cette 
fiqond'ihfulter, elï un aveu de Ton pouvoir^ 
cela lui procure un plailîf' Cngulier de aooi 
Toir en furie , û nous allons trop loin, il fe 
fert de fon autorité , & nous fait connoitr* 
d'une manière plus (ènlîble , que notts au- 
rions mieux fait de nous fbumettre patie^ 
ment à fouflrire les mauvais effets de notrà 
première imprudence, plutôt que nous ren- 
dre coupables d*nne féconde, qui ne man- 
quera pas de rendre notre condition «ncord 
plus mauvaifè. 

Je ne doute pas * Mr. à*Anvtrs , qù« 
vota Sx. Mr. BroM^Mtomt n'aviés*nvie defer- 
vir vAtee Patrie i mais permettes moy .ds* 
vous dire , que vous ,. en particulier . vous 
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TOUS îtes trompas, autant que tet homme, 
qui (charitablement VchafToit les mouches 
déjà raOâCées de$ playes du mandiant, pour 
en faire venir une quantité d^autres affamées 
qui augmenloient (on tourment. Pour et 
qui eii de rous Mrs. dont je viens de par- 
ler, quel eft l'avantage qu'on à retiré de vos 
veilles: linon qu'étant chargés de fable, vout 
hvés jette de l'eau deflbs * pour nous fon- 
lager. 

Je me (buviens encore de la manière dont 
onMaquignons'y prennoit pour dompter un 
poutain,qui m'appartenot; il frottoitavec du 
miel le mOrs de fï-brlde il montott fur la fell« 
avec une grande précaution , s'appayoit le* 
jgerËRient fur fou dos pendant quelque tems, 
enfuite il mit le pied à l'Etrier î & par de^ 
grés , il tît fentir à l'animal > qu'il venoît dtt 
(Cajoler, toute lapéfenteur de fon fardeau >& 
après cela il fe Jetta légèrement fur la fclb. 
Alors mon Poulain commenta à reredreflîîri 
à donner des coups de pieds , & â fe tour» 
menter; Mais il étoit bridé, felléi ficle ma- 
quignon fur fondos. muni d'Eperons & d*uii 
bon fouât ; premièrement il eut afTés de patient 
ce avec l'animal qui refîAoit , lui flattant lo 
fcolavecfes mains, &lui parlant d'uil ton flat- 
teur. Mais voyant que tout cela étoit inuti- 
le, il fe fervît de fon foUet & de fes Eperposi 
& peu de tems après , il €t 11 bien que mon 
Poulain fe laffa 'de le mettre en colère y pea 
de JOUR aprci 'i*n petit Enfant auroît pu Ifl 
môiitep. UiÀ'ttlV lAutite dfr'âire l'appUc»* 
6(t de cecy. F 5 ^ , Vom 
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VoQs TOUS Stes plein l'un Se l 'autre plas 
d'une fois des captures que \t%Eff*gHels ont 
faites far nos marchands, & vous noms avés 
montré les dangereufes confequences en fout 
ftast la ruine ae notre commfrcc ReBe- 
chiSi^i^At. à,' Anvers, furcequi apremiercT 
ment caufô cette negligeanc«': La Cité de 
Londrçs ne s'eO; elle pas oppofée fortement 
au pUoqu'-pn s'ejoit formé 'ide mettra un 
Exeift . on impôt fur les denrées . ne -vouf ■ 
y êtes vous pas'oppofë vous même, nyavés 
vous pas engagés d'autres, vous les avtfs for- 
cés à le faire 1 à difputer & omettre en que- 
Aion.le bon pUîGr de ceux qui font chargés 
de leur conduite, pouvés vous vous êtonije^ 
fi» ce qu'on; avoir pris des mefures » pour 
letu* faire s'entir r^ur follie f Si on les »voît 
ménages en les cajolant , ils n'auroienf - poç 
£^tt les coups de-fouèis , G vous aviés été 
yeritabkment leurami, & pris,unemetbod<t 
toute dit&reote de, celle que vous avés fuivie» 
vousjeurauriésfàitvoir qulils'agiffoit encela 
de. 4eurs propres intérêts , comme d'être dou^ 
blement épuifêsi pour, favorifer lesHo-et 
le^M--- trevcomme étant un chofe abfolu^ 
ment ne celTairçi-que par confequent > \eMadm 
tgntdt^Kn cela, devoit leur être indiffèrent. Ib 
abroi'eot. beaucoup mieux fait defefoumett 
tre 'avec patience & avec relîgn^iop' aQ ppp- 
veiripresque tout poifl^nt de [eurs maitres» 
que d,'exciter,- par-notre trop foibie reflènti^- 
Oient l'Ia colère d* celui ,{qu('»voit:le poui 
voir en ^a,&>,doat il vo^ùoiti fe iurir « 
-■-.-.■/ " ^ • j /■-... iW: ■ 
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en l'engageaDt de chaDger foa ù^èmt & ooa 
pas Ton acffân, en agifTant ainG, vous aur 
ries rendu fervice aux Marchands & i votre 
Patrie > car les pertes que les premiers ont 
faites (Texent U dernière d'uoe manière tris 
{eoiible i Nous les reflentoas tous . & il efl 
impoŒblei que le GrMje Ettur . - . iî. 
n'eut, foutenu n^tre comnerce. au lieu de 
le négliger voloouirement. te qui ctoit l'efr 
fçt de (on reSent^mcnt , ils eil ioipoflîble* 
dis- je t qu'on ne lui eût pas fait compren- 
dre > qu'en protégeant ce cotnmerce > il au- 
roitçtc'en Etat de rendre ftrviee àl'Elec • 
<• • - - at & au Mi - - • - • tere d*un^ 
manière plus eSéâivç. Voila -. Mr. d'Jor. 
verit ce que vous auriés fait * £ vous avic^ 
ibonfiderés que ces mêmes intérêts , dans 
qu'elles' mains qu'ils foient changés* fub- 
fifterdient 'encore 8c qu'en . pourfuivan^ 
les premiers , c'etoit le plus Ture moyen 
poijrr po'ufler les derniers , & que tous lei;' 
Mmiures > excepté tr£s peu , ont prefisrc à 
ceux du Public : Si vous avies conCderési 
je le répète encore, que les nouveaux domcfli'^ 
qiies.fontordinairement toujours les plusa-l 
âifs 8c' lés plus diligents à exécuter tout ce 
qui peut&ireplaiÇr à leurs maîtres; qu'ils mon-' 
i^eot leur zélé pour leurs intérêts, une atten- 
tion furprenante pour favorifer leurs pat 
ÇoDs, 8e qu'une Eponge feche, boit plut 
d'ea'à , 'qu'une autre qui a déjà été abonde- 
ment jpbfUe. VoÙa , dis-je , ci; que voùtf 
âuriei fait , car.jo ta pois' pu' m'imagioec 
;,,„^,, ■ ' ■ ■'■ ' '"" ' ' ■"■ ^** 
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que Tons vons (ôyés latfllts corrompre par 
cette gale dont le M - - tre eft infeai. & 
noof aurions pu Tuporter patiemment laToî- 
fon > qu*oiqu*on ait de tems en tems ar- 
racha un morceau de la ^peau > & qu'uii 
nous ait permis deconferver notre chair fur 
fea os, 'qui, comme je le crains, feront en- 
tièrement ronges t par une guerre fur le 
Continent. 

Quoiqu'il nous loit impoŒble de dé- 
couvrir, de nos propres yeiix, laft(;ôn dont 
les hommes penfent , cependant , je crois 

3ue nous pouvons afTcs facilement les lire 
ans leurs avions, ou dans les mefuresqu'ils 
prennent , fur tout dans celles que nos Mi- 
tiiflres anciens St. modernes on prifës difànti 
ifous êtet EfiUvet , & Efcîava vtus ftré. Leurs 
yu£s , & les plaintes du Peuple , me.ràpeU 
ient dans la mémoire Mr. le Cardinal de Ri-^ 
çbeSeii, Premier Minière de i^V*»», qui, 
quand on" lui dit qti'it'^foit devenu l'objét-de 
la haine & de la Malediftion de Peuplé", re- 
()ondit d'un air froid & tranquilê i ,fc'n fou- 
riant , comme en fe rejouiffant de' (on pou- 
voir , & en_méprirant leur fpiblelfe t' Mefi 
jitun Ui François font de frit -hontiires gfhs i Ut 
m Ulffm faire , &Je k laip diri. Nos Mi- 
niftre^ patïent d'un autre ton, ils ne veullent 
pas qo'ori croye q'rils aglïTent fur la tolerani» 
ce , rff (argent, Je P«^wf , difent ils , iftjl d$ 
targent qUil htus faut i ,î^' f**/f Jt targènt qui 
ffçta 'voultmaifir. Ç'efi à ^xt , lî vous Vou- 
)is nouiE'en donher > 'ilotis fcavbbs'ci que 
noui 
L, ...•-Google 
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nous poarons faire de vous. Le (kge nous 
dit* ne iiffmt fât Mftt tt» Mettre : Etj'auroii 
crû >' Mr. d'Anvirt , que tant d'expériences 
auroient dû vous empêcher de continuer 
plus longtems ï irriter ce>x qui ont le 
ponroir en main « & vous voycs que toutes 
DOS plaintes ne &at qu'augmenter le poids 
de ootre fardeau. Le Peuple ne relTeotqua 
trop à quel propos rous srét fait un détail 
particulier de Tes foutfrances . & de remè- 
des que rous av^s propolih pour les lui reo- 
dre plustoterables, & nes'aperqoitquetrop 
bien que toute la Satis^âion que vous *n 
retirerés > fera de ne les jamais voir mis 
en pratique. Nous n'avons point d'autre» 
remèdes qUe U patience . & une humbh' 
ibumillion. Souvenus vous du Poulain * 
faites réflexions fur lès coofequencM de vos 
^ Ecris , & rous ponrrét faire un parallèle 
entre un Minière d'Etat & un Maquignon. 

Vous vous ites plaint) & nos Mar- 
chands ont cri^ de ce que le commerce ctoit 
négligé , en fouârant que U mer tût couver- 
te par tout d'armateurs Etféffuls , pendant 
que nos vaifleaux de guirre revoient inuti- 
lement dans le Port. A't-on remedi<£ à ce- 
la f bi^ loin de le faire ils infeflcnt & font 
1 préfant des dégâts dans les boutiques du 
Cannai ' 

Les Fortifications de Dtuqiur^t, ont 
ijlarmi le pcuide » rous en ares parlé com- 
me d'une chofe , qui tendait à ndtre préjn* 
djcft A-t-en Sût aucune dcuurche pour 
c î let 
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les fiire démolir» ainïl qu'on a roulut une 
fois BOUS le tiire croire > feulement pour 
nous amufer/ Non , tant s'en faut» ati con- 
traire , on. a fouffert que les PrM^tit coa- 
tioualTent leurs ouvrages' * ou lieu de les 
abatre. 

Comtoe l'infolence des EfM^uks a ex- 
cité les clameurs du Peuple , oc a forcé le 
Minière pacifique & timide à une guerre * 
ks fentimens du peuple étoient > ( 0( vous 
Ecrivains publiques >) tous avâ {^témoi- 
gnés > que le meilleur moyen pour agir avec 
cet ennemi orgueilleux > étoit de le réduire 
à.rextreiDité en '^nmfw, ce à quoy toute 
la Nation a confenti'en gênerai & en parti- 
culier. Onchoilît un Officier pour exécu- 
ter ce defleia , qu'on avoit form^ , & cet of- 
ficier étoit capable de faire cette grande en- 
treprifc. ' Mais nous nous aperqumes bien 
tât après > qu'en diffèrent d'envoyer des fe- 
cours > ou > eti ne les envoyant i enfin . 
aue dans une faifon impropre , le Miniflrc 
[e reffouvenoit de l'avortemem de fon Plan' 
fàvory & il avpit plus d'envie de fatis* 
fiiire fa vengeance que de ferrir fa Patrie.' 
Qu'elle en a été la confequence ? Il a Sacri- 
fié une partie de bravés Anghisbi prodîgui 
leur tréfor en donnant aux EfpÂgntb le 
tems de fe préparei' pour fe défendre. Per- 
fonne ne peut penfer à cette expédition > GuU 
abomination & fans detefler cette P - - que 
qui eft la pins dimasquéc. 
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Le peuple avoit déclaré qu'une gaérr» 
fur leConrinent ne pouvoitque lui caufer 
du domage « comme étant vmblement con- 
ttaire aux intérêts de la Nation > mais c'ëtoic 
ceuxdu Minière dontil s'agiûbiticMïïpour- 
qDoyonL'a entreprifei & on en a fait la raiU 
lerie de XEnrofi > on a fournir pour I:s ope- 
rations de cette année li ■ un Million de plus 
qu'on auroit jamais cr.û necelTaire > tandis 
qu'un nombre de viâoires nous ont fait 
craindre & refpefter. 

Nous fi^avoQs tous en gênerai, & vous, 
Mrs. les Ecrivains, en particpliflfi que les in- 
térêts de la GfMtU Bra^nt Ont été Sacrifiés 
en faveur des H - - - dans la mémorable 
entreprife des forces H - - - Quoiqu'il en 
foit, nonobflant les infultesque la Nation à 
fouâcrt de la part de leurs Troupes l'Eté 
dernier. 

Le Peuple penfe que nous n'avons pat 
befoin de tenir ces forces fur pied» pendant 
que nous pouvons les remplacer avec des 
troupes ^fl^/«i)ïj, que nous payons aétuelle- 
fflent&, quii vraifemblablement, peuvent 
fe componer au moins avec un courage égals 
& qu'elles font inutiles au dedans. Pourmnn- 
trer l'egàrd qu'on a aux remoatrances du Peu- 
ple, les Nouvelles nous apprennent, qti'onVa 
£ rendre ï la foldc des Ar^leis plulteurs mille 
•mmes de Troupes étrangères, que doivenC 
fournir les Souverains ^cSaxi , de Htfft , de 
.WolJtHbtiml, Se de Sdxt-Gotbdièi que, pir- 
ÔequenousgFoadioQS* pourles feptMitlion' 
qu'oa 
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qu'ooalevJs l'année dernicF«>twui avons rai- 

fon de ruppofer > que nous ferons obliges d'en 
trouver huit ou neuf > fi ce n'efl: pas même 
diXipour l'année fuivante. C'eA icy, où vous 
pouvés reconnoitre leMaquignon &lePoulain. 

Nous croyons maintenant) Mr. que nos 
plaintes ne fervent qu'a nous faire du mal à 
nous mêmes,& à divertir ccux.qui prennent les 
mefures dont nous nous plaignons en vain. Mr. 
Snadkettom , en parlant dans fon dernir^crit, 
de Pefprit du Peuple Attgleis, dit ■ qu'il eil 
la fureté de la liberté Anilùji, & fit rire ï gorge 
déployée quelques H---E---sh---n. 
& s'atira une ou deux peintes baffes. Ne vous 
flattés pas . foumettés vous plutôt à votre Si- 
tuation prefentr. Vous êtes en libertidevous 
divertir avec des Etrttdtraifm, avec des Km- 
tvntSi ittcU Ubtrtè, SaURtnemmA Sue 

QuevoudriésTOUsdavantaget Car vou- 
loir vous iiiiaginerque vous pouvés perfaader 
aux Minières d'agir contre leurs propres in* 
terets> dediangerteurs tnafures , parcequ'il 
vous plait de croire qu'elles font contraires au 
bien de la Grande Brtt*gnt, ou que vous êtes 
cfï humeur de vous bien mettre en colère. 
croyÀsmei, celanefera quevousexpfer àleur 
mépris * & à vous rendre ridicules. Suives 
mon confeil > vous avésun remède qui vous 
kHc encore* c'efl la ^^rân», faites en ufage* 
& vous troHverés' en elle un bon Spécifique* 
y« (ms, Mn^twr, bvttn. 

Si vni i FfMtfm /mrlfMtin,iaui* Zi^i^g^ 
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OD 

Le C R A F T s M A N. 

A CaUb d'AnVers Eiqr. 

MONSIEUR, 

C'efl une maxime déi Loïx à'Ai^lt^ 
tint y que nos R-ois ne peuvent p« 
Aire d'injulïice. Et tou»s celles qui 
le fônt foni £bn nom . font- Fegaf- 
déescomme un abas de Ibn autorité Royala» 
de U part de Tes Minière» ou Ftfvoris: c'eft 
d'eux dont le peuple fe prtint.G'âft d'eux dont U 
demande Juflice,& parleur moyen itdoit l'at- 
tendre du Souverain. Je ne puis pas croire, 
que pendant tomes les révolutions qui fooc 
arrivas dans ce Royaume , quoiqu'il y en 
1 eu quelques unes qui oot ^é fatales auic 
Souverains ,.que le Peuplé ait jamais eÛ 
aucun maarais delTeia contre la rie & la d:ï- 
màié R-oyale du Monarque. Il a une aflcf- 
3ion naturelle pour fa ^rfouK , & de la 
Teneration pour Ton cai^âére » comme ob 
peut le voir manifeflimenti tû foufffdnt In 

rffions de fcsMîniitrés pendant t3ntd*«i- 
, & les peines remplie» d'art^cft & 
de mauvais dèfleins qtfe les hommes «ât rai- 
fes autrefois en ufage pour (Mfèt dti pr^ 

G Cet» 
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Cettemaxime dont nous venons de par- 
1er eft fi bien gravée dans leur cœur, qu'on ne 
peut réffacer qu'avec beaucoup de difficulté, 
c'efi: donc pourquoi, ils doivent être engaeés 
à fe révolter contre leur Prince , avant qu lia 
foient prcvenusi fous des preteictSs fpecicux 

Eour éloigner la Juiïice des mavais confeil- 
rs. Quand ils font une fols engagés dans 
une rébellion } & que leur manque de pré- 
voyance les à obliges de fe foumettre à U fe- 
verité des Loixi alors leurs fedut^eurs.teur 
montrent après le danger de rétrograder, & 
la neceffité de détrôner unPrince, qu'ilsoat 
irrité au point de ne pouvoir leur pardonner. 
en lui ôtant cette autorité & ce pouvoir qu'il 
mettra en ufage , ainG qu'ils doivent s'y at- 
tendre , pour punir leur rébellion ; que par 
cônfequent > toute Cotnpaffion envers leur 
Souverain ne tend qu'à leur ruine : Quand 
les Princes font réduits à des extrêmes * ils 
confentent i f^ire des conditions , ils pren- 
nent des termes avec leurs fujets , ils leur 
accordent tout ce qu'ils demandent, fâchant 
qae c'ell le meilleur moyen pour regagner 
l'aotorité qu'ils avoient perdue , & après de 
iTen fervir ; en punîfFant tout d'un coup U 
Rébellion & la folie de leurs fujets « en pre- 
renant,par leur vigilance & leur feveritéroc- 
cafion de fe voir encore impofer des Loixj 
Les Parchemins font trop fbibles poor 
lier un foaveratn , qui tient le glaire en- 
main; Les ferments lesplusfolemnels ne font 
pu cAimû ni regarda comme obligatokefti 
Aœ 
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Autrelbis les Princes en ^toient abfous de la 
part des Papes ; Mais à prefeot les Foudrci 
de la Cour de Rome ne font plus fi terriblçs 
pour eux , ils prennent l'abrolution aux mê- 
mes , fans avoir égard aux ferments qu'ils 
font obligés de tenir. Bien plus . la Loy dé- 
clare que tous les A&ti qui ont été fait par 
force font^nuls ; c'cft pourquoy , touta 
la feule fureté qui leur refle* til debanir tous 
les remors de leur confcience» & leur re(b- 
lotton de continuer à défendre la bonnecau- 
le qu'ils avoïent prife en maini ayant alors en 
leur pouvoir le choix de fe rendre libres oa 
Efclaves eux & leur Poilerinl 

Quoique les jinghh foient fort jaloux 
d&leur Liberté, cependant la Rébellion d<5k 
£tre couverte d'un Mafque engageant de Ju- 
ftice &.de liberté publique , «doit attaquer 
le Prince dans la perfonne de Ton Miniltrei. ■ 
Au lien que£cetlc Rebetiion fe montroitde* 
rant eux dans fa forme naturellement hideu- 
fe^avec fescompanons iofeparables, quifoot 
le Carnage , la Défolation , la Pauvreté , ù 
Famine. $c&c. Si elle degainoit fon glai- 
ve altéré apr^s le Gng . fi elle attaquoit di- 
reâement le Souverain ■ an lien de trouvée 
des Sedatears > chacun , la regarderoit 
avec une grande horréun excepté que ce ne6ic 
parmi an petit nombre de Bigeii & de Cîtf4^ 
ItHi. Vl femblc que ceux , qui nous repre- 
lentent le Caraâere d'une N'ation rebelle & 
qai ne peut refler tranquile , ue font pas «a 
fiiit de notre Hifloire,Sc qti'ils «l'ont lûé'qae 
G a fuper^ ' 
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fuperfieiellemcm > & avec beaucoup d» par- 
tialité i s'ils avoient porte IcDf jugement fin- 
cite furnoust examinant nos AnnatsTan^pr^ 
ventions . ils auraient éiéobligés d'avouer , 
qu'il n"/ a pas de Nation', qui ait fouffert 
plus longteros l'oppreflion & avec une plus 
grande patience que la notre: Us pourroient 
y avoir remarqué quf nous avons toujours 
donni des preuves de notre attach'eAient pour 
oos Princes * de notre emprefTement pour 
lbatemrl*honneur& la dignité delà Couron* 
Ae i & que non obUiant que le peuple ait été 
Touvent expofé aux artifices & aux mauvais 
dcllèins de certaines perfonaes > lorsqu'il s'efï 
d£cUré pour la defence de Cei droits , il n*a 
Junais eu de mauvaife intention conte la rie 
Al contre la dignité R-oyale de Tes Souverains, 
& il i iti expofé à des Embûches . & re- 
garda comme rebelle, quand toutes fesvuëï 
ubomoientà être des fujets libres: Cecyfè 
ntanifê/te par ia Déclaration de Htnrf ùn^ 
tdfitr, qui, quoiqu'il étoit l'Idole du Peuple, 
tlori irrité de fe roir opprimé > il crut qu'il 
lai étoit neceflaire de Pappelleriï fbaiécours, 
pour déclarer qu'il ne pouflbit pas Tes vu£ï 
an de li de celle* qi^il avoit.de pouvoir ren- 
trer dans lîin héritage > <{yx'<im lui «voit 6\é 
& gardi injuilemenb 

Ce génie dé notre Nation eft H generaU 
fement !codqu « qu'il 1 ^é caufe , que le> 
'Traîtres oùt toujours itk obligés de cacher 
fears defleins, & i fe dicbrer comme leszé- 
. Kl défèoburt 46 la ^erfeone &uée da Roy>. 
Ma» 
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Mais comne ces deguifements n'ont ité re- 
gardés que comme une impofition rurannie, 
c'eft ce qui nous a engages i nous tenir teû 
leraént fur nos gardes contre le artifices de 
certaines gens, que nous avons négligé & 
même fôuSèrt que les Minillir» fiSent de fi 
grands pas vers le pouvoir despotique, que 
nous avons étiplulîeursfbisobtig^sd'avoiler. 
que nous devons plutôt ta confervation de 
notre liberté h la divine Providence , qu'i 
toutes les précautions que nous Aurions pQ 
prendre. Nous avons eu nos Privilèges chan- 
ches à notre défavantages , on s'en ell: fervi 
comme autant de moyens pour les anéantir, 
& par confequent notre Liberté. Déplus il y 
en a,qQt dans la joye qu'ils refentoient du pou'*' 
voir dont iU Itoieat revêtus , ont manqué à 
leurs d«r6irs& de reconnoitfance envers leur 
ronverainienirritsntfesfujetSi en les tournant 
ridicules& lorsqu'itsont reuŒ dansleurs Pro- 
jets iniques, ils lèvent Uur masque, & privent 
cespauvresfujetsde leurs droits de nailTance» 
<&leurdiremqueIeR.oyn'arienfaitencelaqOe 
f)ar leconrenteraent de Ton Peuple reprefenti 
oans le Parlement , & c*eft ainfi qu'avec U 
dernière impudence, ils abufent du caraâere 
royal , en donnant ï entendre que le Souve- 
rain, agit de concert, avec eux dansles per*' 
nicienfes mefures qu'ils prennent , & rejet- 
tent le« torts . qui lont faits , & tJont on Ce 
plaint 1 fur le peuple , comme provenants 
<l^lui même, & comme s'il «n toit rautenc, 
<^oigifoa'içût irfTés, neafeuletBenten/Jflf. 
G j gltttr^ 
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giatrri , mais m£me par toate VEanfe , qne 
ces ReprefcDUns du Peuple , a'ctoient lien 
moins que des merceoaires d'uo. caractère & 
d'un esprit bas , quin'avoient d'autres vues 
que de s'enrichir, en concourant àpiUer la Na- 
tion ; Il y a eu quelques eaeux relevés par 
U'calamité publique; quelques débauchés» 
qui refontruinés parleurs Extravagances, qui 
craignant la prifon, font entres dansle Parle- 
ment par [eur foumiffion , & y ont fervis 
d'inltrutnens propres, aux dépens du Public 
(car nous arons été obligés de payer les chai> 
nés qui nous ont été préparées ) pour les 
mettre à l'abri des pourfuites qu'oa faifoic 
contre eux à caufe de leurs propres detes, 
en augmentant les nôtres, 11 y a eu d'au- 
tres > Iteclarats , fans fèmiment d'honneur, 
(ans confcience > qui ont fait laur profit de 
UfoiUefle du Peuple, qu'ils ont cajolé &dont 
ils ont mandié les voix > qu'ils ont obtenui's 
d'eux et> les. corrompant , afin de pouvoir 
laire un bon retour dans la vente de leur 

Eropre , & enfin ont confideré ceux qui 
sont établis, comme une acquifition dont 
ib avoient te droit de difporer à leur propre 
Avantage , commeétantautorilis de les ven- 
dre eux Se leurs dercendans. . 11 y a cepenr 
dant eu des Miniflreï > qai ont eu l'impu-' 
.dence d*appeller>cesmirerablesiqui compo- 
fënt une majorité, le bon Peuple Ai^lnt ; qui 
en nous^ expofant au dehors , nous ruinent 
au dedans , & rient comme .des infenfés ea 
priTeace des lieUes & zalés Patriotes . leur 
défiant 
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défiant de leur montrer aucun aÀe d'un 
pouvoir arbitraire pendant leur adminiflra- 
tion I & leur afTurant qu'ils o*ont jamais iù't 
aucune démarche fans le coafentement da 
Pariement. 

Comme nous arons tous un amour na- 
turel pournos Princes, nous plâtrons uncen- 
tiere confiance dans lears foins paternels pour 
Ufalut du Peuple âcpourla gloire de la Na- 
tion, qui elt ce que nous efperonspour no* 
tre recompenfe. Les AnglaU ont quelque- 
fois ét^ moins fur leur garde contre les de& 
ftins de mauvais Minières, qu'ils n*auroient 
dû être par prudence i ces mêmes Miaillres 
ont pris des filets, qu'ils ootabondament rem- 
plis . ils fe font échapés , par l'afage quils 
ont fait de leur feule force. 

On doit regarder un Minitire deicet^ 
te.efpece, comme un Traitre non feulement 
à l'égard du Prince I mais encore àl'igardda 
Peuple 1 en flattant les paffioni du premier. 
il refroidit l'aSèâion du dernier , qrâ eft la 

farde la plus fure & la plus fidelle deltper- 
mne du R.oy> 8e le meilleur ftipport de fa 
dignité: Tandis qu'il Aatte fon fouverain en- 
sUgrandiflantlui même, il fappe réellement les 
- fondemens de fon pouvoir , en épuifant fM* 
fujets pour contenter l'avarice du Prince, il 
feit tarir la fource de fes Trefors , comme a 
&it Hu^tUBurgh fous le ELegnedeffm-;///. 
qui redullt fon Koy presque, lia mandicit^ 
par cet expédient : au lieu) que la Keîne 
E^^iittb étoit la SoaVeraiue b plos ridK, mi 
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fîit jamais montée fgr le Trôa^ en Ce (ênrant 
d'une Politique diamttralemeol^pof&àcel- 
U cy. 

Les Princes jSourarains, ne font pas ptui 
que des homincs , quoiqu'ils y tiennent le 
preraier-rang ; ils ont cela de commun arec 
lesautremortds^qui font leurs paŒons&leuc 
vanité, & ces défauts foDi d'une confcqttcnce 
d'autant plus dangereufe parmi eux . x^uç 
tous cauk qui les aprocheot , & qui ne pen- 
fent qu'à leur propre intérêt , s'en ferrent 
comme d'un moyen par lequel ils s'elerent 
eux mêmes. Je puis mêibe ajouter qu'ils 
O'ont point d'ami à corriger > mais feulement 
nn nombre de Par^Ctes & de flatteurs dont 
TiEsprit eflriemplide nouveaux projets, pour 
lesquels ils ont de la complaifance : Il y en 
a beaucoup qui en prévoyent les confequsa- 
cpt fîjne/ties, mais il s'en trouve peu , qui 
qot l'honnête h^rdieflè d'en avertir leurs Priii> 
ces } & ainH un méchant Minillre prend tou- 
jours un grand foin de cacher à fon Maî- 
tre tout ce qui pourroit préjudicier i fes in- 
térêts . & en agilfant ainll , il n'ignore ce- 
pendant pas qu'il r'uine fon Souverain, 

. Ceft pourquoi les Princes font plusdi»- 

5 nés de compajSGons que les autres hommes 
u comsiun , & c'eii en cela que nous pou- 
vons reconnoitre U.fagelTe de notre mud- 
nu i Qk« k Rnne fm p4s faire tCmi^Ue. 

Cjtr il fffl impoSble-de fuppofer . qu'ua 
Pria»! qui eft entienement informé des fsn- 
tîmeQsd«in»Puifl9. (4u m^^iits tm Prjncq 
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Anglwt ) raalût s'y oppofer dSreAement . «n 
prereraat de fàrorifer fes palfions par de(^ 
fus tome autre Confideration , en leur don- 
nant la même reponfe'queJÏ(fta^<mfita(ix^«< 
t6tti\ fuppofant qu'un tel Prioceeut «(Tes de 
bon fens poar connoitre & pour traraitler à 
fes propres intérêts. 

Si> doQC» les fujets s'aperqoivent qu'on 
prenne des mefures * qui. tendent abrolu- 
ment à déshonnorer leur réputation» &'i . 
ipuifer le tréfor de la Nation ; s'ils trouvent 
que leur earai!ïere s cvanouiiTe avec leur a« 
gent , qu'ils font regardés avec in^pris , & 
uir le point de devenir des mandtans , par 
Ipur condefcendence à flatter quelques pa(^ 
fions fàvoritei du Prinee , ils doivent confia 
derer toat cela comme des malheurs qui rC'* 
tombent également rureux& fur leur Prince. 

Je dis fur le Prince.en ce qu'il a pQ croirci 
par des infinuations ilateufes . que les voix 
matchandêes de la part des mécroyantSi £to- 
ient celles du Peuple ; Je dis fur le Peuple, 
parcequ'il a reflenti d'abord ces nêmès mal- 
heurs. Si on pouvoit demander quel eft te re- 
mède que le peuple pourroit y apporter* pen- 
dantqu'unRoi efï ainGiffiegé& trompé, iSc 
lui qu'il efl impoflible d'être inferme de fei 
grt^s r Je repondrois que cette demande fc* ' 
çoit hors de faifbn ..ayant le bonheur d'être 
gouveraé par un Ptinee fî fage . & fécondé 
4'(m Parlemciit libre & judicieux. 

G f Mf. 
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Mr, Rouffeaulc à Mr, l'Evcquc 
de Langres, 

Magazia de Londres. 

MONSEIGNEUR. 

VOs roanjeres obligeantes envers mof '% 
l'honneur de roas fervir » me feront 
toujours exécuter avec etnprerïèment les 
ordr.es qu*il vous plaira me donner. Sitous 
les grands fuivoient vos traces , ils pourra- 
ient avoir autant d'humbles Serviteurs qu^ils 
en pourroient fouhaiter. Un mot favorable» 
& dit à propos , un fîgne qui fe fait de la tête 
«n pafTant , un air agréable & bénin , font 
comme autant de filets danslesquels les cœurs 
felaiffent volontiers prendre; & il n'yapet- 
fonne , qui ne voulût , pour atnfî dire i r^ 
pandre fon fang , pour montrer fa gratitude 
d'une telle conde{cendance. Quoique ces 
politefles, & cette firanchife coûtent tréspeu. 
cependentta plus grande partie des grands 
Seigneuts, aiment mieux manquer de Créa- 
tures , que de les achspter à un fi haut prix. 
Tel. ctoit M - - - Le nommerai je ^ Mgr, 
Pourquoi nelenom'merois jepas ? Si lesEvê> 
ques Touloient qu'on refpeflât leur mémoire, 
ils devroient confacrer toute leur vîe en faî- 
fantde bonnes aftians, vôtre predeceffeur à 
rendu la £enne dcteftable, & vous remplie 
tes fa dignité avec hoaeur. Votre frideceP" 
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(êar, après avoir trompé tous ceux qui avo- 
ient affaire avec lui , craignoit tant de l'être 
!ui même qu'il ae faifoit plus aucun cas de 
négocier avçc perfonne. Et comme Tocca- 
fioQ -fe trouve ù à propres > je raporterai 
une hiftoire qui le regarde comme étaot le 
première article de mes remarques. 

Ce Prélat > qui , avant fa confecratioa 
«toit û bien connu (bus le nom de l'Abbé de 
L - - .• - R - • - - - ère , allant un jour 
vifiterfon Diocéfe, rencontra un jeune Prê- 
tre de ParoilTe > qui ne pouvoit lire qu'avec 
peine , mais qu'il avoit ordonné deux ou 
trois mois auparavant, à la recommendatioa 
de quelqu'un, ce pauvre Prêtre intimidé dt 
la prefence de Ton Evêque , & de la faqon 
hautaine avec laquelle il l'examinoit > ne lui 
donna pas d'autre re'ponfe, que celle qui oc- 
cafionaa la pointe de l'Epigrame fuivant, 

7» 4ti ignorant Priefi queth this Pnhae ft- 
vert , moaj vtith fitcb hhck^adf { FmI . 
tahat défi thou htrt f 

ff^at aÇs of a Bifbop m orders pm tbte? 
Ttar Iwdjhip , fiud tbt Heigi , wkh mtfi 
btmék congée. 

Ce Prélat fevere dit à un Prêtre igno- 
rant, retire toi d'icy Lourdautilnfeaféique 
fais-tu icy? 

Quel eA l'Evêque allés tne pour t'avoir 
conferi les ordres f Ceft votre Seigneurie 
lui répondit il > eu prenant humblenienl; 
congé délai. 
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Le Roi Louis XIV. parmi les aatret 
belles qualités qu'il pofTedoît > avoit celle de 
ne jamais lailTer tomber aucunb raillerie d'és- 
obHgemte .& ne foulFroit pas non plus qu'el- 
le echapât fans être fenrur^e en fa -prê- 
fence. Comme on parloit devant lui -d'un 
Courtifan dont le nom > aihd que noua 
pouvons le dire)n'étoitpas*S'i(rfé^f^''j uncer- 
^ tain Gentilhomme , à\t qu'tH fourroU fiùre tm 
9UvTdge confideréhtedeet que CamtifM fiavoit t & 
mfort petit , reprit Te Roy, de ce que vont 
étvés i^frU. Ce qui ferma il bien la bou- 
che de ce railleur , qu'il ne l'ouvrit jamais 
après pour tourner qui que ce f<Mt en ri* , 
dîcule. 

Suivant mon oponion , le Luxe > eft ' 
montï à un tel excès ; toutes cholèi font 
dans une fi grande confulîon dans tes Pliceï 
publiques, que fi vous ne voyiés pas un La- 
quais fuivre les talons de la dernière , à 
peine pourries vous diUinguer la femme 
O'un-Procureur d'avec uneDpchelTe. Zoa» 
te grand , à qui toute l'Europe nepouvoic 
qu'avec peine refifter , ne pqt cependant pas 
faire exécuter les ordres qu'il avoit fi TouvenC 
répétés > par lesquels il étoit défendu de por- 
ter de l'or ni de l'argent fur les habits, 

Et je doute fort (]ue & M* en puilTe (ai- 
ne cTavantage > \ moins qu'il ne laûè revi^ 
Tre nn ancient €tiHt à^Hntry IV. J'ai entcB-* 
^u dire au feu Maréchal de Vtlkftk ,■ qa^e' 
Grimd 
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Grand Prince , voyant que Tes Edits contre 
jles Galons , étoient fans elfêt > & qu*on les 
oublioit, à deiTein, au boatdej.outf.raot-i» 
il en £t . enfin * publier on aatre qat 
fat- exécuté avec la dernieFe rigueur : le 
voi cy: 

Nous dtfendçnt txfrt^hunt i ttia mot fa- 
jets , de qutlle qudlitt w condhien qiiUi feicnt t 
dMS tout ks endroits dt nos Dammts, dt porter 
de ta ou dt l'argent fiir leurs bAtits . en aucuHg 
tnaniere, oufim aucun praeiae qui et fait: neus en 
exceptons, cependant Us femmes ÀeplàiQr, lesvo- 
leurs» pour Uiquelt nous nt nous intereffons pds 
éjfés , four fiàrt la tneindre Mtnt'nn à leur tiu- 
iiàtt. 

Quoiqu'on avoit accordé un mois du 
jour de la publication de cet Edit > en don- 
nant du tems pour Te pourvoir d'autres ha- 
bits i d^s le lendemain on ne vit aucune p«rw 
Tonne qui oISt s'aventurer de porter dçs 
galons , de crainte qu'on ne les regardée 
comme des gens p'tviltgié} & cet Edit nit in* 
violabfement obfervi pendant tout le RegnS 
de ce Monarque; mai; je ne fuis pas cfrtaift 
qu'il n'y ait dans ce fiecle des gens , qui aime- 
iroîent mieux qu'on doutât de leur vertu qua 
delenrsrichelTes. La craintedene pas paroi 
Ire riches > engage beaucoup de perfonnes 
à achepter le ptaifit de paûcr pour tel}. 
ilitt on m'en dit un Exemple quel j« 
nepuis m*empecber^c|e raporta icy , pouit 
&ire Voir JtRqu'ojrpem aller i-*tiiipeftla«M« 
dt 
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de ce monde. Un Libraire dans la rue' St. 
Jaques I afles bien dans Tes affaires » mais 
non pas à beaucoup près û riche que 
Tbitrri , Ltonhard & autre Seigneurs de cet- 
te profeffion t ayant été taxé feulement à 
trente francs de Capimion, pendant que quel- 
ques uns de fes voilîns en payoient cinquan- 
te , fes filles lui reprefenterenti'affrontqu'on 
lui faifoit. Pour Cémour de Dieu mon père, 
difoient ces filles l'une après l'autre, Pour qui 
•vous prtnd-t'm ? Pour un gutux ; car commem peut 
■ il arriver que Mejfleurs tels & tels , fêtent taxés à 
finquante firancs , & "vous fiulemênt À trente? 
Nous vous prions de nous dire , s'il y a quelque 
différente entre ces dhimaux là & vous ! La mè- 
re qui n'avoit pas moitis de vanité que fes 
iîlles > apuyoit ce qu'elles venoient de dire: 
& le père qui n'etoit pas moins orgueilleux 
que le re/te , alla' d'abord fe faire taxer jo. 
Francs pour faire voir qu'il n'etoit pas plus 
pauvra que les autres. Notre Auteur (dit 
Mr. leSpefiateur) continue avec un nom- 
bre d*autres hiftoires melies de rçflexions 
Elaifantes & ferieufes > & fait fa lette &rt 
>ngue. Mais comme je crois que cecy eil 
fumfânt pour donner un Echantillon d'une 
6qon d'écrirci qui eilàpéineconnuf env^n- 
gltttm 1 & que je ne fuis pas (^r qu'elle ■ 
fera auiE agréable à notre &qon de pen- 
fer , qu'elle l'efl en franee. , je lailfe Mr. 
Rai^eault, & je reviens au iMxit & je m'ap- 
pliquerai aux extravagances auxquelles il 
aOBi expofe , qui fœit les prédomi-' 
' !wn- 
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Hautes dans notre ige & parmi notre 
Nation. - 

Qaioe r«rapasconflero&> enriflechif- 
fantnoo reutemeot Turcequi concerne nos 
niŒurs> mais encore fur nos conilitutions * 
Car le bonnear d'un Peuple , qui a la 
liberté du commerce , conlide dans h ri- ' 
chefTe d'un grand nombre de particuliers; 
Mais cette émulation des Grands, cette hu- 
meur folâtre pour les dépences dans les ha- 
bits & dans les Equipages . jointes l'aban- 
don d'une honnête induflrie > qui doit na- 
turellement les accompagner dans toutes les 
perfonnes de négoce, eft caufeque nous vo- 
yons & devons voir des familles continuel- 
lement s'abimer fous Ton péfant fardeau > 
aioiî il ne manquera de ruiner infenfible^ 
ment tout le Peuple > & détablir le pouvoir 
de la CwrfprioB (qui généralement ne peut 
jamais manquer de fe manifefler, partout oîi 
elle a aâàire avec lui) furtout étant dans les 
mains d'un petit nombre, qui par confequent 
fe rendront les tnaitrede notre liberti> Se de 
DOS biensen même tems. 

Nous n'avons beroin (êulement que 
de lire les Ecrivains Fraifou^ ceux du pre- 
mier rang & les plus renommé;! > pour voit 
l'etatd'un peuple»qni a ainG Sacrifie fes droits 
naturels. Car ce n'étoit pas jusqu'à la der- 
nière Centurie, ni même jusqu'au Règne 
de Imu* Xiy. que l'esprit de liberté étoît . 
eodemnsat rubjo^ni en irmt ■ nais apréi 
• f entier 



l'entier ^abliffcment de ce Prince fur te 
Trône, pendant tout fon long régne, nous 
aroasvû tout l'esprit, tot2te niumeur, tou- 
te la ralfon & même la Religion comme 
aveaglés par la complairaoce qu'on avoit 
poar ce Prince , & par les (àcrifices hoa- 
teux qu'on offroit i fa vanité. 

Pour conclure : fe flatter de fon pou- 
voir, ou s'attendre après, c'eft faire de foi 
même un Enfant de l'ËfclarageiÔcrEfclavede 
la orruption. De combien de degrés ne 
nous femmes nous pas «levés au deflus des 
plus bas. C'eft ce que je ne fqaurois dire. 
Mais ce dont je m'apercjcie , par certaincB 
apparances . c'eft qu'il ne nous cft pas poffi- 
ble de bien examiner nos mœurs , & de tâ- 
cher de regagner quelque peu de 
l'oeconomie que nous avoo» 
perdue*. 



St vmi i Banefat fwrleMm^imU Zit^'k^ 
tkif Mr. Httfori , fit immt rEdki». ■ 
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J^mmal de la Campagnty 
_og ■ 

Le Cît AFTSM AN. 

A Caleb d'Anrars Esqr. 

; MONSIEUR. ■ 

IL cA à remarquerqoe les plus fbibJcs d'en- 
tre nos Princes cmt toujours tendu au 
pouvoU despotique , même quand ce- 
lai de la NoblclTe étoit p3rvenu:à un ii 
haut point * qu'ils leur ^tpit impoflible dy 
pouvcirrfuffir, comme les érenemcnts nous 
l'ont fait voiri Car lors que les Bérens s'aper- 
cevôient qu'on aroit quelques deâejns de leur 
Intérieur Jiberc^ ils étoient toujours prêts à fe 
défendre pour la conferrcri fans s'embaraf- 
fer, fi.c'elroit un- Plan du RJoy ou de Ton Mi- . 
aîftre , ou s'ils itoient attaques par. les artî-r 
£ces rampantes de la Corruption , ou par 
une force d^larée > ou en jntroduif^nt udc 
arm^e de vagabonds > comme pendant les 
R-egnes des Rois Jt4n & Hemy III. L,e poU'i- 
voir que les Aarmi. avoient alors par le nom* 
bre de leurs vafTeaux . itQÏt £ grand , qua 
qnandi ilsfe-réuniObientpQurderendreleurs 
privilèges, ils étoient fuD^rieurs aux forces 
du Roy. & s'itintroduifoic quelque (êcourt- 
itraagerpourtes.anéantir > tciirs roifins ve- 
Qoiem d'abord i leur recoure» » moins fous 
H prc: 
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prétexte de coatinner ce bonheur. ineftima> 
ble. C'écoii kc«t tfjpr'n foutmad'iKi tel pou- 
voir , qui a tnaintenU'Sos droits & nos pri^ 
vileges au dedans i élevé notre x^utaiicwi au 
dehen ». & (raosttii 4 nbs àekahdaats cette 
liberté > que nos voilîns nous ont toujours 
enviée, queiHK Mfaiifticsent'fittivent aita- 
qitée t & que nos ancêtres oot defendu<f glo* 
ricuferaeat , & aufficktngieinc i|at ci pou- 
voir a duré 1 & qui a iteperdu par des Alie* 
iMtloA. <Qg5i(gv'H«i £»k WHB arcMs joo- 
)«Hin csarer«iicfe«tB«e«^ivit. Moi»avoas 
naiMmv8r-4té)tal«u*denoipi-)»ilig«. Se âié 
âdtPiflridtesiSrasâWnbWlèiiuiMBnndusfor- 
aiid4ilei4 «nnde iit»#Fitta» , oui ittcfao* 

'Ckl(k^f»irvtk;'H»-mmam Jet Aiid. 

tt , (tfttttid m ile immieRintxttiMirÉ A :&in 
tôttcliR «J^rts^pUii-f agricr nntpau^c^div 
bttMifts icotsmv^ By«»r porM ^«r ^tcvr 
«WkMte » '4c tqaWlB^iMigiKm ktfpDfivcala 
|Mi|>lt. 'i|wlHil'4tton£taiiBbfaiMâq«e Iwv 

Bmv« «^%Wï^MBt<qiiW^ft 4tttBfiW«» vis 

fesKii^p(«t«tt'k ^u^il^fiUicïrixftfainaitaBn 

^M«^,j«ii49dnaat'desfnfi»eni:qheQT«l. 
KtMAit iâ*utie manieivnaipMn • i0câ &i£ial 
dts'flfOk'iiÉiauw. 

Mai* 
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Af'û toutes ces ^ï^ons d'agir neprocy- 
jetoieoi pas l'effet qu'on defire ^ le PUn 
~9>'!>Qs'f^ propçiifdçn^as rendre ETc^ves, 
nt doit cci:{ainflBientpaE.aTOirtieu>U(idis.que 
.^s rem<nç4.l de ja r^rtp mimeror^ le çavf 
4fS 4^^ * <v^ qglils .cgafery^fa^t l'^. 
jmwr de la JnHiçe , jf de I; y i^-icf y jt^)^ 
<|u'ilf f9«MiI^ S«urlag^>K;,«li.lfurViVr^, 

jNU^M lie lU «njlrç^ jw If Hc; ifiifen- 
ilfUit. .C'»#,p9li|ra»i»y^^(;f^^(!f.y<t- 

,dufli<ptMiilf, P<ii|ur,F«sfer,ce<Ji|«ff a* 
•m».. Ui&iit pl>6>lu»wi! iïuf i; Xf'ffç j^ii 
{hxroiluit , AMMiHwvi^Wf m^^ ^«i»- 

dl>W.4es!M)iw, .d»ps |fi;,ËqMpW>> ■ 4(W 
^ foJlÇxdwsJss <fi,^a^ ,^s .l«fifi((S. 
«»*<^.*E..feit MiafidjM .^Oipsif l'^îta- 

^«a <i< U^Mitv.i #rfli>:kRfis«i>t.' Jim 

i£.il>iS'i|oc StMipa miifi"fi:ii9!mM 
<dll Minflr':-' l9li>:eg,^jjqi m^iiflisiy 

» J« Bnvjlfgfs rif le«rfttrif i * «(WSBWf 
<ri«e>«<k vmMenw »«<U)C8i)i;&«M'il0,«W 
^Ifis in&rieiir en Ibqt plff^t iu?^ > # 
jipr^ «voir diffip^ tpnt icurs^jeins * ^il^Gùf 
^ri;i4 «baadpfiMr :& ,yi$i|>f jt,j»mba«p 
Ha con- 
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contre letir liberté-, pour nourrir lears ri* 
ces. Afin qu'ils ne puiû'cDtavoir aucune a^ 
lïilance d'aurune autre refîource> & ft con- 
ferver dans ralternativé > ou à de fe dcpar- 
tir de leur liberté « ou de foutFrire. que 
leurs paffions foient re^lrainte» , .tin dé- 
CQura^ le Commerce autant qu'on le peut, 
on cache les moyens, & furtout les brauchei 
les plus propres, qui peuvent nous engager 
i un honnête induftrie & qui font les plus 
grandes relTources des plus pauvres. Qpand 
ces fortes d'artifices ont produit'tout l'effet 
iqu'on en deCroit , il n'y en a pas beaucoup 
d*avantage , Se cVÂ ce qui eflordinaire à un 
Miniflre, pour s'afTurer d'un^ Parlement tou- 
jours prêt à lui accorder tout ce qu'il lui plàtt 
'de lui éi&tr. Le premiei; pas ne manquera pas 
d'être celui de mettre la Selle fur le dos du 
peuple t avec une armée fur pied , comme 
tme chofe necefTaire à fes vues & à fa Sûreté. 
Quand le peuple eftreftrainti cela, leMiai- 
itre n'efl: pas beaucoup embarafle: Mais com- 
■le cette méthode n'a pas toujours répondu 
au bût qu'il fe propofoît , il nout a infènfi-' 
blement opprimés. &eo augmentant adroi- 
tement notre fardeau , fous des prétextes 
fpecieux , il pourvoit à écarter tout ce qui 
pourroit l'expofer à un danger : il éprouve 
le tempérament du Peuple . & s'il s'aperqoit 
qu'on condamne les mefures qu'il prend t 'A 
çmpechc , piir fes artifices . que d'autres ne It 
. mevienaent dansledeffeinqu^ilàdelespotur- 
rinvnL ^«Aiat^tdercaniriFiii tsntde 
- noi 
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nos AnceArcspour en' trouver des Exem-: 

Î}les> puisque nous n'en avons que trop dans 
e [ernsprefenL Je pourrois dire plus pro>. 
prement ■ que je n'ai qu'i rappeller dans la 
mémoire de mon Leâeur ce qu'il a viî faire 
i nos MiniArcs d'aprifent de puis l'avéne- 
ment de l'iUu/lre (& maintenant par la dona- 
tion du Peuple) Royale famille, que Diea ' 
veuille prefervcr dans tous Ces jufles & legi* 
fîmes droits, ât les donateurs de U Koyauté, 
dans la polTeffîoQ de leur liberté naturelle & 
héréditaire » qui a été en quelque manière 
publiquement attaquée 1 tandis qu'on a pri- 
ère les intérêts de l'ËIec - - • t) aux leurs. 
comme étant la méthode la plus fure pooc 
lesMinidres» afin de pouQer les leurs. 

Je dis que notre liberté à été attaquée 
publiquement en quelque fa(^oni Car les pau- 
vres & defèâueux prétextes dont ils fe font 
fèrri > n'etoient pas meilleurs que des voiles 
de Gaze , au travers desquels tout le monde 
pouvoit voir y excepté les aveugles, ^}ous 
ne f>ouvons taxer dlngratitude aucutide nos 
Rois AlUmMKb , fur cet article* Non i bien 
loin de cela, ils ont eÛune tendre(re louable 
pour leur propre Patrie & il à pu arriver» 

3ue leurs Mtniflres nous ont voulu perCua- 
,er. en nous Hâtant , qu'ils avoîent un pou-, 
voir plus étendu que ne. le permetent nos 
Conflitutions ; ou qu'ils nous ont voalu con- 
vaincre i étant étrangers pour nous , i]ue 
nous étions trop ftupidesi poqr poavoii'po*; 
nerrer lèuri.dcUeins»ou tropapnvoi{ispoar . 

Hi iM 
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Ùt c<Mtfcdlrë I Qyohta'il ee f<^ MM ta If 
«Wt ittt tel dta Afs. On , <fifh , qd'oi d«- 
ystf Aotii hamilîer p'âi' foas les àiôyéns pu& 
fiBté'j . cotptat uif peijpw iiidôiriufaté )of«- 
Mrh ) Ibn lilèôt difK l'aliotidiSci, 

Je cfffls qu'il y S peu depef faiiBts d"*!». 
^t fufbnAible, qni pevnïof dntiKet ttstàt 
iSUcyi que 1^1 Minlft^s ôAt hU itp^i té 
lii^rt dé Ii titifx AlUt, qai A'iteh ^jK Mt 
Cas tendantli i un p6tf^6ir diiF^6tiqiié) dé 
qiïelle maiïîerélés Parlehiènrt fôfonf iISgdû* 
rèmès.^utlles rdnflesMcfuresqu'ilidnt USA 
ftalemeiit û^tfès , maH ttrêmt riibpuàetità 
(jolis onituatde quelle fài^n a-i-on friiti U 
cM^lâiliiicé àcsK-'.rSi d'un frCtible, qtli 
• mordll'l l'âlme^6A tfiftfn lur iVm jêlttf 
& qill a vMdfi Ibo droK de iliiinftte pour 
dii |>llt de Ligiitn». (}iioi4iit> Ui MiOi' 
llr«i, qtîi étaient ^eV«(iùs parU ttJtttiptiôH . 
ii feiiri Bfefilitj, &. bat [es aftiSris Its pllii 
Bas S 18 plus vile's iti agiâteuti i itfMSt 
eu lènr màjâftti , etlirÉ< & MtMIdé K 

^liplè éti ftiitam iiiîe armfe.rdfpiU t cMia- 

dintleMIniftrelitS'élt pis incàtUttti flti' 
tf eJ MécidtWôS. Lt peuple i mOfifiurf dU 
ptnét FaidHà qu'on lui l impnl!, il à »ù Mp 
chireiilêm, 1 qbôl il itxpo/bit «it ne i«aS> 
ttant pas lès apprehefliïans -, i'M pôdrqufiy 
éh 1*1 milîÊiéùremcni déArtnë par an aAe* 
.^a*on peqt propireBiént àppéller oti jeu. «ti- 
qnel ODs'ÔeDtimômmss de b Campagneont 
<bncaim]làbs Kflêziotis^ n'en pénétrant pas . 
Ut Ht». AptU rtoirOit te pttmiapu, 
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9c itaat p«mna aa bot qiAta ft pnopo^, 
ton a fsjtOiT autre trait hai^i qw Je pab ap> 
pstleriflf rrAfAflbvrrv. (^I^l'a^derioroq 
aâ vtdfïnce, cequfprocara anMifiifïeivone 
enti#B fsceté. pouc fàixe IVâge que bon 
Itti (éwMamft m (on pouvoiV , en emicW 
ftafff ^c h» droits & fur h libcrtcdn peuple* 
Ca On mot* nos Minore* >, pour conftrver 
le poiMToir que nâtre fotie a Jectientrc leurs 
maûst om refohi de rompre en noas , par 
ta puivretl , notre opiniâtreté i conkrvtg 
n<3s droits, qui ontétépendant tant defieclet 
U tsrrtfur de cesx > qui les ont prëcedésb 
Pour en venir É bout on icfécoutagi kçon»- 
nerce , on l*a trompé dans fent attente, opi 
fa expofd auy infultes & à h Rapine (t^imt 
pendant qui nous étions en paix ) de U part ' 
at ceax qui hiifôient leur bon pfatlîr denow 
pnfer ; de pIiTS nos marchands ont M pùMfl 
par nos Atnés, comme nous le pouvons re* 
marquer dans fe cas du* Capitaine Atat4iuli9 
ti^n^tn i' que tes HolUndiris ont attaqué- & 
citlfcdanstn Metnuntattr, fitq9ianllciid*«s 
tirer làtisfaAIon , lorsqu'il s'en phl^it. en 
le menaija, de lepunir.^ls'ofl^oît.comiM 
Il y^cHt autoriré par les Lobt» de rendreli 
|)areille fur la p&cne des HoHaodelt Ibr not 
Côtes du Nord. On a pris tontes tes mefo* 
1res, qu'on a crÔ les plus coQTcnabfcs, pout 
abandonner notre commerce à d'antres pea> 
pies > (èlon te £flSme qu'on ^efl propefé de 
nous humilier & de nous abatrt chine ma- 
nicre qoi égale nôtre pauvreté ; Noi manH- 
H 4 laftu- 
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&âures> pour les Eatrepos, roattellemeat a- 
hitixUs & abuûcesparlcsFriaiyo»,& autres^ 
qui fe férveot de nos liiaes» qu'on a fût en- 
lever.fans payerles droits de la Douane, coBi- 
me ou étoit convenu iro'ntfî manivelles, qus' 
les Ouvriers font forcés d'aller chercher de 
l'ouvrage au dehors , pour ne pas mo^uri^' 
de faim au dedans. Mais tout cela & (;,uai]> 
tit^ d'autres chofes que je ppurrob raporter» 
aul£ bien que les Suxccs funeAes de Mini- 
Ares anttpatriotes anciens & modernes ^ font 
û connus par notre Situation pauvre & àJSr 
jeôe d'aprcfent, par les oppreffions qu'on 
BOUS fait , par la chute de nâire Caraâere 
«1 dehors . que lî on voulait entreprendre 
de rapcller en mémoire les démarches qu'os 
a entreprisdenousfiire faire, d'^perfevereri 
& l'Etat humiliant ou nùai fommes r^uits^ 
on pourrait regarder toutes ces choTes com- 
me un ouvraga de Surérogatiou. Mais je 
^*y fuis engagé, pour faire connoitreà mes - 
compatriotes à fe fervit de leur raifoja en fi^ 
' portaiit avec patience te joug t^u^on leur à 
impafci & dont ils felbtU chargés volontaire- 
ment , & à les empecber de le laiflêr trom- 
per par ceux qui voudraient les engager ire* 
trograder. & à rendre > s'ils pouvoient, leur 
Coodijtion encore jpire; S'ils n'avoientpas dV 
bord , vendaleur liberté, par les voix qu'iboQt 
accordées, il n'y aurait aucun Miaiftre. qni 
pounait s'emparer d'eux .* Ceft pourquoi iîa 
ont été les premiers U eau(è de ce. dont Us 
^^pUigpeaL 

■ ^ 
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Pour conclure, nos derniers MiaîAres 
fe font comportés comme de bons Patriotes; 
le doiveàt'fàirCt ea montraotunju^e&ten- 
dre égard pour leurs ferviteurs naturels. Ils 
fe font comporte's, dis-je, alnfi que tous les 
Minilîres îotere0ci & flatteurs oat toujours 
Ait. & feront encore , & comme oous n'y 
manqueroos pas nous mêmes, quiàeibm- 
mea que des entêtés. 

yt fm, Mn^vn» k wtre ért* 

Suite du Craftsman. 

TK)ar former & af&rmir un Et^t dans foa 
X commencement, cela demande uagr^nd 
génie » & le Secours de la R.eligion , ou du 
moins une apparence de pieté , de modéra* 
tioD& de Justice* on croit même que l'exté- 
rieur de ces deux dernières vertus ell inuti- 
le * lorsqu'un tel Etat a acquis des forces af- 
fés fuffiUntes pour lâcher la bridcàfonam- 
bition^pour étendre fon EmjMre > par la per- 
te de {es plus (bitUes roifiiu , comme on- 
peut le remarquer dans les progrés des Ro- 
main? ,. qui fe croyoieot juuement autorifSs 
de s'emparer de tout ce qu'ils pouvoient. 

L'expérience nous ^it voir qu'il n'y a 
aucune de ces rertus qui Toit neceCTaîfe dans 
les Monarchies bien établies , qui ont été 
gouvernés par des Princes fbibles 8c ^esMi. 
niflres corrompus ; pas dés hommes» qui» 
loin do&iie ou de moiurer U ;noiadre pr^^ 
H I, ■ tith 
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tcmiôa ^ OBt toucdctla Religion an rid!cnle„ 
^ar des hommes , qoi n'ont pas la moindrâ 
idée cfe h vertu » & qui s'abandonnent à toiiK 
forte de Wcti; par des hommes, dont le dî- 
^nt de capacité} ks i rendus nié)^fabrei ui 
éodit» . & en a fait des dupes au dehon; 
par des liommés, qui tiennent fi fort du Pa- 
radoxe, que iftargre leur ambirioa, ils font 
voir tous ies jours leur FufiltanïmiV . qflït 
qaoiqt^aranK. donnMierfji»laprDdigaIitCi 
qui, non obftant leur ambition, ont un efprit 
bas; qui méprirent le peBple> pendant qu'iés 
le criigfKm , Enfhi par des hommn r. q«r# 
faOE avoir d'ajitres talents, que celui d'une im^' 
pudenceconfommAe; fans autre fcienceiqat 
cette d'une vile corrruption > ont ménagé * 
tfvec un pouvoir despotique un peiïpte Tt» 
bre & généreux . & attaqué oQvertenKnt ft 
liberté t diffipé avec fourberie fr« trétbn » 
tainh Ton commerce, abimc Ta réputation* . 
pour maintenir leur autorité : d'oïl on petit 
conclure-, quel^art de gouverner ne pas fi 
mîftertettjc, Se qu'il ne demande pas tu) fi 

fraad nombre de talents Sc de vertus, que nof 
peculatitï ferimaginent. Bien ptus.JepDis 
dire qullya quelques unes de cesrern»,^} . 
font incompatibUs avec une véritable pelitir 
que I La Religion a détrôné plus d'un Mo*. 
narque. Se â ^téU ruine de leurs familles, & 
h démence a kk quelque fois fùnefte dani 
iês confeqtiences. 

Je fois de cette opinais » que le point 
priacipal dans c«art* eft d'obtenir unpoi»' 
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«ii'CrtïfiMirttirftïpîWrWfItfftMft & lef 
m«f<iiré9^pf&tetnt lit MinJftrM i de te- 
mr iopilipHtatefpeet, & Ptfmpedi«rm£' 
lai et iftiM-ntai^, ^«l^de feftifl . iRegiti* 
n», oiifa^tir(»qfi«fo]6Afee»m£m<sme> 
Âi^e&Ûnc Atmiefenpiedt^nttbaacacpsd^ 
Lâgieidnrftd'tfxtïeHtfnnPoRfîqQes.Un choix 
«rudénf cte )ugef 8ce. & bien inAroits dMt 
VjrfhMMb. * fera d'un grand fècdnrs pour 
^févénif On pottt £toumt \ei clameors. II 
M fitat pa» avoir un grsttd grtire, pour drf- 
. couvrir un bon eotos de rmdittt^ , notrff 
lètfiti Rirtti iwds'td Hit aflïi Amtioitre: il ne 
fitit p^s Aoti pFtK Une grande t»p»£ité pour 
ft k ptontreri m^e parÀioa p«uptelibrer 
Ptrisqutf ie titoArt* de gens TiM précatkun, 
irai M MgafdeAt que le prefenf , exMde io- 
finrftldlt celui des ptifonites prudentes , qnî 
C^frinféridnE les confêquences de toute choft. 
LeH premiers eit fe vendant tax mSmesi en 
feffldt aotârtt a«(i. derûier*. Nous en avant 
•n Exempté àmt ta perfonne de Ekbtiri II, 
qui ne pafl'ditpaspmh' un Prince des plus fâ' 
ges» qal> torsqa^ri fe trempoit . fàifoit fà- 
<|il^i»eftt voir let moiens de reparer fa faute* 
dans le choix qu'il Airoit desMagiilrats, qui 
ftft font' que des hommes 1 qu'on peut intimit* 
dbr, ail efl impoffible de let cajoler. C^oi* 
^11 en Ibit ) an Prince ou an Mîaiïlre peut 
Rt reavo^fi eacboîlir d« pIusTagesqu'eD)^ 
tfih 

' Mm fealcmwt afili potu didirer ou aflureriitit 
perfiMitic (M «UM dw&i filtMie» âapan- 
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s'ils fe rendent înileidbles. Il eft rn^.qnll- 
n'eft pasnecdTiire du fecours des Loîx pour 
donner quelque covlenr sux tnefures queie 
Prince ou Le Ministre penvent prendre, quand 
il a fautorîti de faire ce qui lui plait» Mais> 
toute fois , il eft de la prudence > dicarter 
certaines gens de leurfsqon de penfèr, s'ils 
Jbnt euhumeur.fur tout ceux qui le contentent 
des aparences/ans aller plus loin ; & qui preiw 
aent tout ce qui brille pour de Por Se les 
chofès eSentiellescomme des Ions, & qui en* 
£a ièplaiTent dans leur Efclavagç. 

Le Génie le temperameoti la coutume» 
les Loix&couchaque nation» di&rent en- 
tceeuxi c^ft pour cetteraifoni qu'il e(l ii&p 
poffible de faire un Plan gênerai pour toute 
urte de Gouvernement > ce n'eA pas même 
ce que Je me pjropofe i préfent. je ne veux 
pas entreprendre de donner des inflruâtoot 
touchant rartdegQUverner,maiireulenientje 
veux toontrer, parcequi s'efl: pratique dans les 
premiers tems. que cen'ell pas un myflere. 
.niune chofe impraticable , mêrae pour ceux 
qoi ne polTedent qu'une capacité médiocre. 
Noos connoi0bns des Favoris, qui n'avoient 
pas d'autres recommandations, que celles d'u- 
ne agréable figure, & fans autres idies ou no^ 
tions que celles qu'ils avoient rec^ut^ de leur 
Viaitre de danfe. qui gouvernent cette Nation» 
& qui ont la bardiefre» tant jalqux que nous 
Ibinmes de notre liberté, de l'attaquer. 

Vos Specolatifs , qui font les Avocats 
pour , & qui ÎBCftcat for b nectiffiti de la 

.. .Rd": 
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RcIi^DO & de U vertu dans an Prince ov 
dans un Miniitrci pour fe .maintenir d«is 
leur droits, ont re,cours aux di&rentsetfets 
-«{u'om produit le gouverncmentqu'ilsloiiemi 
& qu'ils appellentle feul art véritable t &qiii 
.parcequ'ils rejettent > & que l'iiiftoire prou- 
.re» a été une pratique pluscon(tantes. Mab 
ces effets. regardent feulement la tranquilicé 
& le bcHiheur du Peuple > & non pas la (a- 
.retc ou le pouvoir du Prince^ oa du Miniftrej 
.qui font les premiers ( s'ils oe font nepas Ici 
'feali)aurquelsontdoit pourvoir. C'efl donc 
.pourquoi nous ne nous accordons pas dans 
ies différents buts que nous nous propofons. 
-Celui qui va à Ntirftikt prend un chemin entier . 
rement oppofe à celui d*un autre, qui doit aller 
. à OmAtrlad. Je finirai cette Longue lettre 
' {>ar leurs reprefentations des effets des dewc 
<otés delà qucflion^quiraontrentique levé- 
-ritablcrinterît du Roy ou celui d'un Mioiftrc, 
4lï leloQ eux, oitierement hors deqoeftrao. 
Mr.JefmUvmt, >' 

Sens Commun. Fth. ii. 1744. 
Je publie aujourd'hui , comnie par nnt 
. «rpece- mortification deux lettres, que deux d* 
mes amis m'ont envoyées • que je regarde- 
roii volontiers comme des gens4 quj vou« 
droient examiner macoiTduiteavecunemau- 
yaife humeur : la première eft d'un Gentil- 
homme ^rt fach^ , & qui ne peut ToutTrir 
en aucune manière les matières que je traite; 
.& l'autre cft d'une vieille Dame bourrue' fie 
tmtaTqae, 4Uis'ijn»giiïe*.;^tMc'«(l:i<dieà 



;qni j'en reut dass tous «es Ecrits de pvHf le 
J 4. du mou ée joay d^rpicr, 
itdir. le Seos Comam-» 

Vous jrous £t«s àoncê ^ Iunlîcf& dans 

rlques uns de««sderniePsEofit6> de hous' 
att vos ùl^M de 'piix4c -de gah/t &ç. 
Je vous prw de me ^m -pir-queUe. autorité 
yocs iroosérrt^vous-BififiM eni^bwiptff 4le- 
■puis (fuafid aves-voHsreeukfïouvoird^t^jiir 
4tes arttdc»dwpai«,dK Tniim,4i«s AUaBce^ 
4t Dieu^cjak «ficorc iqnoy^ 41 me iirabipt 
^ue v«us êtes. HMGowrs tes JohomIi^ «U 
Itirà. vdes^iensquJifoatièit^aipatinfliH^' 
■fragBtstiques » -étoupdiiS * & fti&it Jwaor 
coup dei>ruit-poar'd^;«ciis. Gro!^iMK»os 
qu'os >i^ 'la «raindw anMitioft i vos avÎR 
i(logmattqaes^^las>l bon {^eu^fiic^wiuk 
devott fitse gowcetnë par des gens comfnf 
irous, qjiedeviendroù-A- Je Yoos priacow 
^afât'tËevous appliquer 'fariuHênieot ijtof 
aDciens tHà^es conmuDs * i)ui lôntJcstbii»' 
gaes, ii'COffnip.ttQii) 'CMiï. cemioementi cet- 
«rprit ^pppvanuble ^ corruptiap rpnspof- 
fedei'tilais UH^s moi votis demander un pei^ 
■irileftdevatTedcvioir4ktaîfler-&'d'4tHtQaon- 
Der ioHtfls c«tflutieM£4'uiM!fi^aodeHapiDM> 
Uacut, ^.«•axqaiiaeMQeBtkcoHmmaHA 
kuc gri, ^e -ptjis-roitt tffTurar'tjHrils .faneae^ 
-font M vaimu^hetiMuièaïaat .av:PoTt>; /fffr 
vibDieai4ioano«êelcR.(^* Stae-pr^runiâc 
|m de donner dn Lûiic à vodupemur8;rfi^ 
j^és TOI impertinences, âCvo9(ii(tBns dedo» 
ifer. Voof prodigués vos £-• -chusuâs 
■iain6eair.Ba intga^t pntkfiiitxjfm'M^ 
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^^t^enâioir. Vous voiu êtes emlwrbauillé • 
mon cher « &puia>c^eûloiu. 

Je /oB uat i 990» MinÊ4. 
SigMf tntMOy 
Vous ditesia ver1té>faîo(S.dsniq««l- 
QUes ans de mes écrits* parler de paix, & de 

jiréliniînaires , & je ne me fuis pas enpore éri- 
gé en P/m^: J'ai cru, qu'il nojt de mon de- 
moadevoir, engualit^d^crivàip.depublier 

■cesavi5Î»luuires,car,perm(;nésmojrdpvous 

'le diEe>Jioas^ui écrivons tout^sIcsTemaincï, 
nouslbmmes,, comme deieftj^cetdefeminéU 

les d'Etat , tjui doivent fe bien tenir fur leur 
gar^e-i quand on met furtt*EDctutoe queliqne 
«ande tttairt^ationale : vous dite% que nous 

%mmesdeJournaliïl«impudents>&qur^rït 
'beaucoup de'btuit; cela peut :£treainri;~nDUs 

.Ibmmes des ejpecesd'Q)'», quoiqu'il en foit» 
^ui^dem le Qtfitàlt. 'On.iRpeutpasme 

ilamer en .donnant de bons avis ânes Cupe- 
rieurs; Je Hiis l'ami de^utIe^enre>ImmaTih 

^ quoique vous penTîérbien ou maldemoy» 

je «out fiiircependii»4blt^de«M^]i«tieJEice. 

Je n^dipas été auBarRMwdfpuiuliKnoiit 
.JHMjjuQÎ^'XQUF amnisscommuniqué^plutôc 
^nc^peoTéet.-iDa «n'Airprît des Idéesque voq« 
jty(» maroueçi àjaiâ vatre Gazette du 14. djÉ ,- 
^n«itdeM»rderoier,«i]m3ltr4itaDti ainii que 
TOuiraréfEut.,le«%urr, publiant par toute la 
ville, qâ'ilnejoûupasJesdeuxbouuenTemble, 
cpoime toui temondelejiit: J[^i!iAUt^il.qa0 
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CT anniim, & elt > comme tOHt ^e monde le fixait , 
a zélé Partifatit pour le Parle t. il tient 

une mairoD en bon ordre , ,& a une table & def 
^Equipage) aufll bons qviçqut que ce Toit dam 
notre place , ou dam Tes environs. Mais je voui 
prie Mr. 17»ip£ffi»«ir,qu'ellcoccafion avcs vouj 
demetraitterfiinal, quoi, à'caufe qu'ilyen a 
nnequieildomefl:ique>a(rurenient> Itya icvi 
\^ 'diteivousi deiDames qui ferventen qualité de 
Dames d'h^nnêufi que je vilite, & avec qui 
je boisiethié, elles fontUgailUrdes, &Gevei!- 
iées , je vous aflure après cela. Quoy .' je vous 
.priederoê Taireff^avoir , G c'cA de moy que 
voua parlés : parcequ'il y en a une > qui , lors- 
qu'elle eft en ville, regarde de tems en tètnt 
par la fenêtre pour s'amuferâErerpirérunair 
rafraichilTanti fautit pour celaluldire des in- 
jures. A quoi penfésvous? Dites moy quel 
e^-cetteforted'animal, que vous appelles tJn- 
^étniU^ jevousappréndrois Volontiers, que je 
m fuis pal plus une Vrgtnda , que vous même* 
. . Jeoert^aisiiijepuismedire larotre. &c. 

Bârbtra t^ertUf t «frtt It ft». 
' Maiamt Barbara, 

Vi^éouU, en\ÂH£tois, Sgni&e imivmUe 

f«ràtttt_mia pour vous tranquilîlér, quoique 

' .cette reflemblance peut rouir frapper * voui 

. pouv^s £tre allareé qu'on n'a jamais penfô ï 

vous, ni il votre Sip>S^ , quand on i pukUj 

.-• • . cett e Gazette, 

■ ■ fk$i Mr, Haffrd , m dmmn r££um. 



Le Craftsman 

i« 17. Mr. 1744. 

A Caleb d'AoTcrs Eup*. 
MONSIEUR, 

UN perc de fàraillct qat fàttime dMtin- 
âioa pardïle parmi iès Efifans > &. 
traite Pan avtc indulgence, & les an- 
tres avec fiegligcaceou avec (êrvitéi 
-fiit de {on isrot'i non InflcmeM l'obj«tde ti 
harae, iBais encore del^dhtilïsnentre Tes fr»i 
)ras>quia'cchapentaucuaflDCCalîon , faa5l*ia« 
«qnieterdeceiEfaienpeuckrrtvert pourMfH' 
Te fentir riniiiltice, qu'ils rfgardemavec in^ 
<!tigna»oni CBii(^e par cet atticheinnït partial 
de leur père c(HBiaiin> <qui, devroit tjuôiqtw 
gagn«(> pM-iocKaation , ou par le mérite ^Tupc* 
rieordtcehtitju'il cinricte phiStAÎmepour 
ramour^'Hl«ipofte> feïnoatrercoonMuii 
père ^gal à tous , & cKher fk tendreHè pirti4 
entière iceux<)uiontle noms de patt du» £}ti 
affi^âion. Onfl lôuvemremarqipé, qœ C0tts 
partialirjicaufédcs divtfiotisfMTmi les-freréé 
bésdu mêmcfMKg» cela cmi6 encore p^(Isvr1Ai 
femblablemcRtde li di&orde&dn ii)£com»i 
aient entre- leirfmesuterioi, 1x1 ceux dirdpnl 
rane. quoique leurs meta rcrpeâiîv&rojcat 
igaiêii ituaDtllanxiflànce&iàlâ^rtunt.'' '{ 
MaiifoppolbfniUDJperedefàmiKeiqQÎBa-^ 
fuit des En(ansd*iinefcB)tae:,quiiKferoitpat 
de naifTance , ou du moins que fesancâtrei 
iraient pas éti d'un rang difl:ing^é|& n'atiro^ 
itotewid^'^uefortpeu dobi«»>ft nMriit^ 
I -m% 



une fecoode fèmtne (rupofant* dis-]e,que la po- 
ligamiefutpermiredansronpaïs)quimt d'une 
inaifon illu(trc,&qu'(tllfcpoiredât de biens im- 
menfcsi Sa quefeuie.mentpamportpxEn' 
Ëins qu'elle ppurroit avoir, il fut convenu avec 
•lia fur les articles du marjage > que du confen* 
tefaêht de toutes les parties» tous les grandi 
bieçs de cetts féconde femme fuûent mis en 
dépôt eiitre les maios de quelques perfonnes 
folvables * pour fa fureté & celle de fes Enfans» 
•fin d'empeeber:lejïcre.de donner leur hcrj- 
tase auxEnâns de,u premiere&mme. & quV 
prSs lo premier mois du mariage conclut. A 
rieno^ i fe faifir de toutes fortes d'ûccafîot^s 
&OUF enrichir fa première ièmtiie avec fes En* 
fatnu eanegligent & pillant leà d«rniers ; pour, 
roit on s'imaeiner qu'une telic conduite» ne 
caufercjt pas ou rel&numefit . quelque grande 
que feroit U prudéitcede cette féconde remmc. 
pour ne le pas faire pàroitre , de fèroit- elle pi» 
tàas-i*«s eâôrtspottcifaire rentrer fon mary 
dansfonikvpir» ottdu moins i pour le rame* 
oer 1 par tàm les moyens qui lui ârcrient poir 
fibks, i ne tliilribuêr Tes faveurs que d'une 
AMpiere ^mpsrti^-, ù taême • pour gagner 
ion aâ^âioA* ellt voQloit biencOnfentiràre- 
^oqder In article»doot.onfcfoit'convenud« 
part & d'àutrei&desqttek il («feroit plaint a* 

SrcsnqttoiqQ'il tolieroit une ini5}flicc ielle & i 
rtfinfàntiënàgifltiitaîalùât qu'elle vint às'a- 
•erctvoir qtie toatcrâ compliifancâ & fe <& 
abrtt.t loin défaire. tucuiw impreffion fur fon 
£4?Qtt«pourreii|(^g«ràenêcre tetonnoJlfaiil;» 
^u'au ««Qtrain U «knoc àa*avoic %W au mî- 
■ G00.IC ^P"» 



pris pour toates lès conderceDdanceSi& à de> 
pouillerfesEnfans de leurs droits autant qu'il 
le pourroit) pour enrichir ceux de fa première 
Epoufei bien pluss'iltachoitde gagner &ds 
corrompre les Tuteurs , ou dep(>ûtaires du 
bien desËnfans de cette féconde îèmme,en les 
trahiflantpar le mauvais ufage qu'ils pourro- 
ifnt&ire du dépôt qui leur aureitctéconlié,ât 
qu'enfin après être parvenu à fes ânSi& lesavoir 
pillés de leurs bienspar Tes artifices, il foi) ffroit 
quelesËnfàQsdefa première femm^e infultal^ 
fent, meprifaâenti & menaqal^nt ceux de Ta 
féconde ; pourrott - on croire que cette 
intre voulut fçt^ire > & que lesEnfans de ces 
(leuxfenmesyouhinènt januÎB s'accorder ei>r 
femble; queçeuxquiferoientainfi maltrah^ 
pourrolent avoir une grande tendrelTe pot» 
VD père fi partial, ou qu'ils, pourroient jamaï^ 
conferver une t>onnc opinion de leur&. "ta- 
leursi Sicieperei pour mortifier & humilier 
CDCoredflrw]t4g$res Ënfans, fi maltraitcsic;»} 
ployoit leurs bien»pour nourrir & mainteQÎi; 
(les Vag>^:- - ds, pour fuporter Tes pre^i^rs 
fniànsqans leur infolracs & qui né manque^ 
raient pas de traiter les autres iuqteurt;méntâç 
f]e les piller , ^'ils fatfoient voir en aucun npji^ 
9iere leur ffiifcgttf r^teniepts&Vits s'adrêJToiùit 
i leurs amisipoflrremopteràleur père çe^^i- 
tçinentfiiDtuftcH?ourroit-onies;taxerdemiç(<; 
^er aureTpeâ qu!un fils doit avoir pour i!ba 
père? O0,s'ils*'adr&natent«ttxip£iBesàleijur| 
pete pour.tvoHpieT dujfççojirsdansçniVu^ 
i«cntU'indjgDA«nlui renioajtrant d'un fQuaifr\ 
ttl;iuiiU9ce^4iâitjQatdéMJ^^r^»Wftlb 
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il quelqu'un, qui pourroit dire, qaecefefoit 
Attaquer l'autorité paternelle, ou une marque 
de condamnation j ou un penchant vers la ré- 
bellion / 

Quelque grande que foit la tendrefle que 
des Enfans pourroient avoir pour un père, ce- 
penda nt une femblable partialité , & un traite* 
mentli dénature, ne peuvent manquer de di- 
minuer infiniment leur affeAion» quoiqu'ils 
puiflcnt encore pcrfevert r dans leur devoir. 
Mais, fi,' par la violence d'un fi mauvais traite-» 
itnent, il venoient à oublier la déftrence qu'ils 
avoient ci devant pour leur pare, & s'ils venô- 
lent au point de les pourfuivre dans les Cours 
dejtliliice, pousmaintenir leurs jufïesr droits 
Contre l'ufurpation de leurs frères, &mêmd 
leur reprocher d'une manière injurie u fêla bàfi 
fe & la pauvreté de leur mère f à ptitte le mbn* 
de poufroit-il tes condamnera • 

UeneildemSmeentrilfrgâuvernêment 
desKoyaumes&celui des familles particulier 
: res. Henri 111. avoit • comme nous pôuvohii 
fe dire,' deux fèmnies: Il avoir le Domaine 
A^Ang^ttrrt & çdiri de quelques Province* 
étrangères; faparti^itepourles dernières ntt 
tendûitqu'iapààyi'ir la premier'^, tout l'argent 

3u*ilpdtivoiratft;aper icy. il**an"&h dépenfei^ 
a'cls ce^Pfovincésêlrangeres'&ceU d'une mi^ 
ftierir lâche, ficy cnmenoit uh vtviik Angfùji 
iveçlîii, pour y être temoieni de fes depert.- 
fer ridicules, St'dôWpris avec'ieqoel'ftseh- 
nethis'leregardoieflt. eârfon voyageen iBre-i 
fi^.ehdiffipantd'é^randstrerorSi^fbi) rca 
retour icy avec le t<BKe d'une iiwpiflirimée p» 
■\ , « * Google , tes 



lesdebauches, ^oit ce tiautrechofôques'ex- 

ppferluitnême non feulement i fe rendre ri* 
dicule, mais encore au grand nombre d'incon- 
teniens , quicuntaccompagnisroiiimprudea* 
ce, qri t en etoieiît comme autant de confequen- 
cés naturelles ? Les Anglaii n'ont jamais pu 
Jbuffrir Ta grande paj&on pour les Etrangers, 
& c'eil par li qu'ils ont abatu l'alféflion qu'ils 
avoient pour luiiEn affedant leTttre deHerot» 
îiaperdudeux batailles, fans gagner le ;Cara- 
âere qu'il vouloiti'aproprier. , 

Un Roy.eft le père d'une grande famille, 
fts Domaines (s'il enaplusd'Kn)fontfès'fem- 
mes, &' Tes fujets font Tes Enfani S'il n'a qb'uq 
Royaume, tous Tes fujets font les Enfans de 
tout un feul fang : S'il poflède différents Etatsi 
tious pouvons apneller tes fujets de ces mîmes 
EtatsdesEnfansdu demi fang. Malntenian^ 
lesEntans, fnrtoutceux, qu'on nomme poli« 
tiques, font fi jaloux de l'afEèâiondeleur pe- 
recommun, qu'ilsnepeuvent fouifrtr aucune , 
partialité dans teursfreres du fangentier^qu'oo 
prodigue des faveurs fur an feul en particu- 
lier, ce qui a non feulement atiré là haine fur 
le&vory , maisce qnilui a encore conté laVïei 
&m£me entraîné lé Prince dans TOiCwb gène- . 
rat, &enfuitelul a fait perdre fa couronne & 
là vie enfemblci Nousavotis beaucoupd'ex- 
■emples des confequences fiineftes d'une fem*. 
blablepartialké, fans aller plus loin dansllii^ 
ftoîre,que celle que Cb<(r/»/,Montr3au Due . 
de Buf^tighAiH, qui renrerfa'le fondement de ~ 
Ion Trôné , que Liwi^ detmifît entièrement* 
& qui emnina le Koy fur l'Ëctuâot» 

1 j PW 
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fîar tODt,ouoiiinQntrecettcpartialit£, |^ 
noi fireres du demi Cang i oui pour laifTer tom- 
ber cette métaphore, un Etat eji pillé, poui* 
enrichir & agrandir un autre ) Le Souverain 
montre Ta negligeance , plutôt Ton averfîoi) 
pour l'un> une tendreiTe particulière pour l'au- 
tre & que fa Patrie fsivorité.n'elt qu'unTerrain 
peurpacieuxi méprifable. fterile, &peucoiï« . 
ouiqii'on veut faire briller aux dépens de celui„ 
qui n'eit pas affé^ bei^reux pchir £tre danslef 
bonnesgracesduPrinceicrtaotdes plasriche% 
fks mieux- peuples & un des plus étendu de 
VEnrafc; oùqn facrifie l'intérêt d'un grandR.o- * 

Ïaume AorilTant à celui d'un pstitP- - - & (joand 
ts depofitaîr0s,C''eft àdlre. leParlsment du pr^ 
inier.abureflt en traîtres, de la confiance qu'on 
avoit en eux) en prêtant une main Ërorabl^ 
pourembetir£!(enrichirIederDierarecles dé- 
pCMiilLes de Ces faurs ; quand un Parlement re- 
fufe-de reprefeoter ces grieh » quoiqu'on l'ea 
titTourMit prié. Si qu'il eftC iqju'le envers foa 
Prince, que de lui dérober l'affèiftion de foa 
peuple 1 en tialui foirant pas vqk humblement 
wscoafequeDCeSi&ennelerupliaDtpasdere* 
jnedieràcctteptfEialit^.iPoorroiton trouver 
itrange quelepéuple faroriÂ n'ejncourûtpss 
l>iadigaatiopt)etAutrc5| S^qM'il ne fit retour» 
aerl'iajuFe,^ pARuneautK«vçckurbane{Ie& 
leur paurreté^t & faire <»anoitrc au Prinoi 
{Mrleur reficntiment eairer.s fom .Peuple âro- 
ffi, qud non obfta^t cclija vfuipration qu'ils <»( 
pour (on cauâerci U»nstieàtK d^as les bqrp^ 
àei leurs devoirs *nnn d pcFfann* , &. qu'ils 
foient piqU^df h^d^^gf ^u*a^&Ud*e^ 
«Actes autres? £i* , Coo^k- Som 
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SoQi d« telles circonilsncesi 9nTwpa^ 
fant une goérre. ne fe trouveroit-ii pisun« bri. 
tipatrieentreles forces decesEtatsrefpaAifsr 
Seroit il de la Prudence de les amener dans un 
même campioudans une même artnéeANeiô 
trouveroitilpasentreemc uneplussrand ini* 
mitieiqa'emreeux&les ennemis] Eft-ce que 
les AÛiés. fqachant leuranimoâii , pourroieat 
compter fur leur-fecours i 

Avec qaelle fagelTe & avec qaelle tea* 
drefleSiMajeftén'a t-elle pasagit, quand les . 
Frmfm ont infulte' Ton Eleétorat > il n'a pas 
voalû donner le cnoindrerojet de jalouGeàlès 
fujets Angltit . en envoyan t des forces Brituimi- 
fif»> pour protéger les Dotttaines naturels» 

Suoique le Parlement avoit prislarefolutioa. 
e les défendre! & onles attaquoit ; fit s'il avoit 
fait, cela auroit pu intimider les P— - du repos 
de VEnrefe , & procurer par coafequent un 
grand avantage à l'AngUtent & à Tes Alliés» 
pour la d^fènredefquels, elle efl maintenant 
•ngagée dans une etiérre » qui doit lui coûter, 
beaucoup delàngK^puilerres tréforct Mais, 
oe ferions nous pas mieux de nous repofer en- 
tièrement fur la grandeSageHs & furies vertus; 
«datantes de Sa MajeAé, qui augmentetit û: 
&Tt te Lullre d* la Grandt Brttêpu, que fur des 
Taports vagues , oufurdasoonclufions* qu'on; 
tiredes incidents fans connaître les eaufesd'oU' 
elles procèdent ? Je ne veut pas nier qu'il ne le 
foîent i\e,vé des ialoufies entre les Troope» 
Avj^ftt &ies Haofi/amHs en A&em^Ki.^. 
t^ natural à des fojeti re^âifs (l>K)ie ds 
Vagèâioàj&cb«r«r«qa1Uootai).p«mi<r. 
._ . . .-X'* :'.... 'droit 
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4roJiaiu4gtrdideleorSoHrerun,lesnns fon- 
dant Uurs préteotioDSt comme ^ant de&fa}ets 
nisduSouvserain, & les autres comme des fu- 
jeu par option » & regardant la Souveraineté 
comme un pierenl àt leur part : EA- ce quç 
eespetiteiquerelles,qai procèdent d^tne feule 
& mime caufe^ cène atfè>!lion pour le Soure> 
Evni. & cette apprehenfion d'une prefercnce*' 
dans Ci faveur » ou lIodircretioD des partktt-^^ 
liersitottcherUenaticuDoe fat^onieScwveraiB» 
. •uattaqiKot cette impanialité fireraiirqiMbte- 
qu'il a montré jusqu'à prcfènt dans toMes Tes 
acUoosr Cenaioementiln'yaaucaainalcoa* 
- tent»quipuiflèraftrmer, pour peuqu'itait d'é- 
gard 1 faretMittfioB, & qu'il Uiit UBeperfbiw 
nedebonrea& 

Après toutes re^exions faites > tout tes 
E.oi£, qui (ont Sages, éviteront toujours.' com- 
me im bon père « famille, les oecaâons qui' 

C>urroian{ faire n'ajtre de l'aniatoflté entre 
tirsfujels, en marquant plusd'affèâion pour 
ksunsqiiepourlesautres» de quelle denomW 
aatîonqu'ilsfbientiOQnésfujeis natitrelsiOit' 
qn^ls foicnt devenus têts m Icitr bon gr^i' 
puisque ce)»d(^t» &n^jamais manqué d'ali»-' 
nerl^a&âiondeceuxqai {ont négligés, &de' 
rtDdre,ceax qui font fairorilesri'objet de leur, 
batne; Mais £ nous avions jamatf le nulheat 
d'avoirun Prrnce>qiii eut imfigrand penchant 
pour lesinterstsde&sDomàiiies*qtit nous (ont 
étrangers! le fartfârtiiwcêreroiilederoirda 
Bàrlemem wlui rcpreièater fei confèqueDces. 
ffltaeftnqaioneantretbisv & peuvent eaoo» 
■iccaoy^fflwc noe ft^ihMe^artialijÂt 



Le Craftsmari. Febr. 35. 1744, 

j A Caleb d'Anrers Ësgr. 

i Afr. 

' T EsMÎQÎftresontfifôuventparliavecfer- 
Xj ce do PrhendMtt que nous ne fbmmes 
•plus effrayés» comme nous l'étions autrefois, 
d'entendre cencm formidablet Ce(l pour- 
<quot je fuisfurpris qu'on art crû qu'i 1 ^toit ne- 
celîaire d'embarquer Ton iîls fur la flotte de ' 
£rç/f ou de TauUn. Il tH certainement vray > 
que depuis quelques années , le Minil^res ont 
reconnu>qae les Titres deF- ■■ l&dePol -* 
- • on , qu'on a donné au Prétendant, avoîent 
entièrement difljpélacraînte desdangers aux- 
quels nous étions expoTés de fa part- Cefl 
. pourquoi ils pourraient encore avojr un fàntô- 
tûme à nous fdire voir « pour augmenter notre 
crainte. Ils nousont fait le détail de lareiigna- 
tionquIla^itedetoutesTes prétentions i. Ton 
£lsairaé;qui, comme nous l'avons entendu 
dire* étoit de puis peu ineognir» k la Cour do ' 
i^r4ffr«.mais qu'il en etoit parti pour fervir fur la 
flotté FrsHfoiji, ou fur celle à'Effégiu. Et com- 
[ ine on dit que c*efl cette nouvelle vient de 
FrMf > & qoe c*eft un homme T - - - de , & 
F-- -ble : }e fuis £tonntf que les ^ifg/oitn'a- 
yent pas plutât méprifôque de craindre les éf- 
fbrtsduPtrei ce m£rae Paragraphe, comme 
nous devons le prendre de la plume d*ah Ptmi- 
fsit, qui ne luiàpasdonni un caradere con- 
traireâ celui que nous avons eu du Père, ea . 
aoasdUânt* pont nous allarmu* 9110 c'^oit 



I3S «)o(» 

unPrîace Paiement propre pourl'arm^ le poot 

)eCabinet>& qu'il avoit donne des preuves con- 
vainquantes, par l'héritage' qu'il a fiit de foa 
grand Père j^Mi, ce Roi intrépide de Pologiu, 
Jeeroisqu'ileftafles évident, que les def- 
feins des Rénfait, de reUcher leurs Flattes & 
celles d'Eff^w, pqtir poulTer leurs ruèï en 
Italie i ii corn me ils croient que cette force ii»> 
irale n' eft p^s fuflîrantekits ont cnroyt un autrà 
Artnement de Brtfi, félon les apparances du 
' quely nous pouvons fuppoferi que celui qoi 
eftàTra/»»} doit faire voile. & tenir les v^/sù 
entre deux feux. S'ils vont i TêuUii, fuppofé 
que le fils du Prétendant eût hérité l'etprit de 
ion grand père So^ietiii , & qu'il eut envîe de 
voir quelquesCampagnei, qu'elle neceffîté 7 a» 
voit il de l'envoyer iac^nitt à Puritièi quelle 
impreffion doivent faire fur nous les diô>ol]tioiM . 

fuerrieres de ce jeune Cavalier ^-Li crainte 
'une invalîon de la part de la Fr4net.'avec le fils 
du Prétendant à Bord, feroientabfurdis. Les 
Franeùi connoiffent trop bien leurs propres 
intérêts^ pour faire aucun attentat en Anglftartt 
pour celui d'un Preteaiést, ou celai de & A- 
mille. Nous avons f(^ii depuis longtems les 

Sreparationsqu'onik fiit pourcetarmementà 
refi, &noti) avons eâïfîes de tems pour met- 
tre nos ECquadronsenétat de faire arorter ce 
deffein. Pourquoi nous allarraçr, s il (émet en 
mer? Sommes noys &. jôuroalUers an' fjit de 
Politiques, que nom devions attendre Ici do- 
marches de nos votûm pour dirigenaof mau- 
res f Si nous craignions quelque choie de cet 

lÛ^adroQ dejfM* posequoi «if*an Me^ 

^_ i L...!..GoogIc Jtti? 
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jacquesiprefent i prtparer um Flotte pouK 
les attendra/ Sinousavons«rûjasqafis à prcn 
f«nt que cet Ërquadron n*etoit pat deconfc'i 
quenceiqu'y a-t-ili qui puiûe avoir altéré oo^ 
tre fa(jon de penferi & pour quelles raifoas 
iômmes nous maintenant fi empreûis d'envo- 
'er après eux ? Les FrMfoU n'ont pas <£quipi U 
'lotte de Bri^ fans avoir quelque vue' > ii nous 
ne G^arionipascedoatils'agilTott, eiî-ce que 
vous n'aurions pas dû noqspr^parer pour pre« 
venir tout ce qui auroit pu nous caufer du pré- 
judice! Ou, ils ont quelque deÛTein fur U Afr> 
tàer^née, & il feroJt ridicule de penfer à faire 
une defcentecn<4fl;/ff(m, & il e(ï clair qu'ils 
n'en ont pas eu l'intention . comme ils en ont 
fait femblaat. pendant que nous nous prcpa« 
rions à nous d&6fêndre: ou ils veullent fair« 
une vifite dans ta Jtmmqiu. Si nous n'avions 
pAS craintqu'ilsfurpalTent l'admirai iWtffriunat 
quoique la Flotte de Tav/m devoit faire vchIo 
Â>us les apparences de celle Brtfi, nous n'avons 
pas fijjetdenouspreireriîfQrt à préfent, c'eft 
iHqui ^t regarder nos Miniilrescommesilf 
n'avaient pas , jusqu'au - }ourd'huj , ét£^ capar 
bUs de aire aucune reHexioa, on qu'ils cto^ 
ient trop peu pénétrant pour prévoir aucui) 
danger de loin, S'ils ont envie de fe vangejr 
mmr Us Effé^iws, à caufe que nous avons pris 
fm» Bdb , dit -ce que les valfTeaux que le cher 
ralicr }ean N - - - - Is , doit commander > nç 
(bat pis propres pour entr«(}rendre un tel vor 
yagt) & peut il gagner aCTits de tenu pour pri,- 
vffiur aucune inTulte qu'oppourroit ftirefur 
JIM C(4«mi«|ii: In m fçgHfVm m'inuginer) 
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fourquoi ce ràport d'an jeune PrttewUitt efl . 
.induArienfemcnt répandu ; car il ne fait 
pis plus d'efet Tur le peuple d'^ffj/^crr^jque 
celui de la marche de lOûikdn vers Cmfidntiae- 
flt n'auroit pu faire, Jenécroispasque cefoît 
pour découvrir quelque chofe de la bravour 
des J*cobites, ou pour tirer de ce bruit, une 
occalîon pour les perfecuter , ils font fi m^ 
prifables, tant à caufe de leur nombre & de 
leur intérêt , que te Gouvernement ne daignC 
pas faire aucune attention à eux , comme ea 
«tant indignes, lAihle^Gaholiqms za hhmdt 
Ibnten grand nombre > peut être qu'il fe troij- 
TCquelquesPolitiqaesqut croient qïi*ileft ne- ' 
cefTaire de les diminuer, C'ell pourquoi le 
raport du fils du Pretendoot, & un autre des 
Catholiques B-omains en IrUttiU, ayant invité 
lesFrançois à envahir ceRoy»ume,peurent être 
convenables pour préparer un chemin poar 
unM ->- e,de ces mirerables.qui font d'au- 
tant plus retenus dans Ufoumiffîon, qu'ils Ibnt 
peu capables de refiler > Sccela d'une t»anie- 
re beaucoup plut dure que celte des Amtricmntt 
qui font Efclavesdans nos cotoniesen Amtri- 
ipK. Mais cecy ne peut en aucune maniéré ■ 
contribuer aux intérêts de nos Minî/lres, Sc 
je ne puis pas %voir une opinion allés niaa- 
Vaifed'eux, pour croire qu'ils Toient capables 
d'une cruauté fi vaine 8t dontilsnetirerotent 
aucun avantage. Ces raporfi -poufroient 
ils êttt (àhs pour colorer la crainte imagi- 
naire de nos Miriîftres r C*là ne ferait pal 
plus l'avantcouretar' d'un 'avis certain dés 
deflêins qui fe forment daok 1& nuâ , m iVî^ 
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■ tétis t qoi ^ont pour aider i lever plus de 
'forces* commentant ibrolument necelTaires 
pour défendre le Royaume. & à remplacer 
ceux qui doivent fc mettre en Cimpagne; 
'OU plutât ne ftroient ils pss auffi les avant 
■coureurs de quelques grandes dicouvertesT 
-fêmblables au deflein du dernier EmpertuTy 
pour rétablir le PrtttniAfit furie Trône à'An- 
^Itunt , de ce dont tout le m^nde Te mo- 
qua > & il n'y auroit il pas eu d'autres înven- 
'teur, que les Politiques de ce- tems là| qui 
n'eut eu honte d'avancer/ ' 

Eft ce qu'unetclle decouvertene pour- 
Toit pas necelTairement rufpendre l'aâs de 
'4uAtsjCorfKs, & introduire un eorpsde trou- 
"pes étrangères > pour reprimer & tenir en 
4>ride feiprit Àt^loitàoni on a tant parié de- 
■puis pen î & qui eft fi peu connu f Cet 
iTtf ports jè font & fe repagdent avec tantd'in- 
'■duftric ,- que Je foup;onncrots , que cm 
Tfllttions des Frdn^m ,' étoient entièrement 
•une invention ^t>j?(ii^ , &qu'il'y avoitqueU 
qœs ferpent cacbcîb'us l'herbe , n'ai-je pa« 
refflarquéit quenotreefpritpaffif d'aprefent, & 
lifftfe fituation at^ôîte. om fait que nos Mi^ 
-tiiflresD'ont'pasieû be(ôin de de ^i fer leur* 
tlemârches da^s ici m^lûres qu'ils ont prî^ 
Ces, ÂdeifedcunerlipeMedeponeTanMa^ 
que? ■ ■:.■.>.■■■:'. 

Je vîlens d'âf»prendr< dans- ce moment 
par trois dtf^eâs Vifiteurs ; trois relation* 
^tlïëiientes dei»^otte de Jh^ elle a abor- 
«tirqQe^aes bunfiKs dans-jOriRp^i dle-eA 
"i^v «ntr» 

■ ■ L, .....Google 
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«otre C4m & Dtm» , elle cA daqs le JWn» 
& une Leare d'Irlande parla dernière palte, 
m'apprend qu'on avoit vu de <^k^ ce même 
terrible Efcadron » que U 4eUut: le Lord 
Lieutenant avoit ordonna qve tous les 0£- 
fiers fe rendroient àleurspoUes; bien plus* 
un autre Gestilhamme » que je connois. 
veut abfolument que cet Elcadron elt parti 
pour aller joindre les Flottes de Bu^ & dr 
Stuit pour taire rendre comte au R.Qy de 
'iDanem4rk_ à'un certain Territoire tjue U 
GrMdf Bretéffit a garanti , & qu'il poHrroit 
bien arriver qu'on rechercheroit encorequel- 
«n'autre acquifitioni * qui ont tti marcfaait- 
àées par une certaine PuiSatice, aux dépeiids 
de - - ' - Maintenant il elV impoffible flV 
jouter foi à tous ces raports * qui n'ont bu- 
]CUQ fondement : Mais il ell toutefois cçf* 
uin que c'e^l une preuve coavaîiKjtuhte «ja 
deftutd'in • - - - nce,,&.T,- - -. -^ tu.de 
lapart de nos MiniAr^ Si un petit ET»- 
dron' Frm^ns fait des iafultes Tur nos Côtes > 
£c allarme nos: Miniftres> àquien faut f^î- 
ye le reproche > fi ce nVA: 4 eux ». qai,Qft- 
Jtitent le nom: de Fr - • -T NoQsarttos ri9r 
ritablement chsQg^de floaii» au gr«id avao- 
tBge de l'ancitns Angktmfi, ^ Pandaot le^c- 
gne du ^xwé Cttrifftnt. t .on:fe raillttit de 
nous au dehors, & maintenant nous fom- 
mes - - • 'i notre porte;:. SW^Fnmemt 
£ùroient ubederceotedaas ce Rojratime* oa 
dans celui d'/f£Mfe.qui«A-^eqtti les/tûroit 
Cacoara£é»JiLeftûl«ifc*yifi|)Qaitte.JfnM> 
i caorn 

L, .....Google ■ 
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Confideroni les prudent» mcTares qu'on i 
prifes & pourfuivies de puis le grand hom- 
me a reiîgné : ces mêmes mefures* qui feoi- 
bloientn avoir été calculées que pour caufer 
du mécontentemeni; > & pour aliéner l'af- 
.feâion du Peuple : fit il eft fur que ù tes 
PrM[oii étoient il R.om . - - - ques» quede 
fe fonder ûir ces mécoacentemens » ce que je 
ne ft^aurois croire 1 fans aucun delTeln d'af- 
&^ex\tPreten(Unt\ ils coonoifTent» commet 
j'ai déjà dis » encore mieux leurs intérêts t 
fans aToir en vui'de faire d^ notre Pitrie udc 
province de Frdtitit ils connoifTent trop bien 
Je génie des jingUin Mais pour nous retran- 
cher quelque ouvrage au de dans* an moins 
pour nous donner une alarme, pour nous 
empêcher non feutement d'eoroyer plus de 
forces fur leContinent>mais encore pour nous 
obliger de rapeller celles qui y font déjà. 
Nous voyons qu'on a difcontinué de lever 
les recruièS qu'on s'êtoit propolces > & cer- 
tainemeBt on,a.fait.pradementent i Mais il 
auroit encore été plus prudent, comme ce- 
la ne d6pcQdoit que du Mimitere, d'avoir 
prévenu les.riiJbns d« ce. retardement» ea 
«rmant & équipant»pendant que nous fqaviont 
que les Franfeis itoient occupés i préparer 
Murs î^ottes , pour en avoir une toute pritc 
pour convaincre, cei P • - - de rEi(ri5p*»que 
nous ne voutlimu pas fouf&tf qu'aucune 
FuifTance vintioftiUer notr* Canal & nos 
^tesiàns lespunir de leur temetité. Com- 
ne Ica * * * ioot eiuierem«at 4*ds les i(it«- 

■ 'T." '.'.''■■'. ■ ^* 
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tets de • **poDr faire réuffir les lears, ib 
anroient dû confiderer que le véritable mo- 
yftn de confefver ces mêmes iatcrets d'Dne 
manière effedive,c*ett>it d'avoir afliiré la Sou- 
' eraioeté Anglolfi fur la mer t 5c comme ils 
n'ont pas appréhendé d'iricer le Peuple , en 
«giflant d'une manière oppofêe à Ibn fentî- 
ment * ils ont publiquement déclaré à leurk 
K — ves qu'ils dévoient auffi avoir pris foia 
<]u*un ennemi n'ait pu aVoir l'occafion d*efpe» 
rer d'augmenter leur mécontentement à foa 
propre avantage. 

Je vois, que les Minîflres font allarmés» 
autant qu'ils le peuvent être ; car cette dé« 
marche des François les a ixporés plus au mé- 
pris & i les rendre ridicules, que tous le| 
Écrivains n'auroientpO faire» quand bien mê- 
me ils en auroient fait leurs études particu» 
lieres. Maîs'jo ne trouve perfonne>' qui ait 
la moindre inquiétude , fi non eux : Bien loin 
de cela, Hs croient que leurs mains fontca* 
pables de redrelTer tes défauts qui font dans 
la t£te des autres. 

Us f(;avent qu'ilsontunRoycourageBX* 

^ (i les FrmfM étoient II QgJ - - •' - tes, 

pour vouloir faire une defcente icy, ils trouTCr 

ront en nous des fils de ces jtggltis, qui les 

tant chaires du tems de Hmj III, lorsque 

DOS diviCons au dedans leur âroient 

donoé une forte entrife dans 

ivotre Royaume. 

St vend i FtMUcfm fitr h Màn^ dMt U Zl^g^^ 

■ L, Google 
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Sens Commun No. 366^ 

MOnfieur de la Bn^trt nous dît ». qat 
li un Auteur exjiminoit d'uae- ma- 
nière impartiale les diâcrents ca- 
raâeres des hommes, ilytrou- 
veroit lôuvcat de^uçy {es fatiriffïr, « Fars- 
ment de quoy pour iaire leur Panegyriqar. 
Je tne fouriehs, que fou^ledt^rnierMiniîlc- 
re, on enM^ptenpIjt le public peQdantlix)o»rs 
'de la Semaine ,av>p té< lônanges d'une feuls 
jMrfonçe » d*u[ic manière ^ui fembloit té^- 
drci i exçlQre,tout! le re% du gafirehumaiii 
du même avantage. 

Les Auteur^ de ces-pjinegyriqtiesiégale- 
j^eat rençilhm;2spour leurbqhne rbt& pour 
ietir elprit, cherchoient dans toute la Natu- 
re des. gens fembUblts. Quelque ^is. il 
ifctpit cpâime.unPortairuri pour nous, quel- 
.que foi^ il npus fervbit d*Ancre pour noiu 
jrepofèr. "Une .-autrefois on noua tereprefett- 
toit cpmifie,notre Lune, «ommenotre Etoi- 
le; bien plus on t'açQtnparé au tfi}àl<pà Mt 
'^flk'>it¥fiff t«* (« mndf. Ce quilttoit fuper- 
lativemeattpp.d,eft^,çoQfi(]era|it qn"^ en avo|C 
J£s Auteurs àjfM propres gagn* ^eC qa'tlpu- 
^ipit lui m£me.&irs Dapieiis. 

ÇVft uné^aqde -pftî^ qiie pead^nt^oH 
1î longue fuite de Àateries, ces Auteur^i, 
J>*9i^tl>iQli^voiïla obliger lenrpao^e.jos- 

lAaaSoIôl , ^ui Adain la awMt, 



qu'au poin^de lui faire voirquelqaeitinssde 
ces «(fiions pieufei , qui dévoient noui 
fendre ce Ministre autant refpeftable . que 
cette glorieufe Planette , qui ^ckire & rend 
toute Ta terre fertile. 

Les Ecriraios Ce trompont eux iaèsntû 
.%'iU s'imagiaentqu'îlsen peuvent impolèraa 
.monde , Toit par des louanges ou par des 
abus. Le vulgaire même comprend la na- 
ture de Tun & de l'antre. Lorsque nous en- 
tendons un homme dans les ruïs, quîcnap- 
Êelle un autre pour lui donner ces gentiles 
pitaâes > de voleur , de coquin ■ de fils de 
P - • • tio. Sic. il n'y a perfonne qui pen- 
fe plus mal de ta perfonne injuriée. Cha- 
cun comprend qu'il b'y a rien en cela de plus 
mauvais» que de voie un étourdi i qui il eft 
.arriva de îè mettre en colère. Nousobfer- 
vons la même règle de jugement , par ra- 
;Port aux loUinges: quand un homme en re- 
prefeats un autre, comme égal aux Dieux & 
aux Anges* rans.noas montrer aucune de 
■ces belles qualités , ni aucune de fes vertus, 
nous r<^vôns qu'il, n'y a rien autre chofe. 
£ non qu'un flateur «ft gagé pour donner des 
loijangc il un fourbe ou à un înfenfé. 

Peut £tre que ces Ecrivains ont crû qu'il 
ieor fufiiroit de dire que leur payeur ètoit fa- 
ce & bon., & qu'ils ont laifle aux autres le' 
KÂn de proum qu'il étoit tel 

. . A prefent nous n'examinerons pas le 

fourrage^ ou les Ccuitrats^le la Banque, ni 

&» iatrigHM & ftt toilrs d'adrc0ê, ne feront 

pa» 
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pas l'ouvrage (faujourd'huttnous nous atta- 
'Chercns feulement en paflant k fa glorieulè 
conduite dans la guerre que nous «reosavec 
rerpagne. 

On nepeut pas oublier, que depuîstf. 
ans «nous avons autant ctiinfultis» (fans en 
avoir aucune SatisFaâion} que les plus foi- 
blespourroient l'être de la part des plus forts* 
mais nous continuions notre commerce pen- 
dant toutce tems. Quand la Nation s'e^rC' 
veilla de Ion airoupIfTementi & qu'elle s'efl ' 
fermentéci elle a demandé fortement laguir- 
re, & nâtre FéK-tomn, qui avoit Tes raifons 
particulières pour la différer , prononc^a fà- 
-gement cette fentencej qu'il avoit lu dans la 
Grammaire éeliij , lorsqu'il n'étoit encore 
^'un'petjt gartjon , IjtfMx ima miux ^U 
j}t(nt. Piâct il btter tbâ» wor. Il ûl faire une 
certaine affemblce , pour ft^avoir comment il 
■pourroit «sncora montrer fa face , û avant la 
•première entrevue', il ne pouvoit pas obtenir 
nne entière fatis^âion en faveur de notrs 
f atrieinjuriée. Quelle en a été la Confei 
•fUence f La Nation a itè obligée de tiire U 
dépenfe diiquifier cent vailTeaux de guerre ^ 
ftulement pour donner du poids aux oegO' 
tiations de cet honorable Lord > ' au moyen 
de quoi Se par la conduite artificiele de Don 
BtHJmmH de Ljnm , & par Tes erAnàs talents ^ 
la Cour d'Efpagne a éti engee i ligner ané 
tonvention , qui n'aurait certainement pas 
tBaftqué de rtnmr mtre commei'cc Jtniri* 
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La Coar d'EPpagne ayant raanqok 4e 
■pCTie&.ioneT ce feul article . qui dépeadoîc 
il'eux , la Nation fut privée de tous ces glo- 
rieux avantages auxquels ce Traité avoit 
|>ourvû, & après cela ce Monfieur. a mon- 
tré encore fa t<u:e> .dont la couleur n'étoit ati- 
canement altérée , on a déclari la guérue 
jvnc cet Ittiif euac préfage • d'ufif &a j>roiq|i. 
«e & aniU^ure « afin qae hù > Sqik h tt- 
«;e & hflureitfe .adaînillraUos ai ii)#£l • £i 
' Slatios l'avait Urne à uo ici poix» ée C^ao- 
àtm, peadant Ja pMX > qv'il » .«JQoIftré won- 
Joir condube ««t» guirr« «n d^ kIc t^iv 

Nous MfiioiM vd^ rfiduitvflcw c)kkA)^ 
i l'«xtremiti , aVMtf 4e lenr dfffum' >liH um* 

a^tiaiou pas alocs 6irv« bcmift^ > JfJh^ 
inoyeii le:}rfusiijf povc y :p«rffWÛr« ic^toic 
ite îes auaqwr as «Aw^pr. NftfV ^nwil 
per&nnagt , jnMtnfolii.i ^^&<9WMtfoit.pft 
lui T*Ci&sT'i)Qvf'dmy*\mmpKf»Wfiiifij^ 
te irniiÉe. ptrbqiKUp kKation amott «i£m> 
cabhiependRQtJimèifig^fkiix^ qpiXeroit 

cbnMt» d«B «HfcMtmtv& Vidi* «ii'iisAitor 
ient.. (qu^Iit^moit p»$ d'haut» int9nùiin>f)P« 

^wipiid « iqoe|)siirt«Miiteiiir J6>e jWMMtoit* 
le Vonr.'prrferi^iQhoaefMni^nn^ fH^Iilsxti* 
fa«iaitt«4|«i>l«nr4Mir«j il MtokiliNer 

& i-dcOuQ , ( qaoigtis hd naêtnc: > dans lAp 



niions» pour mùateniraneirtn^e far pied, 
troit déclara que des Troupes levées iU hl> 
te ne valoient rien ) pour cetre gaérre. 

On a dit une fois, qu'une guerre entra 
deux PutfTances, dont ta force eiUn^gale» 
ne pouroit pas durer longtems , à moint. 
quMie ne fut foutenuf par des con^deréii 
Mais il n^eft point de reg^ Ans exceptioD» 
l^Ê/fdffu a iti abandonnée Âelle même poui 
fe debaraffer d'une querelle qu'elle s'étoit foU 
lement attirée ■ cependant la gaérre a duri 
tyielques années plus tongtems qu'on ne^'au-^ 
roit jamaiïcrùrqaerqueniHts avions mij Om- 
Flottes en' état de pouroic refiHer à toutes .les 
PailTincts dal'Emtfc: decr dont nottc Ni-. 
tton tfa reiqu que très pew d'honneur ,.flc. 
àf^vMtiigSt excepta ce qnek braTeV->>n»; 
» fiitr tpù povr cette rrifon a étf mbltrût^ 
de U pare Ai ixitre grand perfonmge , qui 
s'cA oppofïf à tui & à toutes fes entrepri'. 
fts. 

}e i^aî pa bdôift de prier notre expc-. 
dicton en^flMrÀpw, ou dcUconduitede cenX' 
c}ttr. y coiDmjndoteot par terre « mais on 
notisafaitccrecttfqaieK digne de remarquer 
On dit cfD'oa anut nommé qudques autres- 
Oeticraox poar aller en JÊnuri^ avec le»der- 
tàen reofons» mai* qu'ils fe font otcnfts em. 
ménMâr d'un fervice* m\ poortott tes hiet-, 
txt en danger deperdre lears viea : on peUfc 
demander s'ils ont été caffés pour «e reîfus/ 
Moinrepondons.pôiirquai? Ilsontr«Rl(%d< 
cVôAnre coitn on cnnvmt dlin pttt» oA 
Kj 1« 
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les a fi lonfftems maintenus ^oor avoir prîit: 
foin de Ta perfoans. Pure bag-uglle. 
Mais, (î queltju'un avoii refù(ède fàirei'ou- 
^ragc honteux du grand perlbnnage en pou- 
voir dans un antre endroit i il faut avouer, 
qu'il aaroit été caffi^ eut-il mêise été un hom- 
me de la première qualité, & aurok - il eÛ 
U réputation du plus ?rand guerrier dans le 
Hoyaume ; Car il a dcclaré (}ue tels étoicot 
fa volonté & Ion boa [idaiGr. 

La Nation aquelquefbismurmuréiton- 
chant l'augmeatation d'une armée fur Terre» 
qu'elle prétend ayoir été plus que ftiffifâote 
Mipararant pour fervir contre' \'£^4giui 
Mais ne fe pourroit il pas faire qu'ilyauroit 
qaelqa'aatre ferrice d'une plus grande cod- 
fequence, pour an homme qui a rautorité en 
nain > que celai d'hamilier & d'abatre l'or- 
gueil d'£i^ij^( ? QDearm^equio'ajamaisr^ 
tardé -au dehors la ^e de l'emiem)' , peut 
evenn: utile i un Miniflre au dedans. Ce: 
n'eftpas que ]t cfoyeun fëul mot de ce qui 
«Il contenu dans la Chronique Scandaleule, 
qui dit que Us Commiffions ont été envoyées 
CD blanc > ou fani noms, dans diSèrcnts ca 
droits de ce Royanme . un peu avant les der- 
nières Eleâions , & qu'elles ont été mifes 
entre les mains de certaines perfonnes, qu'on 
appellott Entrepreneurs 1 quidevoientrem- 
plir Isi noms, qui étoient en blanc , pour 
continuer ce ptetfx ouvrage, en mettant en 
tnt^é tmetroirpede membres corrompusda 
Purlemett, Jeoe veux ràn.aoire.aetoHt) 
*■■ cebt 
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c^a , je le repét* eocore I parceqaeiccom^ 
prend quec*elt unetrahifon d'une teinture la 
plus noire. & on ne s'en efl jamais ioquieté. 
Je n'ai pas lieu de hire le détail de nos 
campagnes navales j il n'y avoit pas moins 
de trois expéditions Secrètes fous un Admi- 
rai, les avantages qu'on en a tirérs, n'étant 
pas encore rendus publiques: Je n'en puis 
lieu dire. Mais quil nous fufBfe dédire, 
que par la fage conduite de cet homme,nous 
étions autant craints en guerre , que nput 
étions refpeâés en tems de piix. 

Sens Commun. A/o. }62.\ 

3E ne fqais, & ce qui fuit e(i une fîftioni 
mais comme il contient une morale , qui 
peut être utile* & que c'eft un ArertiCtefflerit 
aux Riches^ pour ne pas s'engager ^ans des 
Procès, fans en bien examiner les confe- 
quences . nous le donnons au Public. 

Dighgue 
Entre Mr. Sriton , & lAt.StapU, , 
Stttflt. He bien ! Mr. Britm i êtes voqi 
content de vôtre procès? ,, 

Brin». Contant ! point du tout, 
Stéfle. Pourquoi cela- ï 
BrktH. pour deux raifbns. 
StAflt. Q,uelles font elles/ 
Brkm. Si je gagne mon procès, jefe* 
f ai rninj > fi je le perds > c'efl fait de mof. 
Stdfit. Voicy un miferable Oit^me! 
> expliqués TOUS un peu darantage. 

BritM, Si U Cour me reavoyet i pei- 

L, .....C.oogic - 



ai tom mti bieAs pourront - ib faffira 
^ar pay^r Ifis diâspehs .- Si je réoffii » o» 
Ât que' je «tirera* fnrfement qdelqoes Tef- 
fUi^Hsf q&i fôrû'ât mis en finetc pour quet- 
^'aWrts & qti& tbA ce <|ni fatRÂ de reile^ 
fti^èAi^lAyé/ ^Wp^er les Procureurs ât 
léi iféicitii éi tffenw jefer» fooiraneât m 
EfcU^^e de k kctitiée tattn. 

^/^/e. CèfnifMm a*^ voFHs pu 70Q?engjf« 
ÉérdansBnèilfa}rei,<^î^efpKk[uâEAtequ*oil 
réâriCige . n6 peut tour&erqn'ivdcre psrfei 

Britoa. Ohj (^eft une Itogoe hiAoirk 
à vous raconter ; mais comiae cette a&ire 
voas cpQcerne infioimeat, par report k vos 
Mariûfii^ures'i.fè vais vous Faifà UQ d£tttl 
futctàt dé ma Sitùàiloci prêfShtS. 

A^S. V6ÛS m'ôM|fertî beaûtaop. 

JBritih. Vous âveS Sié àep^U qttcf* 
cfdt'sannées j'avoisu'n proG«a^éi: Mr. Coi^ 
le GrMi, (c'éfï aïiili qu'on fe fiÔtfitfi6lt)<ïil6 
ce procès î duré pendadt beaucoup d'anneiesi 
& qu'il a CMifé desdépenfes prodigieufes: 
ouirn^ inâ ^arffe ii^i^tii Bl( ^bMtéé de 
flSdêîÉianMi pat^udD^ërtiti qu'an 6e ren- 
dit pas toute fois zAmm ]« t'àtirA)» Cétihùiéi 
& quoî^ fétu K6 firiàèi ^céDeeréi étoient 
1 mon avantastf; ôSfi/^ditkjbimerâiSfrouvé 
Triomphadf S éhW^ â«-âètte^ La plus 
pmdsmestafftdAfahnt^^thfl^Btféspaur 
ftUtfenlf lîëlfe aan! ^ (^Sktfitefrhitj'éteis 

ftffifiiîitofAMUf i« tnè fâ» iitfAliginé fiC 
némeranf^. ^Wlè^MiflîOMKIaiMert^ 

-: -v , A^ 
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Sti^ Aht, ahi. Cbttevaritté&cetcear- 
rogance de votrepart, feront an jour pour votKi 
12 caufe de votre ruine. Votre affaire prîilctpa- 
leD'BâroJtdû£tre,f]ne de prendre IbiD de ro» 
hktHt de ros tnafla^Dres.& derctitide 
vatre Commircet . làns rotm ocouper cootii- 
npellêinent ï tracer des pbidoyws Anâ*' 
^ers, des lài^fïtiAcai dc»re|^iquts«^du* 
ptiqaes. fims'prûdiigtiâr rots» areailti riifi 
kiMiqoé votF»tems» «rec des fohiciMiir}» ^i> 
éféùàts & des Prouoretirs ^toutes cfpoctat 
^oy^smoytcfcy eânMcMrfft«0e& â^ 
Àtt; titsùicofltinm» Mr. JHnuri voasm'ar^ 
prâdiis de irt'sUfHqfltor ÏJtat d« rotré tàiafchf 
Britrtr. Q^oy y iH f»rt ^ Vous S(^ 
âll,ès, mtntamij tftM lo procis « ou je fui* 
cfigaFgi, iM tôt étmcttnt p» làm t que--- 
Sfï^. U ne voBs concerne paj tantf' 
Cotbaient ! ^oi ^ eft-ce ^s rcn» brdii 
Vas dolgs an Kii des autres» 

BfktH. Ecoutés moy} iMfy BritisH (a 
AHAttc. comme tous l'arés entendu dire # 
^toient amis avec les nâtres > & derctaus ttH 
pn- Itfs tiens les plus étroits ■ & par ufl in- 
Mrdl mutuel. Maintenant une perfonned^in 
rang fort diflingai dans le Païs de cette Li** 
A Brkis , c'en avlfl de fe donner un Titre 
nitttftnfiis biens* mais cette perlbnne.qu'otl 
HbatiM le IJtrd Pmtmmt , n étant pas en ktaU 
i» firtrctête, lui fêul à cette Lâ^ . H i appeU 
K Hk. Qaïk.* ^ fôn fecoars dans fon deflclni 
H M^ Cocilf efl un des defceod^ts ^t celui 
qtf^ift nâninoit Ctd^ le Grgnd. Qjii eft fort 
riche & fort fitighs» * & qui • eu depuis 
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longtems envie de s'emparer de tout notre 
terrain. 

St^U, Ahi ! Noos le connoilTons & 
nous le fentoQs i il nous vole tous les jours 
nos Laines. & les revend dans tous les mar- 
chés, & dans les maoufaétures , qu'ilàcta- 
bUésinos dépens. 

BrittM. He bien, ce Mr.Cttk., m preti 
n Lnii Ptréammt plufieurs fommes confîde- 
rablet pour continuer fon procès, & lui * 
envoyé auŒ un grand nombre de folliciteurs 
&d*avocats &c.&a réduit cette /ij^^ràib au 
point d'êtreeotiement ruinée t qnand elleeo- 
royachà moy, criant de toute (â fbrceifÔD 
recours îje n'ai pQ m'cmpecher délai prêter 
une groue fommei parcequ'on m'a alTure . que 
1! cetteDame étoit aéboutée de Tes pr<ltentions. 
& il. m'en arriveroit autant; car Mr. C«^&le 
hni .PttMumnt .T^k.x.o\vTi\.i déclara enfemblc» 
qu'ils pourroient établir un Titre plus clair fur 
mes Terres>que Turcelui de My LÀJy , de faqoa 
qu'ils m'ont faitcroire.qu'enalIitantcetteJ^» 
je confuttoit mes propres intérêts. 

•Sir^^^. Je voisquevousvousêtesengagé 
au beau milieu delà querelle} Mais conmeot 
pourrés vous vous en retirer f 

Br'am. Cela m'enbaraffe beaucoup. CarH 
faut que vous fqachiés, qu'ilsy i d'autres per- 
Ibnnes» qui fontinterefTées dans ce procès, & 
cela pour beaucoup d'argent . auffi bien que 
noy, ils font plus riches, & plus en ^t de 
fè joindre dans la dépenre,&cependant Usoe 
reollent pas enaucunefaçin payer d*iineffl«r 
niere prnporrionaée à ces frais. 
^4^. Q^i (oatîiMf ... Wmi 
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j'ai envoyé plufieurs fois mon Solliciteur chés 
lui & je l'ai lortemeot prelTé d'entrer dans les 
mêmes engagements arec moy , comsie il 
étoit très raifbnnabie qu'il le tit. Mais ce «as 
Ldmtm, pand toujours les affaires couC^ra- 
i)le$ âa Croc > & toutes les réponfes que js 
puis tirer de lui > ce font reulement des prch 
cedures dilatoires , fie des vieux proverbes; 
.il dit , qu'il eiï encore aflcstems, que tes a& 
foires ne font pas encore venues i une Crife, 
-A que la compagnie doit l'examiner dans tou- 
tes les formes : quand on lui a reprerentc vi- 
vement que ce délai ruineroit tout, qu'il f alloit 
«brolumeôt Je dépêcher . il répotidoit^oa- 
jpurs /«r end Stftl; gaes far , Slnofire «M^ 
_/wta mait , »H Slow - — bellement & doi^ 
cernent vont loin, un fèu lent rend lËDmbe, 
pu le malt, doux, & dépêche vous lentement. 
£n£n on là perfecuté pour payer an petit 
nombre d'avocats, mais ils n'ont pas paru tSH 
,tôt devant les Juges, ainfiilsn^ontrerviàrieq. 

Stâfk. Mai» j'ai entendudirequeroqs 
av& eu la reponfe des Jur^ pour le dernier 
terme t Je fuis l^r que tous nos voiJîns s'en 
rejouiâènt. cela nous coûte bcaucoop d'ar- 
gent enchaDdelles& en^/r.'.Nousenétioi^ 
fi}oyeux, que nous avions, pour ainfî dirç, 
perdu la moitié de notre railbn. On dit 
que notre Procureur gênerai s'efl comporté 
en cda comme m dm* God, un demi Dteu. 

Britm. Voicy notre. cas; les SoUici* 
■ __^ . " . - téora 

* Bicrce speable ft fera» 
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ttvn de Mr. CSw^r cPdycBt «roîf enmechj 
■n Jugeaient ptf défmc « mais nous étions 
pourvu cûMame le bAard U voulut ÔCdoqs 
ivumsabitati un reiglBtMmde la Cour pont 
t» pfflvoRir rtoctiti<Mi>r t^étoit tout ce quo 
aenf ptmviom obfuir St Ion : bon. t>ka i 
^hSÊtt mv éebdfMt^n fort à propos r no(A 
4l)M»fbrt «l(« d*e» lcre-9U)tei à lï bodmar* 
éhki, KmidMrfMft^fltMife.tnnt><;«imid'en 
«ppiUer cermae d^ifts^^ HS'eA rrajr ([u'H s'f 
traavà beaiKoup d'erreur da«« ivwprècffdu- 
fes, Sx. il faat droner. t[a'ipfàt ar^rfàitàet ■ 
d^penrcs exceSves , 'A s'y tîi at»/vi beaa- 
doapde raauvatfe cônâmtf. 

Stéfk, Quoi dorïtf. il (tre femMeqtiè \tt 
ffîcMiimefdece» fiKiclv firfânt AnnoniG «Ton* 
sie ta fnniéf. 

«ntewHr cHrs tfudi^e' cfn4 <fc l« D-^ « ^ bl« 
#iffaini d«s Rub«rf«. 

.SMi!;. On n/tfAi djt (]ildt!|ft«(4l«fe* 
Bïaï« alîès eenTiïr^crM , r^onf ^s ffi<A cetel 
ifftiK , (ftli a fait fi grand bruit. 

Àri^tt, Le Seigffeur de rion-d PïfrrfffRs 
le cbtfPilliîr GtâSMtue, ^ï a uii(f ïtftre Sefg-^ 
fleurieifet'imrectMédtftaRii'iei're. qi^'tmap^ 
Aïtle Bëéf'Uné, ^j»uVfepet)iaHlroitftid 

Srâpre. (toi PefemlM bM{fCû>ip M i^tvak 
rtn^7i^,&efûfXcftittiebëi\K&iip, et toîqm 
^ousttffHinipduresiTtyibwrtfMycrnRlhiSt 
furdé^condhiieMs JHptfMSy hoastoAraeiGn^ 
jatduxdea l^vetfr«^q«>ilaa:Ofcfe à &»lPtftoiers 
fytÂiaBt4p-LmUt en ce qu'elle nous caufent 
ïù . 
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du pr^udice, quoique les faabitaosilecitt en- 
droit font Ëfcbvesde la volonté de leur iic}^ 
iieur. Maintenant vous ae'devés pds iav>- 
rer que le jour de l'examen « comme c tUt JU 
coummCi les Fermiers portoient auelgtu^ 
jnarques de dilUaôion dans les riions tîfi 
couleur, DOS gens avoientdtsR.ubans rouget 
i leurf chapeaux, Sl.\s%Stat-LanderseniiVokot 
rdes jaunes: Il arrivaquelechey<ilier{ï!iiiiltfl(r 
4w, notre Seigneur de Paroifle. eûtlatitntaïC^ 
ce jour là,dej)orter un.rM<B^4faw4£ de paroi- 
tre orné de cette manière i la Cpur • - - CcU 
^ous caufa un grand d^out & npiu rendit 
Jbrt jaloux, en nous taiiaot comprendre qu'il 
prèfêroii Tes Fermier^p^Mn^^Wi à nousi 
i&envcritéj:elanous.caHra des Hetvi'MtirntHgs 
(qtii Cgjii^dans un â!ns<figuré,aiiimQlîUs):^ 
Jious .d^nna des inqiûetfUKs , .quoigu* itoiv 
■nMpeadiçns A» naSÔe SÔigrtfur. 

^kqik. £Qn. eft^j^49 KQ)»i ,Stipo(b 
Jiaelechev«lier U^tami,.Wi^>iilUtmf.titiù)i 
ipsaU awwrrubaos, 

Brim' MiAti ,, il ,u)i»ît hitn &it tax 
ifitWî iiui$i)L|èmbl&j|«eJf<clievalier.Càv{A«m<^ 
#.lDQDtM>dMu pIuIieur«jDCfu£aiu/Jb»ucQi^ 
«lep»fU*lit|Éjtlp|ir^cd,& ç'eftc^^wm 
^.âiteac9ie^l>U;d9pein«. 

Britan. Q^oy, Iorsqu*ilsj,nffil^ taw 
■ftisFeriiuKi^tul^.grMld«&Jie delaipour» 
' #awcd«sÀwr^t&«^) itoient tQ)^p|irAlA»teb> 
raiers fervis,iIsavQitdoqbl(SjDBtç>.dti metueiir 
pûa ^del«D)siU«uFe4)ieni!^nI«sJa^rdott 
.<wrw*fi(hftÉTyTit^flnfiffii''ftik iovu»g,t*-8t 
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quelques fois, on difoit, que nous étions trat* 
tes comme nousje méritions: quoiqu'on ff^ajt 
iSii(\ucçeiBo4r-Landt , étoientilélpigncsde- 
pouvoirpayerunfol,pour contribuer aux frais 
duprocisj que nous leur payons aâueliement 
un Salaire £xe, comme étant nos folliciteurs 
(quoique les plus mauvais de tous) fil pour 
cette même raifon nous pouvions les regar- 
der comme nos Serviteurs . & toutefois ils ont 
eu t'impiidence , fous la contenance de leur 
maître, de s'en prévaloir Se de nous regarder, 
commell nous étions leurs Esclaves. 

StapU: Xela efl certainement terrible & 
ainC. Mr. .^m, je vois quevous êtes brides 
& Telles pout' payer tous les frais. 

Briton. Je vous aflure que nous ferons 
oblige de le faire jusqu'au dernier fols. Je . 
TOUS dirai encore de plus, que ce Mr. Ctekj de- 
puis quatre on cinq termes, a apporté un Ecrft 
contre le Manoîre àesBtdr-lJmds, & qu'il a été 
fur le point d'enpfendrepoireffion. Cela eau* 
(aune grande alarme au chevallier GmiLmtui 
'mais fur les bannes p^toles & lespromeflês que 
le chevalier^ fait à Mi> Cnk., de demeurer nen- 
'tre dans cette procédure pendante entre My 
'LadySrhif8l.lê LerdBtrtoiUKiit, il tabaDàoané • 
cette^ffiiire.ils'eAenfuite retiré des£Mr-LrfRÂ 
avetTes Avocate. 

Sti^li. Voila ^ertitiDément'une hiftoî' 
refortétraQge. MsiscommentcfperésrOiU 
vous retirer de cet Sinbaras? '; 

Brite». Je n'en fi^ rien - > - Le cod* 
. ^gëinéiâaIiqli«-'^^'^»HMlfrardCtts U'odC 
nua* 
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mandat que je devois encore fournir plus d'ar- 
gent, ou qu'ils ne pourront plus pourfuirre la 
procédure. 

StMfU. Pourquoi ne demandés vous 
pas un Renvoy, ou uns décision d'arbitres^ 
tÎDiflcs» fîniflcs cette aifdirr. 

Britan. Je le voudrois de bon caur.maisoa 
-médit que ce o'eft pas maintenant le tcfflspro- 
pre, & que, lî» OHtre cela, (es arbitres decidoi* 
' ent contre moy, je ferois entièrement ruini. 
St^e. Vous dites que vous l'eAes déja,& 
:iicel8en:ainft> que pouvés vous perdre/ 

Brken. Ma vie ,- te ce qui m'efl encore 
pluscheri ma liberté. Helas-- -je.D'dre en 

dire davantage Si je n'êtois pas fi dia- 

/blement endette je férois volontien fentir U 
force qui me reÂc encore. 

•St^k. N'aimés vous pas un peu In 
procès? 

Srhai. Un peu trop • - - Cela eft di* 
turel à notre famille - . a Dieu - - • It faut 
. que je cherche encore pltis d'argent . Ù fâuc 
qnej'engsgeencorequeiquesbicns; &quand 
j'aurai le plaifir de vous revoir je vous dirU 
comnient vont les a^res, 

Avertiflcment. 

JB Vient it ncetnmu lettre pr la^^elle . enint 
muqttc qu'on m'emjojtxa re(tiliercmeD( coiu ha 
■ J. jOaa nue ;fèiullc de H. p*get , qoi coikmb» 
j[rt In noii*<IIn raifoiia&t de loocc f Eaiopc L'An- 
téôrdéclirr, qu'il oy»tkrieD<)B fieii,d«H cette fetiil. 
le , an"!! ne lèu qiru RipMteqrjmpHtiaf , j^n'il pteâ> 
' itti» woar^iu dci aiii pvUi^dà, Da taibBot- 
-' "■"■ nm 
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Ciâïbi dvDiil Bit roaBtdde pn-ticuline: qn'il itmiC- 
fen det Poiie* feuilles dct cnricux ici *cn , In chip. 
foHt Ici Viudïvillei & autrei piccei ^«"il j rioUTcqi. 
Il d£cUtc ^'it pillerji, A lW9Û,dci Mfto^i & m» 
ittd fiEoiUet politiques, te qu'il}' {rpaieu de meillciu 
pouonietfafl outrage, <}ai4.e?ienJM . porcemofqii 
lUeclfefedcRtcuc)], que Ipécas de bon gonc fefbr* 
OKBt, AcquIUtrouTeiomtonidrclHàpeade friit. 

Que-bwe ))eBoavdIo»prMe4. il poat;oIt tcoon. 
-vdlctlMMKiffMWi 9MM«,epiPfl^.^if4Jt^:n^ 

conrjfrtWjiil ki,&ptJe jlfiC(UiVi0fs J(M>*flFj 'g*' *o<>- 
dioBE avoir .en feuilles. 

Aitffi cegx qai en IWiikeronc , fourra» n'en 
doqaei avii , « «eucqoi lÔHtia^ckoafaat firiéKt'af- 
fianchît levts kism. 

Je ^WHbff cet M>lct tP«* ■■«> if • fM" Mec 
lin CMtt»avfi.fr JUiP.ia pke» .frlMp 4e fAdglotS : ^U 
letFaioi<roDclenKrtipp<:hsÎDtàcommncerdu mois 
dcjanviet deïiueti OBpaf^ajM ,quattjert on tout 
•les noitinoit'pi>|UM»ficiiill«t «c leCM(tti(Hta<qQÎ fe» 
wat an nembte de 1 8. J tnkmçM dcBZ flou*, d*^- 

i:çwaw,P(K(eû.leiptfiqi$Wlfenne»doÇîffi»- . 
.Ipjip^ Tow MÎii^ ^>fei ^aintenaitt , i^YeuIleoc 
.«Toitfk' refte jp pteôfïet qtuttiet & n cm ^n'^ia 
-vcaàlcfoulcrire-fMMit leiecQBd^iMMieri.oBp^eia £a- 
ibMd dent 'âqtbs ^alleoMgMipiVfflBfrJra^jtt ;p. 
iêaillei nKiraoDBen tf^HSitt} <^,tn\ «^ ^mtuwnvçc 
aH>nx-tt£uDDdiaiie , CBnfidnillÇ le< frais des ports 
de lettre*, dn tf9KT.^:ff«tpânMlfJc,&c- qu'il tant 
tODi Im i9«n anonr* 

Je prit ceiUE ^ "Wd dt wc fiwfaiit «mr le(|«* 
cood qqâider de Wcrn daner «râ * ^ de foni^ir 

IM i^IçtCk k apmbfc-^M ^ ddistfaire 

imprÎBwr. 

.—■1 .1 ■■ ■>» w i»»'iii' ^ i M i ] l M«Wi i i i'iiÉ|iii| i;".' » n «!■* . ■ 
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Le Craftsman 

<è( t'o,M4n 1744, 
A Caleb (fAnrers 

MONSIEUR, 

J ^ai prédit dans ma dcrnRrepiécctCsqae les 
nouvellift^ fe font avanturc dé dire ; 
& c«U retrouve at^uellement Trai, iSCï 
«té pratique , pendant qu'on imprimoit 
ma lettre. J'ai apprrs par une de ces nou- 
velles que le General W - - - th.itoitmain- 
tesant parti pour la HoSaude , pour deman- 
der tfooo. Suiïïes. Cette démarche , (s'il 
nous tii permis cTcn juger ) eft U confe- 
quence d'un mefTige fait au P - - - - t. ce 
qui a rendu te puolic un peu plus ferieux, 
apris avoir regardé, cy devant ce bruit coih- 
me faux , eu le mépriûnt , ie coniGderant 
comme un impertînant tour d'adreflé, il or- 
dinaire à nos MiniAres, Toit pour èptou- 
ver les intentions du peuple ( ce qui eft inu- 
tile) puisqu'il à donn^ a0es de preuves defon 
zélé & deraEdelitiÈpourlafamilIs royale, ou 
pour lui faire encore dibourfer Ton argent 
d'une maniSrfi pins libérale. Mais comme 
nous n'aronspas encore vâqukin att teatidc 
fiire aucune inValîon , ni qu'on. ait aucune 
preuve que le fils du Prétendant ft^rit fur cette 
terrible Efcadre de Ër^: il pouVroit arrivée 
<jue riatetUguce ferait tiufe» & ù c'cft 1^ le 
L cas, 
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cas. arec quelle audace nos Mîniltres peuvent 
ils regarder Sa Majefté , qu'ils' ont comme 
marquée , pour lui en impofer de la raanicre 
la plus Itgnalée ? Si leur intelligence montre' 
U vérité, comment peuvent '^iis repondre à 
leur Souverain » & à leur Patrie pour une 
telle negligeance i Si donc les Miniftres s'e^ 
^rccnt d'en impofer à un Prince Use & ex- 
périmenté, pour l'engager (en pouuant leurs 
intérêts particuliers) par une faufe intelligeah- 
ce. pour ne pas direleurs propres inventions, 
k prendre desmefuréSi qui doiventfaire du tort 
A Ton peuple» par confequent àiui,^ carcecy 
a. toujours été le cas, (à quels malheurs ne 
devons noqs pas nous attendre j" 

Tandis que les Rois font au dcflus des 
autres hommes, & qu'ils peuvent connoitre 
leurs penfées & découvrir leurs intentions, 
il e/l itnpoffible , quoique doués dé prévifion 
& de Prudence , qu'ils puiffent fe garanrirdè 
tous les dangers qui peuvent arriver. It 
, h'eft pas poIïibIed*eh trouver un ghind nom- 
bre , qui foient feinbUbtes au comte de Petit- 
bro^, & fi le Roy & fes fujets avoiéiit été af- . 
fts heureuJc.qu il eut vécu plus lottgtcnis,ni 
Sa Majefté, fii ibn peuple , n'auroîènt pasex- 

gefiment^iesfflalh6\]fs qu'ils ont ibufftrtsl'uft 
: l'âutire dé la part dé deux autres , qui ont 
fuccedês à cet hottime rage,grand ît éqnitablet 

3uiétûîentrEvcqùede^Hrt!»(^,gOuverneuc 
u Roy , & l'ailtre ^ngft deSurgh, charge des 
affaires dt l'Etat. Gens qu'on a «gardé une 
fbiscomdied'ftpeiÛAQtiS diftingitéis fit d'une 
grande 
L, .....Google 



grande vertuf gens qui agilToienidecoDcert 
avec prudence , beaucoup de vigilance 
& de refoiaiion. Nous pouvons dire que la 
fidetiic & le courage àcBtirgb a empeihé que ce 
Royaume ne fou devenu une Province de 
Etânct. Cependant nous »vons vu quel'am- 
bition les a fait changer de conduite, ils de> 
vinrent tout autres qu'ils étoient auparavant, 
le pouvoir changea leur naturel > & leur intér- 
êt particulier banit dechés eux cet ePprit pu- 
blique) quilesanimoit auparavant. Comme 
ils fe fupplantoient l'un l'autre , ils devinrent* 
comme des loups affamés : ils devorojent le 
troupeau qui leur avoitété confié&qu'ils aa- 
roient dû protéger : ils débauchèrent l'efprit 
duPrince qui acquit des (bmmes immenres aux 
dépens du public: en contentant Tes paÀîons, 
& l'Erêque devint arrogant à un point infu- 
portable* il iotroduilit une PuilTance pour Te 
protéger lui mêtnc > & pour mett^'efei rapi- 
nes ta fureté. Je n'ai pas befoin d'en rapor- 
terlesconfequences. Ces perronnes,quiito- 
ient au paravant deux grands homtfies. peu- 
vent nous fournir un Exemple des eâèts du 
pouvoir, & de la dépravation de la Nature ; 
humaine » & peut nous fervir comme d'une 
preuve, que la prévoyance humaine ne peut 
pas s'étendre alTcs loin pour fe garantir des 
dangers qui peuvent lui arriver, danslechpix 
des perfonnes convenablËS pour former t'e& 
prit d'un grand Prince, & pour lui rendre II 
juflice qui lui efl dui' & à fon peuple. 

Hwu rayiDncdKOtl^hiAoirc, que les 
L a Ueas 
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liens du fang, de U recoimoilTance , & qae 
la pratique de la vfirtu > ont oon Teule- 
ment trompé les Princes & leurs confeils. 
Maisencore l&corpsdela Nation, & quel» 
efperances qu'on avoit fondées , qui paroiiro- 

. ient des fondemens foiides , ontctérenverfées 
de fond en comble. Sidoncidass ces tems, 
je veux dire, ceux de Henry lll, lorsque refprit 
de liberté itoit fort éieré. & que les grands 
hommes de ce Royaume étoient capables 
ds le foutenir * un Minière > ofe l'atta- 
*quer ouvertement , après avoir par fa dépra- 
vation, abufê de la grande confiance que la 
Nation avoit en lui : Si des hommes d'une ji 
grande réputation pouvoient > ayant l'auto- 
rité en main > fe corrompre d'une fa(^on (i mar- 
quée, & préférer leur autorité& leurs intérêts 
particuliers à toute autre confîderation , que 

~ n'avons nous pasàcrafndre>dans ce iïécle cor- 
rompu , & d«ns la tri/le fituation où nous fom- 
mes réduits, & qu'elle part ne devons nous 
pas prendre pour oonfcrver la vie de Sa Maje- 
ftè, qu'un excès de bravourpourroit nous en- 
lever ? de forte que la crainte d'une minorité 
n'eil pas fi ridicule qu'on pourroit d'abord fè 
l'imaginen Puifque nous voyons que nos Mi- 
niAres ne peuvent pas voir plus loin que £rç/!, 
nous devons nous tenir fur nos gardes^our 
eux; âînosKeprefentans, doivent, avec toute 
b foumiŒon poffible , reprefenteri SiMaje- 
fté le danger oii elle pourroit s'expor^r avec 
lès fujeti, 

^t fmtt Mtt^t» &t. 

L'an- 
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L'ancienne Angleterre. 

Du danger de la flattrie des Courtiftmt, ^îe 
Language dont nos anciens je firvaient 
autrefois en parlant à leurs Souverains. 

LA Flaterie t(i un polfon que refprit malin 
afubtileiQentinGnucparini les hommes» 
auffitoit que notre premier Père fBtforti des 
maios du grand Créateur , qui l'avoit formé 
ju/le&parfait : & lesdentsdurerpent, n'au- 
roient pas fait circule^ un poifon plus fubtile 
dans les vaines à' Adam & d'Eve, que fa langue 
le fit dans leurs coeyrs en leur difant. f^eusdc' 
•vundrésftmhlablts à des Dieux, ç'eA le Language 
dont il s'efl toujours Terri depuis, pour nous 
tromper. 

Les manières Hatteufes avec lefquelles on 
agit auprès d'un Prince, font l'eCpece la plus 
dangereufe de ce vice, on ne flatte jamais lès 
paffions t fans croire qu'on doit continuer i les 
entretenir de cette manière & la vanité a tou- 
jours été fi connut pour être infatiable, qu'elle ■ 
a épui(c le fang le plus pur 8c la bourfe desPeu- 
ples. Voila tesTeulsalimentsavec lesquels la 
Vanité d'uH Prince peut fubfifter. Le plus mé- 
chant des douze premiers Empereurs, parvint 
à cette dignité non feulement avec des fentî- 
ments d'humanité, mais encore de vertu: 
Mars la flatterie en a fait un monfïre; elle' a 
(çû découvrir leurs pafEons dominantes ; elle 
tes a fiattés; ctle les à fortifiées jusqu'au point 
de les rfendre effrénées , & a"ftit des ravage» 
extraordioaires dans tonte la Nature. 

L 3 U 
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Il femble que \es anciants Parlements 
A'Aaghtirrt , ne le font que trop appert^u du 
danger, qui pourroicleurarriver, enfl^tt^nt 
la (bibUfTe deleurs Princes. Ilsn'ignoroient 
' pas que U moiadre foiblefTe. qtii fe trouvoit en 
eux, ne fc bornoit pas à leurs feules pcrfonnesi 
qu'elle pouvoit s'augmenter, s'ils n'y appor- 
toient d*abord du remède, que fi elle s'etoit 
. une fois fortifiée, elle chercheroit les moyens* 
qui ponrroient U f^vorifer > & que cela ne 
pourroit fe faire qu'aux dépens du Peuple. 
C'eApourquoynOus remarquons dans lesplus 
ancients Aâes du Pirlcmeot, desHiftoriens les 

Elus fidellest qui nous reportent le Gtnple 
■angu^ge dootles ancients Parlemeos Tefer- 
votent en parlant à leurs Souverains , & ces 
derniers recevoient les reproches les plus &■ 
mères, à caufe de leur vanité Si deleur partia- 
' lité pour l'intérêt des Etrangers, no'n pas com- 
me un aiTront, mais comme un chatimentfa- 
lutaire. Mmbieu Pdtis ^ nousdit, quelorsqus 
Henry m. dema'ndoit de l'argent pour payer 
' iesdépenfesd'uneexpedition étrangère, dans 
laquelle l'ancienne Àn^letern ne fe croyoit au- 
cunement engagée , fonParlementluidit) quê 
t'efiok me grMde imprudence de fa part, dt demander 
i( Fardent , pour des occt^ie^i fcnAUiles , qui ne ttn- 
isient qità t^mvrir fesfujtts au dedans , en leprt- 
douant dans des expeMtitus inutiles : & qu'il fut rc- 
f^malpéjis infiarutt: lUeur remontroit,qu'il 
avoit engagi (a paroUe de ïloy, pour^lleren 
perlbnne, cette année U, en campagne» & 
qu'il lui âlbit du {êcours i fou Parement . 
te* 
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Am' dentMdd ce qu'ait déjà devenu tua Figent <fn'U 

éivoit Jttrapéde fes peuples , & comment iltuvoit 

fûdépenfer d'une mMiiiere fi frivoU, fuu que te Rg- 

yMtme en eât tiré le meindre pre/it. " 

De plus la liberté avec laqaelld'le Peuple 

traitott le Roi alors . oe fe bornoit pas 
i lui faire d es remontrances. Il éloignait d'au» 
prés de lui les EttM^trs & même les AngUii, ijui 
M/^Btlecaiir étranger, & arretoit ta violence 
de Tes paŒons , lorsqu'ils voulloit s'ex- 
poftr au dehors. En voicy encore un Exem- 
ple très remarquable. Edviardl. avort un jour 
uneenvie deméfurée de faire , en perfonne. 
une' Campagne en Flandres pourlbutenir une 
liï^ueid^nsUqucUeiiétoit entré, pour réduire 
lepouvoirdela France, & demajida pour cet 
effet un fiib(îdô extraordinaire. Mais fin Ptu- 
fle lui ^t d'édarer en plein Parlement , qu^il ne (rt- 
ygitpas qu'il convînt i ^4 Majefté de s'txpofer à aller 
en Flandres > à moins qu'il ne lui donnât quelq^f 
fwrtté dans ce pais là • où qutlqu' équivale • qm fût 
tindamnifer pQur faire cette diptnft. 

Nous en avons encore nnpareil Exemple, 
pendant le Régna du grand St puiitant Roy 
jf(rnr;//.qLiipo(redoitae grandiDomaine^ïf-: 
feS proches de r^it^/ercn-e, pour donnei; un 
grand poids à tout ce qu'il auroit pu emrepren- 
ore. Ce Prince ayant été tente extrêmement 
de faire 1 en perfonne * un expédition au de- 
hors» approuva tellementcette ofre, qu'il le 
propolà au Parlement . avec une Requête U 
plus preflente pour qu'ilyconfeptîti & comme 
^âKtmt tbtfe qiCUavoitli flHt À tifur, Mais le 
L 4 Parle- 
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parlement crût qu'il n'apoit rien i démêler au 
dehors , fit qu'il ctoit plus prudent de garder 
cet argent dans le R.oyaurae : & toute ta rc- 
ponrequ'anlui fît, fotdelui faire dire de re- 
usr dans fes Domaines félon fou devoir. E^t- 
iB4r4m-.tt<^t auffi pttifieursmortifîcatitHisde 
cetteerpece, & nous voyons parla fuite de no- 
tre Hifloire,, que le foin principal de-nos Ao- 
cêtres , itoit de retrancher jusqu'i fa moînirci 
racine du cceur de leursKots. te principe de 
hvainegloire, quî.-pluselteeftridJcute, phis 
cUe expofè une Nation à faire des dêpenfèsfri- 
voles : & toute partialité pour des intérêts 
franger Stefl toujours inutile>pourDe'pasdt- 
redeftruâive» poï>r VAtigtetart. 

Dans quelles conditionsauroientâéno- 
ire liberté 3; nos hiens, fî quelques uns de nos 
Princesavoient vou^ut»4*ns ces tems là» ren- 
dre VAnglettnt dcpendente d'un pauvre petit 
miferable terrain inculte, qullapour tout hé- 
ritage,» Les^oerelles de nos Rois fur te conti- 
nent , tQUchoient alors l'honneur du Ro^ 
d*^»5g&r«Te,& ont les foutenoitavec te Patri- 
moine Royale , ÔE le peuple ne coniribuoit ja- 
mais à ta dépenfè) excepte que ce ne fut dans 
des cas d'une gnnde necefSté. Cependant ils 
s^maginoient^qu'itavoientun intérêt dans la 
perTonne de leur Prince, & demandoienttbu- 
jonrs faprefènce; & croyoîcnt qu'il ne pou- 
voitpasquitterfès domaines fans leurs af^ro- 
bation, étant oblige d'y refter fur ce pied>par 
fônfermenti&puniffoientcapitatementiceux 
quIUfoapqonnoîentlèutemeiit» comme capa- 
blei 
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bles de lai donner des corifeils favorables pour 
les intérêts étrangers, aux préjudice de ceux 
de l'ancienne AngUtcm. 

Et c'cftfurces fondensens qu'elle a foutenu 
iôn honneur pur & fans tache depuis tant de Ge- 
cles; on ne s'cH jamais apperc^û dansIesAnn^ls 
de çepaïs, pendant Tes conquêtes & fesrevo- 
lations, qu'il y ait eu aucune de nos armées^qui 
ait pris part dans quelque querelle que ce Toit 
d'une manière inférieure. Tandtsquenousé- 
tions fondés fur ce principe îlepouvoirnàtio- 
nal maintenoit facilement Se d'une manière 
glorieufel'honneurde laNation ; nous ne gag- 
nions jamais aucune viftoîre fans en tirer a- 
vantage, &tout le domagequi pouvoit arri- 
ver retomboit plutSt fur te Prince que fur fon 
peuple. 

Journal de Weftminftcr N°*il6. 
Sur Us Momjylldes oui Çj* non. 

IL n'ya rien déplus difficile dans la vîe> que 
de faire lederatl des diff<:rents effets que 
produifent ces deux amphatiquesMonofylla- 
bes Oui & non. Pour Satisfaire ma cui'iofite fur 
cet article} cethiverjefuisfortiplufieurs fois 
avec ma Lanterne pour examiner des perfon- 
□ts de tout rang, & dont la Situation m'avoit' 
parufort critique&trés chancelante. Jeprje 
mes Letfleurs de me dispenfer de dire leurs 
nomsi puis que mon delfeln eft plutôtdere-- 
former, qued'expofer.- Mais ceuxquî fe re- 
coonoiflènt danscequejedis» & qui fçavent> 
L f que 
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quej'ai attint. dans des eodroics . oùilscro- 
yoicm que perfonne ne pduvoit pénétrer, il$ 
tèrotem bien d'agir avec plus de précaution i 
l'avenir. 

Je m'appliquois alors à obferver de fort 
prisuncertain grand perronnage, qui, lors- 
qu'op rexamina. s ctoit attiré toutes les maledi- 
âions qu'on peut donner à un tel homme , en 
difaut m ) avec autant d'empreCTement & 
d'Emphafe qu'on peutlafaire, pendant que je 
iqavoisque u confcience, l'obligeoic i dire dm. 
Quel eft le defleîn dé cet homme, difois-je ea 
moi-mêiDCj lui que nous connoidbns pour ne 
pas manquer de jugementi' Mais après avoir 
wroché ma Lanterne auprès de la Cornera, (ou 
dans la partie intérieure de la JîtfiiM,) j'y vis 
un Tableau, oliétoicntreprefentcs les Emblè- 
mes d'un grand pouvoir & des grands biens . 
^vecijne perfpeâtvelaplusflateufe, qui con- 
duifoic l'oeil à une vafte dift^ince. Le Païlàge 
fembloitd'un gamAllim*nii, & être l'ouvrage 
d'un grand maître i il ne reprefentoit aucun 
objet défagreable. Qii'qu'îl en fait, je regar- 
dai de l'autre côicde la Ret'tna, où \tfemextt~ 
t'uur, eft le grand Artifte Naturel, LàjévisU 
ptufvretéj la iétrtffe & le méçontenttment, qui «vo- 
ient tous une maigre figure, ils étoient habillés 
à la fac^on àesAngleis. Ceux-cy étoisnt méprifés 
de la part du Poffejfettr, qui préioit toute foti 
' attention à h peinturt tnterkuie. 

Je confïder'âienruiteun autre grand hom- 

tûe, avec la mime curiofjté , dont les fentî- 

ments , fur Iss premières occaiÎQOS , aroient 

été 
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étécontraires à celui dont je viens de parler: 
Mais il dit aulS ,eui , à la queflîon prefEnte. 
Un nouvel Employ qu'il venoit d'obtenir, ren- 
doit en quelque faqon témoignage de fa con- 
duite, je fus beaucoup plus fatts^it encon- 
£deranti au fond de mon miroir. U reprefenta- 
tiondel'hifloirede^rffa^.quideroboitUBene- 
dition i ConfrcrcE/iu, avec cette devife. Je 
.veuxféritdrejjt & pârmMiicefuppUnttr et eh^titr 
bM-tU. Je ne pu m'empecher , encetendroit, 
de reJlechir rurpluHeurspaiTages delliifloire 
des Minillres de notre Pais. & des Etran- 
gers, qui nous fournilTent plulîeurs Exem- 
ptes de ceux qui fe font , pour ainfi dire, ca- - 
bréS) envoûtant paroître extrêmement amis. 
Maiss'ileftarrivé,ounon,qiienotrej4foJvoa- 
loit apprendre à dire non, c'ell une queAion 
qae ma Lanterne n'a pas voulu m'aider à de-. 
terminer. 

MaiSiflceuxcy.avoient un motif appa- 
rent pour ce qu'ils faifoîent.c'e'toit encore une 
chofeplusdidicile, i trouver dans beaucoup 
d'autres.quiprircnt le même parti i cependant 
aprcsavoir examina déplus prés lesperfonne» 
de diflinâion, je trouvai , qu^ils agifToient 
d'une manière direâement oppofée à ce qu'ils 
Tcnoient de protefter. 

Je m'apper<;û.quetoas ceuxc,y,avoient 
une entrevue? avec une perfonnne de celles 
oui viennent d'être mentionnées , qu'ils aban- 
-aonnoient ordinairement après avoir altéré 
liear efprit & leur fai^on d'agir. 

VneperroBaegayCj âgée d'environ trente 
ans* 
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ans, quiavoitjuré une amitié étemelle à iVaM, 
devint tort ferieufe & fe gratoit la tête , après 
quelques mots changés par le premier de ces 
Minifïres. En moins de f. minutes, il te prit 
par la main, & commenqais'exercerfur l'au- 
tre monofyUabe , cju'il proDon<^a avec beau- 
coup de mauvaife ^race. En cherchant la 
caafe de cette ^erwr^i» , mon miroir fidelle 
me repréPenta dtbicjisbipothequést & un défaut 
der9folntion,pour recouvrir, par oeconomie, 
ce qui avoit été embaratlë par extravagance. 

Un autre,qiji avoit lo.ansdeplus, Te trou- 
va dans le même yîij^w; fit dans la mcme^/tp. 
ratÎQH, àcaufed'unfils, qui n'étoit pas encore 
pourveu : pour «xcufer celui cy, je trouve ea- 
core moins de raifons que pour le premier; 
parceque comme je l'ai appris enfuite , te où, 
mercenaire , qui avoit procuré une place au 
jieune Cavalier, éto « une belle avance, quiien- 
doit àlepriver volontairement & toute là po- 
fteritc , de cette ZMifrté, & de cette propriété 
dont il auroit dû hériter d'une longue fuite 
d'Ancéfres. 

C'ctoit encore une chofe plus melancoli- 
lique.den'obferverdans untroifiéraè.aucune 
autre excure,qiit; l'avarice pour (iwn4/«e' Le 
dcfired'engroflîr toutes fes penïcasfiitoutf*-' 
venir avec lui.& qui furent tous diflîpés dansua 
mortient. Cet homme n'avoit pasun air moins 
iho^ant , que le ridicule d'un autre, qui quite la 
vertu'pour s'abandonner à la corruptiûn,iI n'a- 
voit pas d'autre deffein. ainfi que j'ai pli le re- 
marquer fur la CamtTa, que de plaire à une fim- 
. m$ 
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mxitfditittili. Eacetendroit. te bon Naturel 
itoit changé en rage, & étoii devenu égale- 
ment dangereux avec la DiauvaiCe jnclinacioq. 

Ces PAtnteifWMf de monefpece, m^enga- 
gèrent à examiner (er ieurement leur caufe ge> 
oerale; Car comment fe peut-il faire, qu'un 
mot dit à l'oreille , une faqon de. fe ferrer li 
main.peuvent produire un effet fur la Langue* 
aûcs rort > pour faire dire «à, quand refprit, 
quidoitreglertous nos organes, deiToit nous 
fairedireflMj &cefutlà, où ma lanterne me 
fitconnoitre, que les cinq vailTeaux nerveux, 
danscesdeuxen<)roits^ ont une connexion in- 
time & commun icative avec les mu(l«es de la 
Zmjmt, independeme de leur fyfletçe, allez 
connu, qui la renvoyé toute dans le ctrvedu. 

La««iir«t»6 iatimiitit^, owflr/pgcr'^, nous 
Ibnt dire fouvent un mm, taadis que nottt'Jiigt- 
num & nos fâ^was font fortement portés pour 
un OM, mais cecy ne peut avoir un eftèt tout 
contraire, imoinsquecenefoitdans peu de 
cas, où Xa^enerofitéèt. un htm rmturtl l'emportent 
, inxhPrudtiut. 

Lors qu'une jeune fiUe,dit»if)>àceluique 
fonamedéfire le plus, & qu'elle continue fur 
ce m£meton,pendant une longueur de temsir- 
raifonablcnous n'ignoronspas que c'eA la con^ 
mme , <f ui l'a dirige en ce cas, & j'ai vu fouvent 
un DM dans l'intérieur du miroir, écrit en fî 
ftos cara^eres, qu'il s'cmbloitiqu'jisenallo» 
lent fortir. J'ai été tamoin de cette fimp'e limî- 
ditéqui a empêché unejeunneirevigoureufè, 
d'iofiflerfurla prétention qu'elle y avoil» mê- 
m* dans le tes» qu'elle étoit moralleinent cer- 
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certaine de réuffir ; Au moyen de quoy,ona 
longtems prolongé les fouhaiis du marriago, 
quioDtécétjucIqucfois prévenus , par l'entre- 
mife d'une plus grande expérience & d'une 
plusgrandercfolution.quoique, peut être, a- 
vec moins de fincerité. ai une Dame veuve eil 
ordioarement plus compiaifantc . & qu'un 
homme d'un certain âge Tafle msins de ceremn- 
nies,cen'ell pas que leursdéGrsfoient plus Chu 
(comme quelques uns l'ont aflurémal à pro- 
. pos)mais reulementàcaufequel'un& l'autre 
gavent ce qu'ils ont relTenti réciproquement 
pendant leurjeune(le,en fe faumettcnt à la cou- 
tume , ou à une tendrefTe puérile. Les amants 
qui ont de l'expérience, difen t fouvent «li ,. par 
la mêmeraifon , qui oblige les hipocrîtes à dire 
non} parcequ'ils voyentque c'eA le feul moyen 
d'otenir ce qu'ilscherchent. 

Un homme,qui refufe leshonneurs.les digni- 
tésiou le pouvoir,reroit, aujourd'hui uo pro- 
dige, s'il le faifoit rerieuremenr> furtout > h on 
le prefToit aies accepter. Quand unRcverend* 
en habit noir, dit, fi0/o£^>yco/>.fl-i, qu'elle ne fe* 
■ roit pasUrurprifede ce pieux perfonnage, S 
le Doyen ou le Chapitre, venoientàpropofer 
un nouveau Candidat? Quand on oflïe i un 
Laïque ambitieux une place, qui lui donne de 
l*-autorité, pour peu quelle s'accorde avec û 
capacité, ou avec fesindinations, il peut dire» 
poKr Vâmmar dt Die* , Monfieur , canfidertt ce qat 
'vont vaulés faire i cette charge tfi m diffus de mapcr- 
iit, voiuen Avésheattcottp d'autre!, pû/hntflutcdf*- 
Uet de lÀremplir que ffip^. Cependant,!] le Monaf^ 
«ue, qui la lui of&e,leprcnobltia BKitï jetais 
mgu'jlferoitdicomtnanci. ]*ù 
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J'ai quelque ibis remarqa^t qu'on difoit 
MW t par uo'exccs de gcnerulitc & de bon natu- 
rel: Mais cela eA plus ordinaire dans la vie 
retirée,que dans ta vie publique s il Ce peut faire 
que notre dernier grand perfoonage» polTe- 
doit quelques une de cesqualitcs, qu on devoit 
attribuera foo caraâ^re amJLal & plein bon- 
nes volontés. Cependant , quoique j'aie cher- 
cbéiavectouteIa'diligencepcl£ble,ilin'a éit 
irnpoffible d>ii> trouver aucune, dont celui 
d'aprefent pourrait fe flatter , pas même d'un 
ami, parmi tous ceux qui dépendent de lui, ou 
qui font de Ton fentiment- Ces dons volontai- 
reSien ontfourcQt fauves de Mains de la justi- 
ce, ou de la prifon ,par manière d'engagement 
ou de promefTe ; mais nous avons peu d exem- 
ples qu'ilsayentfauvëun grand homme, qui 
«voit perdu fa place dans u7«iir, ou dans ua 
autre lieu de fureta. 

Avant d'abandonner ces deux importan- 
tes Afm();^/f4(», furlesquellesroiilentles affai- 
res les plusimportantes dans les plus augures 
affemblées , je ne puis m'empecher d'obferver 
trois exemples, qui fe trouvent dans l'hifloirt. 
dÎi les plus grands hommes , dans leurs âges 
ferpeâifs,& tout àfait femblables dans cti ca% 
croyoient qu'il convenoit dédire Unnonpont 
un OKÎ, fous prétexte d'une ambition degUifée. 
Les deux premiers l'ont port^ trop loin , St fcn 
ontétéfumfamentmortin^s. Le dernier a réuffi 
entièrement. Ceshommes itoient Jal!usCd~ 
far , Olivet Omwell , & TTmus K/ndi Km. 

On nbus dit que May^^Aïubam à offert 

iraûMsU cMnHu»iO(/iir» qu'iU'ftv^tfow> 
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vent repoufle gentillement avec fa main , pour 
' éprouver te tempérament du peuple. Mais 
l'ancienne averûon pour la Munarcbie regnoît 
encorepartoilesJîaÂMfflf ,qui-quoiqu'jlss*étap 
ient (bumis.à un pouvoir royal) en ce grand 
Diâateuriilspouirerentdescnsdejoye.eDlui 
voyant refufcr la dignité Royale, qu'il ne l'a.]C- 
foitpas^e lôuhaiterdans ietbndde foncœur. 
Le Parlement offrit une foisiÇramutUh même 
dignité, il badina û longtems avâceux, en dif> 
putantfur rinjuflicci i&fur le peu d'aparence 
que cela pût le faire, qu'il crut qu'il parloit 
ferieufement * & il n'y penfa plus. Mais 
&(/i;^ , s'étoit au paravant fait un partydaas 
l'armée, Scdontiletoitlûr, pourfoutenir fou 
entreprife ; de manière qu'après beaucoup de 
ceremanies départ & d'autre, il fe laifla pré- 
valoir: en acceptant la Couronne du Sepbis, ce 
que l« Miniflere voyant, (quoiqu'il défaprou- 
v£t cette aifiioh > ) ne lai^a pas de le déclarer 
comme étant le leul, qui étoit digpe de pbr- 
;ter ce Diadème. 

Ced icy que nous voyons deux fois t'am- 
bitiondanstroisditi«renti exemples, enaban- 
donnant fes defleins > lorsqu'elle a voulu les - 
pouffer trop loin t Cela mérite notre atten- 
tion ■ car quiconque crie m en toute occaGon» 
& ftw, quand les conflitution$ l'appellent à 
fon devoir: s'il agitainfi trop longtems « 
n'y i-t-il pas lieu de craindre que fon ouï, & 
Ton «m feront éternelsf 

Se txnd k FrMcft^fitrleMein.MuBwtM lUG^ 
tjtttttU U Pafit ImperuUe & dMii U^uxt^éft tiéi 
Mr. Htiferd , tk 4mmt CE^m' - 
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Le Craftsman 

A&K ti, 1744. 
A Caleb d* Anvers Es^r, 

MONSIEUR, 

Outre la Situation avaDtagetifè de no- 
tre Paô pour prévenir une invafion. 
il y a une Providence tonte parti- 
caliere . qui a fouvent renverfe les 
dedèim deceux qui rouloient nous furpren- 
dre. Dspuis qu'une Tempête a détruit la ' 
plus part des vaîireaQxde ^ulias Cc/ir, & qui 
iën^toit aroir mis fin aux projets ambitieux 
de ce grand homme , & avoir délivra Ws- 
gbtemae fes apprehentions delà part deS»- 
me>i câufe de fes attentats (br cette h1e> qui, 
enfin , quoique après avoir étî réduite en 
Province deiiflw, plutôt partesdilTentionsin-i 
terieures , que par les armes de ce Conqué- 
rant du monde , a reflt^pendant un très 
grand irambre d*ano^ , & a cooragetirei^ 
ment défendu fa liberté naturdle. 

On peut proprement appliquer à ce 
Royaume, ce qu'on difoitautrefois de la Ca- 
pitale du monde , VAr^kterrt ne peut être 
fenwrfte que par Tangletcrre même. 

J'esperc que ce qirc nm Ancêtres ont 

fbuf^, à caufe des guerres intestines , qui 

put encore été ooe féconde fois fur le point d» 

^e anc Pr«viiKc de cette iàe , aons en-- 

M &z 
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{[agera auffî à nous unir pour défendre notftf 
iberté , & i miprifcr les projets ambitieux 
de tous nos ennemis dicUrès ou cachés . qui 
taclieroient de nous ravtrce bien ineftimable. 
Pendant le Règne de Bicb^d fécond, nos 
ancêtres ont oublié les inimitiés particulie- 
res f brs que les faâions s'etoient augmen- 
tées * ils ont ^toufé tous leurs relTentimens, 
& ont abandonna toutes les vuft d'un intér- 
êt particulier , pour repouÔer l'ennemi com- 
mun t qui avoit hiX des pr^parfifs prodi- 
gieux pour inrader cette klc. En \6%6* 
Cburlts VI, Roy de Brânee^ efperoît de tiref 
avantage de nos diviflons » oç de fjiire unp 
conquête facile de nous , mais cette divine 
Providence , qui nous a fouvcqt protégés • 
fe montra alors favorable pour nous ; caf 
une diviGon dans le confeil des Funçoit Se unç 
Tempête nous délivrèrent du danger dont 
nous étions meriaccs » & reduifit i rien cette 
invaCoa Et dans Uqudlc te flqyv.ouloit 
çommaivler en çl)ef. 

. Comme il n'y a jamais eu ^f^ pr^p^ra? 
tionsremblablesiceUesquiruiyentppurnou^ 
attaquer , non pas inçoie quapfl les k^agttaU^ 
firent partir leur ipviocible ^tififi»^ C dpnt la 
deftruâJQO dpiVetce. attribua à faProviden* 
ça cjïyin^ i qqoique nous lai^oqs aux erandf 
hotnme's , toutes Us foiliinges . qui font ju^ 
4emenc dui^ i leur courte iSt à leur meri- 

3; ] Je dis que j çpnimp les pf^paratimi^ 
ors étoieot plus granfles qu'jiufiqqes ai^tres^ 

un 
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un petit dt^ail , ainfi qu'un luthcur Fhaitm 
le raporte» iunt aSuri qu'il n'eA paspirtul 
en notre faveur. 

Nous trouverons que , par la Magni* 
ficence» &par la force de cet armement. 
les Fraufm fe Aattoient d'un fuccés intailliblc* 
Le fercd'Or/fM/, dans les Révolutions à'Am- 
gkterT€, nous dit* que la Cour dei'rMtt, en 
regardoit la conqoite comme une chofe fa- 
dle > par raportauxdiviâensi quiyregoo- 
ient alors s que pour tirer avantage de notre 
défiioion , Ciârkf entra avec emprefiement 
dans cette entreprirrj qu'il fit deipr^aratifs G 
cooliderables t que les perfonnes les plus 
flegmatiques , avoientlteu d'efperer que fon 
fuccés feroit heureux. Il avoit deux Flottés. 
Tune auprès à'Eclufi, de prêt de ijoo; voî-, 
les, qu'ilavDÎt refoludecommander enper- 
fonne, & l'antre cDBrité^u àez^,vai3eaaxi 
arec laquelle le Conetable Ciipn (ce grand 
Inventent dé cette entreprife) devoit Join- 
cIic la premier. 

Rjm ne AianqHoiti cet armeosenti non 
fitulenient pour ce qui lui étôit neceflaire} 
Bais-eiKore pour la coraoKtdit^ & la magpi'-. 
ficeoce. II abondoit en foldati. en armes» 
en proviGttis , & la Seule difficulté qui s'/ 
trwvoit, ëtoitderetriD^u-cequ'ilyavoic- 
de fuperllttx ; toos lés-Prihces & les grands 
Seigneurs de la Cour , étoient à la tête ds 
Soixante mille honimes« qui étoknt deflinii 
poof £nre làdefoeadeen Aifglttim § ilsavo- 
lebt wtc vflle de bois . mtUM ik Tmin & 
Ma , d« 
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■àe Baftions , â [M quelle les Hiftorîens don- 
nent une {îircoraference incroyable. Tou- 
tefois it eft vray, que les pièces, ét«nt réii- 
-nies enfenible , atirôient rempli plufieurs 
-grands VaifTeaux. On ne voyoit rien que 
-des mâts dorés, &des voiles de fo/e. Tout 
dtoit prêti Le Roy & lanoblefle étoient ve- 
'Dus au rendés'Vom } L.'AngUient trembloit* 
les habitans' de LonJrts l'abandonnèrent , pour 
fe retirer dans des endroits moins expofés k 
la fureur de l'ennemi '> qu'ils croyoient in- 
critable. Pendant cette confleraation des 
Anglgit, furies apparences que CbarUt au- 
roit pu faire des grands progrés > s'il avoit 
fait voile dans un' tems convenable î deux 
obUades l'en empedier-ent } le premier* flàt» 
que les vents lui flireot toujours contraires; 
l'autre, fut le retard da Ouc àtEttry , qui 
les obligea d'attendiV fon retour^ depuis le 
Printems jusqu'au' mois de NwaiÂre. Quand 
le temâ de leur départ (àt écoulé, il y avoit 
plus de cent mille hommes , - qûi.gsrdoient 
toutes les câtes à'AtigUttm, Il apS fé faire 
que n'étant pas l'auteur de ce projet i- (lui 
qui étoit à lors Régent de Prdnee, ) il ne 
VOuloit pas qu'un l'^cutit. Il reprefenta au 
Roy» que cette expédition étoit abfolument 
îftipcMQSple par mer dans ime telle. Sairotlj 
Jbù&CbM-ltSt infliftant d'une manitfeoptnia- 
tte i s'embarquer, le- Duc y confentit d'untf 
manière artificieufe. , ic à laquelle , il fçaroi^ 
que le Rdy ne voudroit pasacquieSer. Par-, 
tons, dit-il} maisj^nef^rois» dnsile 
- . pofte 
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pofl:é que j^occupç , confentir que le Roy 
entreprenne un voyage, que la' raifondel'an- 
nce rend û dangereux. Je dois répondre , 
de fa vie & de (a perfonne; & je ne conlcn-' 
tirai jamais , qu'il foit expol'é aux orages, in- - 
dvitables dans cette faifon. Le Roy le recria 
beaucoup fur cette propolîtion duDuci aC- 
furant & proteltant , qu'ils ne partiroît 
pas fans lui. L'affaire fut agitée en confei),' 
où il fut refolu de là remettre pour l'année 
fuivante , tons ces projets furent réduits à' 
rien , par le malheur gui arriva à leur em- ~ 
barquement. 

Nous fonimes encore redevables à la 
Proteâion divine d'une invafion raanquéedd' 
lapart delaifd^w. pour rétablir té Roy l^i*- 
qàesCecond, pendant le Kegne du RoyGsi/- 
laume ; Car le vent ayant arrêté leur ilotte ' 
pendant iîx fsmaines , nous profitâmes de ce 
tems pour en préparer une autre , qui alla 
chercher celle de France, & qui la detruifit. ' 
Si cette dernière avoit eu un vent favorable, 
aoffi tôt qu'elle a fcté prête à partir , je crois ' 
qu'il yen a pea» de ceux qui fqavoient nâtre 
Situation alors, qui peuvent douter, que s'ils' 
«voient rénffi , ils nous auroient caufé une 
parte irréparable. 

Quoique je fuis de cette opinion > que 
h Cour de Fr^iw s'eft fervi du prétexte dti ' , 
Prétendant comme delà pâte duchat, Simè- ' 
me' je fuis presque afliiré , qu'elle n'a jamais ' 
efi l'intention , de le débarquer ehEfa^ pcn- ' 
datit^e Règne de la Reint Anne i cependant 
Ms U 
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il fembloit.que te vent nous faror-iroît i carG. 
j'ai été bieo infôrmé par un FrgnfoU > qui fo 
rcflbuvenoit bien de cette fèiate, il abaodon- 
na Dunkerque daos une Tempête. Et notre 
Cour a fçfl aûes tôt cette defcente , pour U 
rendre inutil* > fi celle de Fr^tice aroit vott- 
lut agir rerieufement. 

Mais la Fable du charetter > nous ro- 
preod t qoe nous ne derons pas nencbaU- 
ment nous repofer fur le fecours de la Pro* 
TÏdcnce > mais nous appliquer à tout ce que 
la Prudence & la prévoyance demandent do 
nous , pour ne pas nous attirer aucun re- 
pi^pcbéi & d'en UilTer Perenemenr, après y 
avoir employé tous nos foins , & tout notre 
courage > i cet Etre fuprême , q)]j difpolè 
àp toute chofe , & avec lequel nous devotu 
nous nous liforcer de nous réconcilier , en 
menant une vie conforme à Tes Loix. 

Je ne révoquerai pas plus longtems» 
en doute > le delTein d'une invaiîon . pour 
lé préfent* delà part de la Fraïut: & à rave- 
air* je recevrai avec use foi implicite , tout 
ce qu'il plaira à nos fuperieurs de communî-. 
quer su Peuple. 

C'efl un avis Mr. d*Anrers-j queje fôur 
haiterois vous donner & à un ceruin Ecri- 
vam Ipmtmfi» Je. ne fqaurois m'empecher de 
douter que la Bf/mse avoitepvie de faire une; 
deilcente , pour fàrorifer le jeune Pretaiimt, 
ipaisaprcfte, qu'il me foit permis dédire, 
^oa nç tes àjamais vd; entreprendre an-. 
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cane choft G ouvertement , * & par confe- 
qucQt d'unt manïere inconfiderje. 

La Providence c'eft encore didarée en 
notre fareai**. & en rompant les mefures de 
tios ennemii, eHenousa donné le tems de 
nous préparer pour nous défendre. Une 
Cempéte a fait périr quelques uiis de leurs 
vaideaux , a ooyé un nombre de leurs foU 
dats 1 ce qui' a entièrement > comme nous 
iTons raifon de le croire , rais fin au deffeitt 
qu'ils avoient de aire une invafion. Vbyès la 
Gazette du 17. l'Article dtDtmkp^. Cefe- 
cours de la Providence , quiàfouventcom* 
battu pour nous t les Reprelentations finceres, 
les dirpoUiionSi où nous romfflesdêi.a, doi- 
vent convaincre cette Cour de Fr^nee que 
toutes las efperances qu'elle avoit alors, n'éto- 
ient Fondées que fur un fable tr^s mouvent. 

Il y a longtemsque je fuis votre* cor^e- . 
fpondant I & jai beaucoup d'égard • pour 
vous. Oeltpourquoyt je le répète encore, 
abandonnés, ou nu moins furpendcs , vos 
Ecrits potitiqùeSipour un mots ou deux: CoO' 
iitïerés quevousotes maintenant dans un âge 
(brt avancé, reftésdani un apartement chatidî 
fut un bon lit, & ayés des gens foignçux 
adprés de vous. Cefont là des Benédinidrisî - 
Mr. E^Aimett, vtrbtm fâ^etHU Je Teïoisforr 
£iché que' nbas en ayéi jamais beToin. yî 
pair vous a0bter' que frtfodsf tdiiilSA vos 
J.^_^__ M 4 - p eh- 

• Voj**UltRrt de II /!/•)'# du;. Mwt^ cçîte dt 

BrDxeUéidem^aEe'duè t &' cêllé'de'Tâiîi'dD 
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pçnftes d'une autre maniece , vos ouvra- 

Ses, fur ta morale ferout aulS bien requsj, 
: entretiendront aufli agrcablemeot le Pu- 
blie ,, & i'ofe vous. iHittct que vos premiers 
Corcerpondans contLOueEcnt k vous fecoa* 
der , & ^ approuver vôtre cooduite foute» 
non par U Prudence, 

^Mon/ttH* y Je (vis «J-c, 
Sent Catmaun. Mars. ix. 1744. 

à TAuceur du Sens Commua. 

Mr. 

IL n'y a. ikn deptuc cemnian qae de voir 
rouveDt(.c)ue les hommes font furprisde 
kurs pmpres aifïions., & de leur cooduitei. 
^L tes portent uatureUemeatà paâei^, & mê- 
me à oublier en apparence les,coore<]uences, 
qui doivent naturelleœeHt fuivre certaines 
causes > (julls rendeat generallement bonnes 
ou mauvaifcs ^ fages ou in(ën{ces , plaïTan- 
tes. Si agréables, ou autrement. 

Maintenant notre Nation tft allarmée 

?sr U crainte d'une invafion de U part de la 
'rmte , ptufleurs d'^entre eux , félon t*utes 
les apparences 7 ont donné occa£onv Pour 
en être convaincus , nous n'avons qu'a exa- 
miner les aôions des perfonnes rkhes & ea ' 
ptaee, fur les pas desquels le refteda monde 
marche contiaueltement * & quils attirent 
atitaot 
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autant > qu1ls peuvent pour le rendre bon 
ou mauvais i tels qu'ils font eux mêmes & 
qu'Us dirigent feloa leurs avions fie leurs 
exemples. 

Si nous confïderons les familles det 
grandsi où fe trouvent les moyens d'encou- 
rager, & olï la force & le pouvoir trouvent 
leur azile , je crois que nous y remarquerons , 
iâcilemint que les ProCeli:ans Anglais y font 
moins conGderès que les Erât^ais , & que bien 
loin de cela, unFr^nfwii quelque foit fa R.e- 
ligion 1 qu'il en ait en qu'il n'en ait pas . a 
réellement ta préférence^ cequi nâpeut que 
contribuer tous tes jours à fortifier cette Na-' 
tion , & afToiblir la notre > & à y introdui- 
re la Religion Romaint & à caufer beaucoup 
.de préjudice à la notre ; nous gardons des 
ferpents Se des vipères dans notre Sein ; il 
n'eii donc pas furprenant lî nouscn Tommes 
piques. G*eft une diofe ctonante de voir 
dans la plus part des familles de diilinftion 
& autres, ce grand nombre de Domefti- 
quesFr«if0(fde run&del'autre Sexe, quiont 
ordinairement l'honneur & l'avantage d'yoc* 
cuper les premières places, tandis que ceux 
de notre Nation > n'y font employés qu^aux 
chofes les plus abjeftes , ce qui produit une 
Tource d'inquiétudes , qui caufe du mécon- 
tentement 1 feme la difcorde , & engendre 
une K.ebellion contre notre Souverain , & 
contre notre Patrie, & cela], parcequ' ils font 
nés dans ce charmant Païs de l'autre cot;é de 
la Mer ■ & qa'ils pa0ent i)our être de.ceox, 
M f que 
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.i%< W )a( iA 

que nos doffleftiques angloîs pûurrotent éga- 
ler en toQt , excepté en flatnrie, qui * quoi- 
qu'on fe divertifTe avec eux, n'ajoutent aucun 
autre avantage parmi nous > que celui ds 
contenter noire vaniti. 

Il femble même que c'efl un grand mal* 
heat chci nous, fi nos aliments > nos habits. 
& nos meubles ne font pas prépares- &^con- 
n^ feton la mode tranqûife , en eSet nous 
mangeons avec les FraH(9ir, nous noue habil- 
lons avec les Fri^0», nous couchons&nous 
vivons avec Itstranfais; voila notre véritable 
cas 1 & la condition que nous avons choi- 
. fie. Defortequeje ne voiapas comment une 
in'^afion , qui, fi ellearrivoit (Dieu noasen 

EréferveJ pourroit être étrange ou défagrea- 
Içi certaines gensd'icy. aucontrairejécroi- 
rois'plus tôt qus d'aufB charmantes & agréa- 
bles perfonnes, tels que font les F^w/wx, lie 
f>'oufrorenl pas trouver des oppofitions do 
aparr de nos Gentilshommes ou de celle 
des Datnes ; bien plus je fuis perfuadé que 
tous ceux qui font Icï plus polis & lés mieux 
élever parini nous, les recevroienfavecbeau- 
coucoup de civiliré SI de bien veillance . en' 
ce que leur arrivée nC manqueroit pas d'e'ta- 
blirles belles manières, de perftôionner 
l'Etude dts belles Lettrettre* & notre Edu- 
cation , & par confcqUerït faire de nbus> la' 
Nation dn mondéUplus accomplie^. 

Non feulement l« dQmeftiqiièt dé II* 

jiobleffe & de cÉiixd'urtïahg inférieur foftt" 

BtmfBu & Catholiques RoAaiai.' dMÏi eticû*' 

n 
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re la plus part des Artifuis. qui, s'ils excel- 
lent icy ceux de notre Nation dans leurs 
ouvrages & dans leur commerce , c'eH: qu'ils 
y trouvent plus d'encouragement > car il fuf- 
£t qu'ils.roiem Fr^m. pour être mieux re* 
commande » & comme nous ne nous en- 
baratfons pas de leur Rerigion » nous con- , 
vprfons avec eux familièrement » nous & 
nps Enfants» dont les Maitresàdanfert ceux 
jui leur enfeignent ta Langue franqoi- 
: , la mufique & ainC du relie , ^tant 
ordinairement de la Religion Romdi- 
m. 1 Tont par conrequent ennemis de no- 
tre fouverain & de notre Patrie:. Noûsfom- 
mes fi infortunés que nous faifons des Loix 
que nous ne pratiquons pas. nous mêmes» 
même nous nousyoppofons tandis que nous 
faifons mourir ceux qui y contreviennent; 
on peut trouver ta preuve de ce que j'avan- 
ce aans la conduits de nos Législateurs » j'en- 
tends par raport à ce qui fe palTe entre eux 
& les Catholiques Rmm, le pouvoir , U 
force SlI'Jnlluence que les hommes ont tou- 
jours à proportion de leur qualité & de leur»- 
biens I du plus au moins , ils Pont les plus 
forts, ou les plus foibles > & par canfequenti 
peuvent s'enfcrvir pour^ire du bicmou du 
mail commebon leur femble. 

Je^e dirai pas que je connois quelques 
Meffieun &queIqQes Dames , Protcftants, 
quipreferent un Catholique R-omaini parce 
q^'ii eft tel i mais, j'entends dire que leurs, 
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h derïtis , que £ ce n'ed pas une recommen- - 
dation pour lui . du moins que cela ne t'ex- 
dutpas , ce qui faut autant qus dele mettre 
de niireau avec eux par raport à leur propre 
Religion , ce qui eii une condefTendence 
ptrnicieufe, & un privilège qui eft très im- 
politiquc) qu'il ne devroic réellement pas avoir» 
que tes Lorx de fa prouvent & que chacun 
eft obligé de maintenir &d'obrerTerftrift&^ 
ment de concert avec nos Législateurs , en 
concourant avec eux à faire exécuter ces mê- 
mes Loix dans les occaiîons pour lesquelles 
elles ont été établies , Ipeciatement dans cel- 
le qui regardent le bien publique , & dont 
l'intention eft de le maintenir, de le foutenir 
& fortifier» Se pour prévenir raccroi0emeat ' 
de ce qui pourroit tendre à fa ruine. Quoi- 
qu'il foit vrai que le commun Peuple ait une 
grande averfion pour les Catholique^ J?i>in.i»f/, 
cependant il leut importe peu, pendantqu'ils 
font fjvorifes des Grands, fï on ne leur per- 
met pas l'entrée dans le grand, confeil de la 
Nation , & que la Porte de la chambre des 
Communes leur foie ferme'e, tandis^quecelle 
des Maîfbns de la plus part des grands Sei- 
gneurs du Royaume leur eft ouverte, &oîl 
ils font requs avec beaucoup de politefle , & 
les payent avec profufion pour des chofe* ■ 
dans lesquelles ils n'exceltenr certainement 
pas. Notre extravagance , en les payant an 
de U de leur mei'ite, décourage ceux de no- 
tre Nation. Nous nous trompons » quand 
nous les ptaigbons des Taices qu'ils font oMi- ' 
gés 
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"g2s de payer s puisque leur roamiJfion en 
cela eft volontaire , & qu'ils ont deux mo- 
yens pour l'éviter, l'uo de vendre leurs Terres 
6c de quitter le Royiiume i l'autre en renoa- 
i^dm i leur Religion. 

lly a encore une autre chofe, qui tend 
beaucoup à faire da tort i notre Nation* 
c'elî que la plus part des gens du premier 
rangi ont honte de toutce qui n'cft pas Fran- 
fen y ou qui n'en approche pas \ excepté de 
notre Langage, qui eft Féellement noble» 

f;rttnde & énergique , & qui comipe. je me 
imagiae n'a d'autre faute , que d'être le no- 
tre : Car lî nous le comprenons &' le par- 
'lo^s parf^îtèAient , ils eîlfortanjpha^iquei - 
«oncis & harmonieux i & pour répondre à 
fobjeiftion qu'on y pourroit faire , comme , 
-étant le Langage du vulgaire > & que le 
commuo peuple le parle , il &ut feulement 
remarquer , qu'il n^en parie peut être pas le 
■dixiénre , & s'ils le làtc , c'c^ £ mal > qu'à 
peioe peut on dire que ce foit de L'ai^m-, 
Xie forte ,. xptc ceux qui le parlent & l'en- 
tendent bien r le gardent en quelque fat^on 
{wureuxmêraes, &s'cnoncent^ quoiqu'ea 
^fi^/w, d'uoemanieretoutediâa^ite deeeU 
du vulgair. 

Jl y en a bcaacoup parmi nous > qui fs 
font une grande gloire de païler ,' (pour no 
pas dire caqueter} te Franfeit, tandis qu'ils 
ne comprennent ni ne s'aper^oîerent p.is de 
k force & de la beauté de leur mère Li^ngnS)' 
& ijui foac en cela &aiblables i beaucoup d& 
Toya- 
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voyagears-, qoi s'embarquent pour allbr d«iit 
les pais étrangers ■ avant d'avoir vu la cen- 
tième partie des beautés furpreoantts de leur 
propre Patrie. 

11 fcmble qu'il efl certain , qnenoas ne 
pouvons favorifer les :/^<i^F«r , comine nous 
le fàifoDs fans défobliger , vexer, & même 
irriter ceux de notre Nation. Ce qui paroit 
dénaturé) impoli. & tendre i engendrer du 
raécontentement , de l'indi^rence pour le 
Royaume, & tendre Â la R-ebellion. qui pro- 
duit naturellement x)e la confnûod . atfoiblit 
la Nation ,.& la prive de cette fureta que l'a- 
mourdu peuj^ produit. 

Il y eo a quelques un>i qui croient que 
f.Ât^ktérrt ne pourra jamais aiTés fe confor- 
mer aux manières A'aiiqoireS) à moinsqu'et- 
Une devieanc une Province àzFrMCt, d'où, 
naos avons grande railbn de dire , S^piear 
tk livrés lUKi, 

Cecy femble être une £ grande entr^ 
arife , qu'à moins » que les hommes & les 
remmes dece R^iyaumc , n'y mettent la maîi^ 
iiirtout ceux dupremi» rang , il tA impoffi^ 
ble qu'il puilTe arriver. Lesfeules Loix da 
pats, fans le fécours d'un chacun, ne lignifient 
gu^re plus que les ouvrages foibks oc deli* 
cats de l'araigh^ i fi elles ne font bien ex<£- 
Cot^s > & H ^cfl pas a facile de les msttr* 
en pratique que de les étabiir. 

De tout cecy» je conclus que c*eft nos 

pernicieufe invention, ou que nous Ibames 

dans vucLmaavù» sut», eu oa nsasalTure po- 

Qun-, 
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Ctireneot qu'il y a aujourd'hui plus de trois 
cent Catholiques Mmums dans les charges p.u^ 
bliquesi celui qui nous le jure , à lui m£tne le 
bonheur d'en aroir une petite, je fonhjtie de 
tout mon coeur qu'on le foit trompé » & Il 
pourroit arriver que je le Tuis moi même; 
ne pouvant m*imaginerquenosLegislateurs 
puiflènt rien avoir devant eux * qui mérite 
plus leur attention & une éxi&e recherche 
que tout ce que Je viens de dire. 

Lancienne Angleterre. N*»- 55: 

J'd cntenda dire qu'on a remitqnJ . que Im inE* 
maux luflt biea ijue Ici VegciauXi chinf;ent de 
Diniie I quand une Ici trânipotreot dans d'auitet 
E3ÎU Vût pcrfcaDe m'a dit que 16 ka Zfêqae de 
ûffi, fit aB^joutfotrcurieuxd'atoîrdcDXgtaXchiEnt 
i^AmiUtirri , imiii qu'au boni il'un an , ils oe furcDi plut 
^cOpret qu'^ roumer la biocfac,i force d'avoir mangé 
An pain A'Mtim»g»t. Je fuir tepcndam forr éloigné 
de croire que Iccourige dei jinfltii puitlei'ibaccrecn 
changeant iJc dimarj luala je n'ofe par dire qu'il d'ea 
puifle aiTlVer aurant de leur efprii Le courage cA perfom 
Bel , k il fe tioqvc dait toutes Ici Nacioni ) Vtf^tit 
ellnarloqal, & jl oe peut fe cDafcivcr que parmi ceux 
qui foir libtei, Sj/ll» Si Cafit n'auroienc jamait pÂ 
Hibjuguei leur Patries ; fi leuti Soldan ivoîear cuntct. 
fi Icnrerpric Comme lest couiagc Xemami maîi les 
long! fejo'url qu*i1> ont fait dins lei pa'js itrangets , le 
Icui longue reivicade, foui ladifdpline militaire , lei 
portcreni i croire qu'ils se conibatoieut pai pour le , 
bien de leuri Partiel , mais pour celui de leurs Geoe> 
tituc) quifl^ iU rcrburaçicnt cb^t eux , ili b'-j tsaot. 
tniènt pliu «1 feDrimeuri Romains , Si la Liberté Xo* 
naine . ifut en proyc i cette difcipUne & d ce coura- 

S|e , qui , t'îh avote» été dirigés, para» c^iii Romab, 
tioicu dctremu inuncmli. Mtti 
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Mais W j » d'aDctes ctafet ■ qui , dani de* oc> 
cifioni r<Mnbtablci , concribucm à la déprivarion de 
l'efprit national LcsdcuxgiandGctmanxqDeie *ieo> 
de ttommet , Si beaucoup d'iuttci d'une mfnie atnbb 
tion , & qui avoicnc dei vues (çmblablet , ttonvcieiii 
qu'il étoit dange:eux de fé fo-fiéi i une entière dcpra- 
vaiioD de vertu dan* une airrêc qu'ils enmcnoieRt ho» 
de leur païs. C'cft pour ce!a que nous let itouvons 
dans toutes les occalîoas l'aûbcicr arec 3a mcicenaii' 
let It desalliéi, qui étant n'es fout des GouTcrncoacnti 
detpociquej i n'ont jamais connu la libetcé ; LenoniT 
btc de CCS mercenaircf , a toujours été , au moins , 
égal i celui des piîncipiux : de tnaniete que , foic 
qu'ils faflent payés patle* Atmafwf ou par leniptoptes 
Viincei , étant tOus commandci pat le niéme Gcneial , 
ils c.aient loujoun lûrs d'écie d'un cocéi auŒ fonvcnC 
qu'il itiivoic dci dirputes, Nous aïoot beaucoup d'e- 
xemples de rimpatjeacc des Rsmaini, X caufede l'is* 
folence de cei Bafbai», Mais la (bicc de cci merçe* 
nairci > l'^ucoiicc de leuts Gencraux . la craiotc dei 
Loix miliuiiu, let difficuhéiqa'ilsavoieac d'fecoa- 
iGei à quelqu'un delcnTscompaciiotcii la jaloulie con-' 
tinuelk qu'ils aToieatl'uncDntEe l'vme • leur ont hit 
perdte les orcslioDt de inatquet leur leiTcnrimeati. 
cela a ralentit le feu de^lcui cfptii , qui devint i tieb. 

L> k-ommusicatioa des manieies avec les Biran* 

geti ■ l'abfcacc de cbés eux leur fitcat oubliet leiu [>s>' 

irie. Dins toute) Ici icTolutiont de.Gôuvciaement^ 

ixécuiéci par une armée qui tetourac des piti étranger^ 

BOUS temaïquoQs que celui qui eft né dans Icpiïi, 

audî bien que celui qui n'eo efl pas ■ (ont £ga- 

Icmeat pernicieux & cruels • pour nn 

Suc duoccUant. 



St vtni k FruBcfon (kr k Màn^m Burtm de Go- 
uttes de U Pofle ImftTuk & iAns U Zit^tlgaft çktt 
Mr. Htrfnd , m itmart fEdittvr. ' 
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Le Craftsman 

dm ti. Mm 1744. 

I*Etre fuprême » qui arrête U rag;e de 
lamerâc ia furie des vents» amis des 
_J bornes! ce vafte Océ^n» qui n'ofe 
étendre fes vagues menaçantes au- 
deU de Tes limites , a auffi mis une période 
à toutes les chofes d'icy bas. 

Nous voyons qu'avec M tems les puif- 
fans Monarques , les DomainesTpatieux, les 
Etats fagement gouvernés » les pahis fuper- 
bes & prodigieux, ont été qbforbés, Su n'ont 
laifliÈ feulement qu'un nom après eux. Nous 
avons même lieu dé croire, qu'il y en a plu* 
£eurs qui ont été tellement engloutis par cet 
tdax r€nm , que leur fouvenir n'eft jamais 
parvenu jusqu'à nous. Voicy une reâcxion 
de ce grand Empereur Romain, AfiO'f Atuùn* 
U PInUfipbt t qui eft futSfante pour abattre 
tous les reHentimens & pour reprimer tous 
les defin de la vengeance : Cmfider/i , dit-il, 
gae veui & vfs tnntmis , dimmunt & fâffoiblif- 
fim tous Uijtim^&-qiCtnftu 4t temt vnun'txt- 
fttrétplut. 

Je crbiroîs que la même, çonfîderation 
devroit ralentir , ou entièrement bannir de 
chis tious d'un côtfe l'avidité du pouvoir, 
toutes nos inquiétudes, 'nos murmures, & 
nos méeontentemens de l'autre : Car quel, 
ques vaftes que foieot les Domaines d'un con- 
quérant, quelques oombreufes quefoient les 

, . L, .....L.oogic 
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Nations qu'il a fubjugué'es > il doit Dean* 
moins , en peu de t«ms , £tre privée de fes 
LauHt;rs par celui qui fubjuguelcsHero s> âC 
qui réduit les Rois & les mendianrsaumfms 
niveau > &-que les Kiches & ceux qui font 
heureux appellent le R(y de U Terreur : Sx. 
quoique fes conquêtes reftent entre lesmaïns 
de fes defcendans. pendant quelques £ecless 
elles leur font fouvent ravies au bout d'un 
certain tems par l'avarice & l'ambition d'un 
Perturbateur du genre humain. U n'y a 
point d'Ëfclave, quelque miferable qu'il foit» 
qui n'ait au moins l'efperance devoir bientôt 
la fîn fes maux. L'Ecriture nous apprend 
qu'u^b^/îurwagouverné cent & vingt fept Pro- 
vinces , qu'il a étendu fes Domaines depuit 
1«5 Indti jusqu'en Eih'upit, Apris tout cbm* 
bien de tems Ton grand pouvoir aH il reilé 
dans fa famille ? Quelle a été la durie dcfon 
Règne > ou plutôt > en quel petit efpace do 
tems a-t'il été démembrée En combien d'E« 
tats & de Royaumes les vafles Domaines da 
ces Conquerans, mentionnés dansl'hi/loire* 
n'ont'ils pasétédivifési &àquel grand nom* 
bre de R.evolution5 ces nouveaux EtabliOè- 
'ments n'ont ils pas été expofés , jusqu'il ce 
qu'enfin ils ont été enfevelis dans l'oubli. La 
puiflance Romaine ne vouloît pas recnnnoi- 
tre d*autres limites que celles du monde con- 
nu ; La rage des mers , & tes Terres incul- 
tes ne pouvoient pas ébrapler leur avarice & 
leur ambition. 

Âiffamis nimfium ttlku vkUté trim^» 

IStt 



Jàà tm , Ctfat , fulmine pfoctAuk. Octtt- 
»m^ ttuu Hltré fe proff'uit otai; ^ finis mmid» 
êfi , non erit imfirio. Le pouvoir & les ri- 
cbeflès immenfes des Romains fc font évano- 
uis, & je crois qu'il ne fetrouveroit pas une 
feuie £.niille, qui pourroit véritablement fe 
prouver defcendante d'aucun de ces grands 
Capitaines, qui reduifoient les Ro/aumcsen 
Provinces. Pour approcher un peu plus prés 
de nos temS', les Gothi., qui étoient un pea- 
ple puiffant & guerrier . n'exiftent plus : il 
n'en reAe plus que le nom. Les Pim , qui 
habitoieot dans la partie du Nord de cette 
isle d'^n^/rrnrr, ne (ont plus, & quoique leur 
génération continue , cependant les Franfeis 
ont englouti le pouvoir de leurs Souverains 
en grande partie, fur le continent, &a uni 
les di^Ferens peuples fous le nom commua 
de Franfeii, En un mot toutes les ehofes de 
ce monde ont une période, & font fujetes à 
beaucoup de revers' avant qu'elles y parvien- 
neat. 11 n'y a jamais eu une Nation qui ait 
bé plus zélée & qui ait plus défendu ta Itbef' 
té quelesJt<i»i4fj»; ils ont réduit presque tou- 
tes le&Nations.; cependant ces Conquérant 
onrété fubjuguéspard'autres.&rontdevenus 
les Ëfclares des Tirans les plus capricieux , flc 
ont rampé de la manière la plus honteufe. Jff 
n'ai pas befoin de dire à quoi on doit attrlbnef 
cecnangement, puisqu'on lefqait allés: àt\i 
perdroismon tems, fi jevoulois leraporter 
pour fervtr d'avis aux autres : Car il feroit 
ridictile de recommander la Tobrieté it un pro« 
N » digues 

c, Goo^^Ic 
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dîeae* qaî laroit diffip^ tout fonbieodi 
débauches. La période de ce dont on s'eA 
£ longtems vanté > & que noi Pères ont il 
fagemeot maintenu & transmis fous un 
Prince moins vertueux devient un avis inu- 
tile pour quelqu'un. & jecraindroisd'envwr 
bfin. Lacorruption&la folie ne leur UiOeot 
aucun Heu d'elperer que cette benediâïoa 

Îourra s'<£tendre rui;leur RoHientéque parla 
uftice ôc U fagedTe Royale » qui mcprilft- 
de. tirer aucun avantage qui ne lui lôit glo- 
rieux, je disquinetuiroit.glorieux> autrement 
cela d^graderoit (on autorité fouveraine* 
qui brille avec plus d'éclat quand elle s'étend le- 
gitimimentfurdesrujets libres, quetorsqu*et- 
le efl exercée d'une manière despotique fur 
des Efclaves. Il cii plus glorieux & pluslur 
pourun Souverainde régner dans le cœur de 
fesfuiets. que de vouloir les gouver)ier par 
U crainte de fon autorité. Mais cecy n'ex- 
cufe pas iiQ peuple « qui vend ,lbttement C» 
liberté. 

Dans des befoins prefTans 8ï tmprévut 
tes Romains créèrent un Diâateur, & cela 
peut Te faire quand un Sénat dans lioe Monar- 
chie limitéciou on peut croire qu'il eîi necenki- 
re d'augmenter la force de fbtlSourerain en étar 
bliflant ou en fuspendant des Loix : furtout 
lonqu'it eftcontentde la vertu deibnPrincch 
il n'a p9s lieu d'en craindre une datigefeuft 
conTequcnce. Mais qu*tl me foh permis d* 
dire qu'une telle confiance > mife entre les 
mains d'an Prince fbible , qvi rsbaodoBne>> 
roit 
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roit ireuglement à la conduîted^l^Minifl^e 
corrompo, ponrroit mettre'finaux Droits & 
aux Privilèges d'un peuple libre , en ce qu1L 
ne confulteroit qae fesinte'rêts particuliers^ 
ù fureti. qu'il ne peut pouffer nta0urerplus 
oâèâiTement qu*en rendant fonMaîtreablb- 
lu. Et l'Hiftoire nous montre que toutesles 
mi^rurcs que Hes tnauvais Minières ont prifes 
pour refaire craindre .leur ont auflî fait faire 
tous leurt efiTorts pour rendre un peuple 
efctâre. 

La dernière aWrae que laR-iBrtnousadon- 
nie,i obligé nâtreParlement à doiiner,pour an - 
tems, plus d'autori[£> à nàtre Souverain, mait 
nOosromnKsfî bien convaincus que S. M. s'en 
ferrilTa pournotre fureté,comme c'étoît le def- 
fhîn duParlement quand il la lui a accordé>n0U5 
en voyons la preuve, parles Comtées &c.qui 
prefententtoustesjoursleursadreilîis, offrant 
avec tendrefle & avec fîdelit^ leur vie & leurs 
btenspourfoutenirS.M. Mais fuppofôns un 
Prince furie Trône infatué d'un pouvoir des- 
potique>avec une armée fur pied, fur laquelle il 
pourroît compter, pouvons nous nous îma-- 
glnerqu'unParlement^B^&tfvoudroits'expo-' 
fer ï marcher fur (es pas . ou que le peuple 
en {^roit auffi content > s'il le faifoit ? Elt-ce 
qu'un tel Prince auroit aucun cgard aux limi- 
tes do ion pouvoir augmenté, & fîon létal 
accordât feulement pour une femaine , ne 
fîrdit-ce pas faire autant que de tut accor*' 
derpoûr toute fa vîeî 

Jecroisqu^ D'y*]*mMtxt aucuasR-eg* 
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nesi^tii aïentété exempts d''ennemis danstenr 
gouvernement: tomelafbrce , tous lesStrA* 
tagémes de tels ^ns ne pourroicnt jamais 
renverfcrrios Conftitutionsr Mais an Prince 
foibleSc ainbitfeux> peut facilement le faire» 
quand i^l a fur pied an ^and nombre de trou- 
pes, avec le pouvoir d'^en augmenter' le nom- 
bre lorsqu'il hii ptait .Si c'étoît jamais U 
nôtre cas » dans un befoin réel ou fuppt^é, 
U période qui peut mettre fin i nâtre liberté, 
peutauflîen introduire une au nom mêihe 
_ desAnglûh,qm à mefure qu'ils feratentiroienl! 
devieiidroient uae conquête&cile à tout V(nt- 
pateur. 

De^OQtCKrimqtrejoiHchîrefnev ptrlsgranfe 
cooEanceque boik àvnat mife tt ié^a(ie fur Ici tcRw 
Koyilci de t. M, raflêiïiongeneralr ^ipcuplc pttUT & 
fcrfonne , pour ïe GouTernemeiK > 8t pou; l« fiaiiHe 
Royale, qu*i!i<î'oîwnr'(ff mentir (OU* ceux quitem- 
xe d'écte mécontents ; Toucceh. (Jif-fc, coutp'oaTc 
Uirafle, leur union. Sficuri dHf a&iom it déffodre 
le JiiûeTîrrèqoe S. M. a fut fèi Roy»umet, Si à mettre 
in »nx deflèint J* tniK noj ernietni) cactéi ou Jclarfi t 
delà nous pnuTORs «oirfanlemcnritnetrs p!imie<&les 
BKirr>'uret(fiip«u«1é, n'bnréiéoccilîonéi qireparleime- 
fiireî que let Mhiftres avnient p-ifw : que (on tffè- 
âiofl pour le Rny » coâfonrï été tofïftiote , fc qii*!l 
f)'a jaraaji prnff, comrne quelqueiHcmaÎD* du Uiniflcte 
l'nntTBnli' donner àentafidre , i i'approchet »ii psfc i« 
Trône 6t S- M, par 'e moyen Je fts Domeffliques, Le 
peniJe fçiîr que h Roy ne peut pu iiïre iTmiuIttcCt 
»■{« que fd Mimfïret lie penreiit , 9c qi'ITt foat illE» 
tmfîcieBX pom le eaclrer , ic pour em^érher qœ let 
|»hia(M que te peuple en pourreicBl faire ne puiftac 
IrtrTcnîr aux o-eiltei tS'. Sa Mijedê. Mfme dei Mînk 
lb« foui Je» Princes jafteî & &gti ont opprefff ?ëori 
ftJRf*. m»ît eet* b"» pk lakotî lent atteft fcn» 6itU- 
■C(«iithpetfoBMâc[£eA:IeâiRo]r, O'oàeafiiia 
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^ iviJesi qtM nooi deTom coofBnnnBoTKCom|>Iiù 
faocc Bc Boi coDccflïoi» nix Teini & â U c«p^nté du 
Princercgaarir, cireâcK P»ftenr£ite p«itl jamîittrt 
f)atlRUi«]rçqocnoiiilefi>Ae5roinleR«gnG-d''ipr«fca{. 
Fm 4ufremer volum, 

AVER.T1SS'EMENT. 

CBBzquÎTOsdrcatroDKiireJeulcinrDt potnliTti- 
duâiondu CfattsOiiti du &coiid'qtianietip*7e* 
[Ont d'abord un Flotio & demi 4'Âllcintgtie > le 
CCDxquI fbuhaîcetOBtuncfcDilIcldullei'lf.jatiis ie% 
ttomcllci laircDii^ de teuic rfioiopc, fijaoK deux 
tloiÎDsi Sccelut quiicmoBC poai cet eiFér à rfidiceai* 
totptjéid'afiranc'hitleariIlHiTeiifoanoin&fanadcaf* 
XtjfoniMi Titre de ce ptcmicE volume. 

^aUe àes Matières, 

t)£binct)bterDantlesTroap»Hnn7Tcrie«cf. pig. J> 
CoDdaiie dei HanorerieiM avec Jet Angloti. f> I1> 
lïtitctoucliahclesMflMtieoi, * f. 14. 

Lettre de Pfailadclpliic. f. i{> 

Keâexîot]t'rDtcequis''cfl paffî TEti jouer. f, 17. 
V«îoe tfpetaiïc* , tbuge nitiqne. p. a^. 

Keflciti'oas âu'CtaftsmanïUc la'cacnf agtfe âe 1 74I. Pt )]v 
Ccfmpiraifbn ikla BatKllc de DciKi^eit^KC'CcUe 

d'ÀgiQcoiiit, - f, 4>* 

fixerait d'ulK Ictcre âe 'Hanott^ p. 4$> 

Cxamcn dci aâiondci^ommci^ f. 47* 

tnite ia mfmt. P* 49< 

LeRrc tf UD GeaiilbomireAnglou dd TrachâetiT. 

toacliint la libc¥t£ âe rimprîmeiie enJUogleteiTef .f 7> 
tieflèxioas lui la «Bftipagiie de 1741, fc uu fet 

{ii%[letiï. p. <I* 

ftemai'quH fur oK Irocfcvd. jftritHl^e-t F aâiait 

dé.ouveitea. {>. Cl* 

tcfprit Ànglo». f . W. ■ 

Refie«iOiu Xvi âainaVine le t:oiqtiadft. f . CV 

C{(covi(wlc«iMK4'Ai^cttic«, ^ i> 
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Re4exio»rui le MiBiftece. p. St. 

IxxmeBdesLoix(l^AD{>lctnre. f. 97. 

Lcttie de Mi. RonlTuu i tAr.XHit^ae de tan. 

{rcl uii CQrirofe. f, lOC 

Rcmaïquet fut lei Princci d'AnglcterTC, qui eai ' 
cache de ^agcer une aucoiiié dcifvd^ue, ic- 
fiUlD» dci earOQi. -p. It]t 

De l'ctiblifliment dcj Moniichies, P' >ai. 

Seiu commiin. p, ia{. 

Leccie deieprochcàMi.HaiillO. p. -laS. 

Repoofe. f, 127. 

Lettre de Mylad; Batbira. p. 117. 

Reponfe, f, idem 

Difcouit dn Ciaftsman fut la paitialîtid'un pé. 
ic de famille à l'^atd de Tes Bobiis. p. 139* 

RtflcxiontduCiafttmatinitlel'récendanc. p. j|7. 

Rcflexioni fui la conduite d'ua certain Miniflie 
JAngleterre, p. 145. 

Dialogue ctiiiqueenRe Mn,Ai)f&&Jr((MP, p. t{i. 

ATettiflement du TiaduAeac. p. i{y, 

ReflexionifùrlacondDÎtedBJeiUePiéteBdanc. p. léi. 

Du daoget de la àatcerje des Coumfii» ; Lan. 
gage dsai lu «ncieoi Te feiToieat auticfoîi à 
léguddeiSoQveraiiuea Ai{gletctte, p, ij^, 

JoutnaldeWcftmînftetfiu les mODOfjrlUbes «of 
& MM. f. i^y; 

Difcoucidu CratUmaBAirlaConduiiedelaCooc 
deFraffnàl'BgarddujeDne Pietendant de Ton 
vojige metgniità ctiitCovi, & auirei Redc- 
xioai lar uDe pié^cndoë loTifion de Ifi pin de 
FtançoiteDAnfkietre. p. ijj^ 

Réflexions du Jeatcommuii, (orlescot^eqiieBce* 
^ui procèdent delàcop4uited<ihomtnei,8t fut 
là bonne opinion qne ccitiin» peifiiaBet d'An- 
{Inene l'nidejFiaDçoii. p. 18^ 

L'atiiicntie AngiReiie. . p ini, 

%ft vend d FrMtfon fiirleMam,éuBifftéU iiG»^ 

Utttt de U Pofit iBftrUlt &imtU Zi^tlg^i dt6 

Mr. Htrfni, t» ilmtitn lEtlitm» 
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TRADUCTION 

du 

CRAFTSMAN, 

dt4 Sens Commun , 
du Journal de Wcftminfter , 

' àuMagamâtsGentUshommes, 
& de celui de Londres. 

Seconde partie. 

Ouvrage très curieux (g tris 

vtile , oà 00 trouvera tout et ^ui .fe paîtra 

de plus rttnar^uahle dans les cor^onâu- 

res critiques ^trpfejem. 

Traduit de TAnglois 

pat 
JiLMES DE LA CoUR. 



StvendiFrMcfahfiirkMttnt 

' sMsMr, Herfbrd.oîi demeurerEditmr, â( 

«H Bureau d^s Gazetes, à laPofit 



Avertiflement. 

LE Leâeur eft prié d'obfcTver , que 
le Traduâeuc (era toujours impar- 
tiali qu'il rendra nature)! emem les arti- 
cles, de l'Anglois en françois > qui fe 
trouveront dans Je Çrafttman , le Sens 
Commun , le Journal de Xf'ettminfter, 
dans les Magazins de Londres , & des 
Gentilshommes Sec, &c. &c qu'il n'y 
ajouEâra rien du Sien,& que s'il s'ytrou- 
ve quelque fois des termes qui fcncenc lâ^ 
liberté de la Prcfle Augloife , on oedoic 

rslerlui attribuer ^ étant toujours pcêc 
montret Tes Originaux en toutes oc- 
calions. 

Qu'enfin ceux qui voudront y fou- 
fcrire payeront d'abord un Florin Se 
demi d'AUemangne , pour crois mois, 
& ils en auront tous les Samedis une fe- 
uilles de i6. p^s.. Et ceux qui lui 
écriront pour cet effet » font priés 
d'aâranchir leurs Lettres. 
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Le Craftsman 

A Oleb d'Anvers Esqf. 

iWf. • 

MJ^ ^ ■otTitMsé'fmnûékt la vmti 
eft Ji charmante, & eH: toujours ac- 
compagnée cfua fi grand pou- 
voir, qu'elle ne peut paroître fans 
étr^ d'abord aimée & rcfpeâ^i il n'y a au- 
cun obftaclequipuillê lui refifter. Elle peut 
quelc]ue fois trouver des dkïicult«s avant d« 
remporter la riâoire ', elle rmcontre ds 
temsen tems des conH'arietés. ^m fetnblent 
k prépenir & qui l'obligent à & mettre à 
l'abri du meniônge' dans des endroits obfcurs* 
Mais le tems & la patience ta rendent tOH- 
jours viâorieufc , & alors elle Triomphe 
de ffs ranemis « & devient Temblable à An- 
iMit ce|£ls delà Terre» qui dans toutes Tes 
chutes acquieroit toujours plus d« force, & 
•He femble recevoir un plus grand ^dat* 
9c briller avec plus de force , par le nouve- 
au luftre iqi!re lui donne une victoire reTcent* 
quelle i remporté fur. les diâlcuke's qu'elle 
avoit à combattre. Cette aimable DaincI* 
trouve daottoutn les Sociétés (quaq^'elley 
A» fa» 
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foit négligée plus qup parmi lesbarbares^ 
J(o«.) On pourroit dire qu'elle eft à l'égard 
des affliges ce qu^efl Wir & le (oleil dans le 
inonde élémentaire. Le Soleil dilSpe tous 
les nuages du menfonge > penêtrel-traverS 
de tous tes artifices qu it fait avorter. 

La vérité efl comme une ame qui don- 
ne la vie Si qui anime toutes les venus. El* 
le e(l la bafe de la Juftice . & la confolatioa 
des affligés. Elle efl la Condudrîce des a- 
veugles , ou , pour ainQ dire , elle leur rend 
ta vue' ; elle cû le fupport de ceux qui fotft 
abandonnés , & le Boulvard du jufle inju- 
rié, La Juflice lui fert comme d'habille- 
ment* & la Droiture comme d'un Diadème: 
Elle a (buvent été la Tutelaire & l'heureux 
génie de cette Nation $ elle a pluiîeur$ foii 
reflitué notre liberté , elle l'a non feulement 
établie avec notre Religion» nos Droits» nos 
Lotie & nos Privilèges fur un fondement fo* 
lide 1^ mais elle a encore pius d'une fois ex- 

JyoCé i tout le monde la honte & l'infamie Sc 
ait condamner ceux qui étoieot Traitres â 
leur Patrie & qui tacboîent de la ruiner pour 
■^enrichir. La •uerHé efl éternelle & invinci" 
ble } elle eil un amis iîdelc ; elle efl te main'* 
tient de la paix & de la concorde dans tou» 
tes le« (bcietés, qui fans ejle ne peuvent lon^ 
tems fublillcr. Elle ell non feulement pri. 
vée de tout ornemenr> mais même d'habit » 
carellen'en peut porter aucun, qui ne recôi-' 
ve fon luflre délie , fbn polivoir efi ii 
grand * qu'il n'y a aacuae^ comparaifbn' qat 
puifent 
■ L, .....Google 



puilènt nooa donner une jufle idée de fa for- 
ce : elle reùiïe aux vents impétueux , aux 
- Orages aux Tempêtes les plus terribles. Le 
voyageur ne craint pas plus un Lyon rugit 
fanti que le coupable le fait de cette aimable 
J^ame. Ses charmes qui attirent les regards 
des Juftes & qui les échauffent par leur dou- 
ceur > aveuglent les mechans. Les uns la 
confîderent avec platHr. ■ & les autres font 
^zyii lorsqu'elle paroit, 

Comment-eft- ce qu'on Miniftre fous 
je Masque d'augmenter la gloire d'une Na- 
.tion 1 dont il a réellement trahi les intérêts, 
& dont il a pillé le peuple > en l'engageant 
à faire des dépenfea exceŒves» pour faire fa 
Coufi commenti dis je. ne doit- ilpasêtre 
-eHrajré d'entendre prononcer le feul noni 
de la veritt! Quelles altarmes ne doivent pat 
caufer Tes premiers pas vers lui , de quels 
artiâces ne a'efl-on pas (ërvi pour tacherde 
pVevenir & d'empêcher qu'elle ne parût publî- 
^uementiou pour mieux achever de tromper 
ceux qu'on avoit amufés au paravant > en ca- 
lomniant le nom de cette vtritt, pour dé- 
tourner leurs yeux de delFus elle , en s'ifbr- 
<^nt de le« Bxer fur d'autres objets. Lç 
nom de cette Dame les a épouvantés, &pour 
fe mettre à couvert d'elle , ils fe font jettes 
iuxmêmesentrelesbrasdu menfonge, efpe^ 
rant du fecours de la Tromperie î Mais iljt 
fe font trompés dans leur attente. La verj- , 
-fé ne veut pas être mife à part » elle neveut 
pas nan4>lui qij'on l'arrête., 0c tout ccqu'oj) 
A3 a &it 

c, C.OOgk' 
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«fait pour la d'éguirer eA derenu inutile ^ 
en peut l'empechcF d'aller Gia ehcmin » par 
les obfïactes cju'bfi jette i fa FeDcontrc mais 
les Barrières & les autres otivfages du Men~ 
fo^tt pour tayorifer ce qu'il a de pluseher» 
fcrortt toujours iotèrieur s au pouvoir de la ' 
vtràiSt elle tes renrerfera coïKinueUeraeat. 

Ce qai m^ engag* à f^re ces réflexions»- 
& ce qui- ma donne ime idée de leur julïe r») . 
port, c'eik une Brochure intitiriée. , Oifen^ 
fi du.Peuptt, qm contient des raifofineinens 
fi forts & a énergiques , & un narré d< fàtts-^ 
qu'il eft inipoffibk de nier. On y dé- 
couvre toutes les fàutfetés qu'oo a tirées , 
d'une contufion > qui h trouve dans le Lîbet 
précédant , intitule", FaOittuiéean/att], pour 
éblouir nos y:eux, & nous empCcher devoir 
h verhé^, qurgarde l'éclat de fon Lullpedan* 
te premier de ces ouvrages» & qui rend mé- 

' prifable celui qu*onavoit compofé avec tant 
d'artifices. L'Evidence, qui cii h compagne 
înftparable de h vérité, le trouve dans cette 
Défèoce. rAuteur nous y fait le détail» des 
affaires fimptement. 11 femble plutôt badi- 
ner* que de vouloir employer ta force de fs« 
difcours contre un champion, dont on ne 
pourroitpas trouver IererabUMe,& qui igno-. 
re tout cequll auroit dû apprendre, FoiU% 
DU ce qui eft encore pire, * * * En riant il 
corrige , HîAnât eemgk les Mintftres. Ces 
diffêrentsAotcurs me ra^^Ueot en Mémoire 
le chat & la (buris; La mort de ce petit ani- 
mât. Élit les délices du dfciU Coqune cette 
pîe« 
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Êiece cH: excelléfite » elle doit tomber entre 
is mains de.chaque ^«{^/w: Car je crois que 
chaque Angltii a droit de fqaroir quel ell i'ufa- 
ge qu'on tait de l'argentqu'il donne, & quel 
çft.'i'avantage qu'il en doit retirer: & comme 
chacun ne peut pas avoir ce papier , qui cou* 
te deux rhillings> fans quelque foiss'incom- 
moder i qu'il me foit permis d'en extraire 
le principal, qui {êraunifut^wn inparvo, quoi- 
qu'il Toit fi csocîs. ce ne fera pai pour raoy 
une tiche fort aifée ni fort agréable . furtout 
en confiderant que je ne f^aurois rien omet- 
tre de la penfée de l'Auteur , fans faire in- 
juflice à Ton Ouvrage, Se fans en retrancher . 
les beautés.^ Oanslapage iif. il nous dit* 
i^ue fur la demilBon de fEn^ewt chacun 
tourna Ces yeux vers la Fratue , s'altendant 
que non obllant la garantie de la pTi^gnuti' 

Îjue SanQion ; elle ne-manqueroit pas l'occa- 
ion deruinerfaR-ivale, quteftlaAf«/Snl^^«- 
mc6r 1 mais qu'elle n'a pas rcuffi dans cette 
entreprife , à fon grand étonnement ; que 
le Cardinal jaloux ae Ton pouvoir, n'étoit 
pas pour la guerre* quiauroitpû animerune. 
autre grande AlUânçe contre la FrMce. .Qu'ou- 
tre cela , ilapprehendoit les fatigues qu'une - 
guérregenernleauroientpûluicaufer, &que 
pour cet effet H s'itoit contenté de l'acquiG- 
tion de la Loitmiu. Tous les efTorts qii'QQ, 
a&it* pour lui faire changer de fentiment., 
ont ét^ inutiles. Tout le monde n'a pas été, 
moins furpris du tempérament pacifique de . 
h Cour de ^ri^t , qu^il l'a été du danger 
A4 au- 
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auquel» tin ancien & natorel allié de la Maî. 
fon fAutrkbgt le Roy de Prufc.i eiipofi: la 
Reincde Hongrie. Il a reclamé une des plus 
belles de Tes Provinces ^ mais en même tems 
il s'efl offert de prendre moins qu^l ne de- 
mandoit i & pour cette ceffioaj il vouloic 
h)i donner une fomme conCderablefit une 
armée de aoooo. hommes pour la défendra 
contre tous Tes Pr^tendans. 

11 n*clt pas furprenant que là Reine dâ 
ïiongrie aît hefité d'accepter cette propofition, 
qui l'auroit obligé d'abandonner une certi- 
tude prefente pour une alliance k venir, que 
les difpoGtions de la Cour de FrMce lui ava- 
ient donné lieu d'elperer > qu'elle ne pour- 
roit lui manquer i C'ell pourquoy elle en- 
voya une armée contrq^n adverfaire. mais 
en même tems > elle ne montroit pas beau- 
coup d'averfion pour un Traité. , „ 

Snrquoy nôtre auteur hit là réflexion 
qui fuit > qu'il ell fort extraordinaire > que 
fuivant l'ancien intérêt établi de FEtatfe ea 
particulier > confiderant qu^un chacun pou- 
voit s^appercevoir des confequences funeAes 
de cette déférence, on n'avoit non feutemenc 
pas Bût tes derniers éfTortsponr y reuffirfar 
aucun terme > mais que nous > qui devions 
eHl £tre les médiateurs > nous avons engage 
& même encouragé la Reine de tlatmii i en 
r^etter toutes les ouvertures ; c*en pour- 
quoy nous devons regarder la hêffiSâxecom' 
me une Solution évidente de ces Problèmes 
étrangers. 

L'EU- 

c, .....C.oogic 



W )o( » 9 

V^EU^ont ai Hanovre t quia toujours 
regardé la puiQanc^voiline du R.oydePrufre < 
avec crainte & avec jaloufie. a auûî regar* 
dé cet événement cooiine favorable à fesvufel, 
& c'eft pourquoyi il a d'abord aufi;menté Tes 
forces de 6000. hommes 1 dont la d^enfa 
devoit être rembourse par les dépouilles da 
R.oy de Pra/«> mais fi ces efperances fe font 
trouvées vaines. lesTréfors aAnglncne^ éto- 
ieot obligés, (elon la coutume d'apréreot* 
d'indamnifer cet Eledorat. 

Ces dernières mefures > fuivant notre 
ufage , j^toient plâtrées ou colorées par uq 
fpecieux pretextc,qa*Qn prenoit en cela lin- 
te;'êtdfl YAngUttrre^ & elle a été obligée d*y 
confemir après l'avoir adopte. En conre>* 
quence décela tes Chambres haute & balTe^ 
ont préfeaté leurs AdrelTesi que monLeâeut 
peut tjce , croyant quelles font encore réc- 
entes dans'la mémoire d'un chacuiiiquis'ap- 
plique à remarquer les affaires publiques. 

Notre Auteur ^it deux remarques très 
ioduârjeufes fur ces AdrefTes. qui redondent 
beaucoup Air nos politiques Aagtm. Di- 
fant I" que la confervation de ta liberté & de 
\i balance du pouvoir de VEwtofe dtfpendoit 
de ta demande que la Roy de Prt^e pou- 
voit faire furlaJiife/îir. a" Que pour l'honneur 
& la dignité de la Couronne ^Ât^tèteni, la 
Parlement voutoit défendre ces Domaines^ 
quu ne lui appartenoient pas. 

Qjîbîqu'it en Toit , ces AdrefTes ont 
QuruTé qpdque difficulté dansles deuxcbam- 
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bres . non reuleœent pluiîears onte:^{S let 
mefarés qu*on avoit prifes , mais ils en ont 
aoSi prédit lesconfequences; c'ell à direque 
nous devions obliger fe R.oy de Prujf» à fe 
jetter emteles brasdelaFr^fxé, & qu'eoagH^ 
lànt ainiî , cela la pourrolt engager à chan- 
ger de cooduite par raport i la patx & i U 
goérre. 

Le Parlement ayant dotuii ton confèo- 
tement ï ces AdrefTes , on a pris 6000. D^ 
nais & autant de Hegm à U folde d'Jwgkterret 

. ausquels on a ajouté loooo. AÊigkU > pour 
augmenter les Domaines de Hdiuvrt 1 en de- 
menbrant ceux de Pn^ t car ce qui avoit 
Àtf conquis, devoit relter au premierocca- 

' pant , & par une augraehtation des forces de 
Hanovre, dija mentionnés, on ?oit alliés qui 
auroit été le premier occupant. 

La Reine de Hongre en a été choquée, 
& a rejette cette propolîtidn, déclarant, que 
tous feifouhaits ctotent d'empêcher qu'elle ne 
fut elle même dépouillée, &qu'elle nevouloît 
pas faire tort à perfonne. Cecy , dit notre 
Auteur , a en quelque &qon décencerté les 
vuè's de l'EIeôorat > mais cela n'a pas dimi- 
nué Tes influences fur l'efprit des Miniftres 
de la Grande Braagm , car comme la crainte 
& l'efperance dupremîeront prévalu, auffi la 
Cour du dernier a confeillé i la Reine de 
Hongrie d'en venir à lin accommodement 
amiable avec Sa Ma}eflé le B.oy de Prufft, 
on a promis du fecours contre lui. 

Le Roy de Pri^e fqachant le parti que 
, , tA». 
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tAt^ktmt avoît pris contre loi > fe jetta en- 
tre les bras de U FrMct, câmme oa l'avoit 
prcdit', & il elt évidentqu'il devoit le j^ire. 
Cecy caufa de grandes difficultés an Car- 
dtnaU ilrefolut deaemeorer pacifique., mais 
îl ne pu refiïler au confeil militaire de Frmeet 
car Mr.de Ztf/ix/^qui s'attendoit d'avoir le 
commandemeot; fuprême de l'Arma, aroilr 
pris desmefures ù fortes pour gagner le Roy, 
que le Cardrnal (ot convaincuqu'il devoit ou 
confentir à une guerre, ou i quicer fa charge 
de Misillre, il fut enfînobligéde confejitirà 
. ce i quoy il ne pouvoit plus longtems refî- 
ftet ; toute fois il fe confoloit , pur l'efpe- 
rance , que te Fedoatable pouvoir de ta Fr<ui-> 
tt t ^ant joînt avec ceux des Maifoos de 
,Brmdeiih«urg & de Béviere • & peut être de 
celle àeS*xf, U Reine de Hennit feroit obli- 
ge à detnandcF , ou à accepter une paix rel- 
K que 4a Réuce datgneroit la tar accorderj^ 
mais qu'en cas qu'il f^t déchu de fés efperan- 
CCS 1 en déclarant la ^u^rre , il avoit refola 
d'en rendre Mr. de Etelisle la viâinte , l'a- 
handonnaot fans lui donner du fecours. 
Cecy ftrà eontinué. 

De\niitchall.du27. Mars 1744. 

iUUt'un diaentiqut ùtefiu letFrànioU ont fait i- 
Dmkgrque d^ùs /e 1 9. Fnrier jusqu'au pre^ 
mer dt Mon. 

LE Dimanche 13. da mois de Février ua 
iiombre.coQJiderable de Soldats fefaot 
^ ' eut* 
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embarqués far lo. petits raifTeaux 8ï far ao. 
Bateaux d« Pêcheurs r qui étoient dans le - 
Port de Dunkerque, pour erre transporte's 
fur te chemin de f:ette Place ; montant en tout 
i4£oD.hommes. CespetitsVajQeaux, qu'on ' 
nomme Belandrcs, ou Belandés, pouvoient 
contenir i f o. hommes chacun, 8i les Bateaux 
de Pêcheurs pouvoieut contenir enf iroo %o. 
hommes chacun , Pun portant l'autre Le 
même jour après midy 4.». Chariots chargés 
de Canons de dKTerentes groQeurSi&d'Amu- 
nttions &c. tirés par 6. cheraux chacun , (uit 
traverféla Ville, pour fe rendre furleQuay, 
Le lendemain > on a embarques plutièars 

Çieces de Canons fur un grand VailTeau de 
'ransportdans le Port de Dunkerque . &le 
même jour & lefuivant. on a auffi embar. 
qu£ un grand nombre .de chevaux de Frife 
fur un autre VaifTeau de Transport : Le 2 1. 
phifieurs Officiers Fr«ti/0M. ctoient occupés à 
chincer leur ari^ent de Francs contre celui 
d'^^terre . de'cUrant qu'il comptoient être 
en ^«^mv au plus tard le Vendredy ou.Sa- 
medy faivants. 

Le même jour quelques Belandésquit- 
terent le Port avec quelques Bateaux de ?£• 
çheurs , ob fe trouvèrent' les Troupes qui 
s'étoient embarquées leDîmanche précèdent î 
ce même jour & le fuivant , on embarqua ^ 
les transportsqui étoicht fur le chemin.&on 
retourna dans !e Port. I.-e même joiTr 21. 
arrivèrent 4. VailTeaux de f^érre Frta^ohavec 
ttne Frégate. Léia. on embarqua ungraod 
nom- 
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nombre de Mousquetons, .qu'on dit monter 
flQ nombre de_ loooo. qui fuivant te raport 
de plufîeurï officiers Frditie'a , étoient deAU 
xAs pour les Anglois i qui viendroient les 
joindre. On a auffi. embarqué une grande 
quantité de Selles & de Brides ( Lez?, onno' 
travailla pas beaucoup , lî non qu'à embar- 
quer de 1 eau & des provilions. Les oflîciers 
dîfbîent entre euit , qu'il y avoil quelques 
vaifleaux de guerre Pr4ii(su > qui étoient aU 
lé ducdttf du Outfi i'Angktme\ pour'ftire 
(retirer la^ Flotte Angttift des Dimnti, qui s'il» 
pouvoient y rrfuffir > les Transports & les fol- ■ 
dats de Dunktr^ ne manqueroient pas d'al» 

' 1er fur la 'jThmife , mais que C les Anglms re- 
ftoientdans les Dmnat les Troupes franijoi- 
lès aborderoient à Dutigtwfs dans le Ktnt, 
ou à la BayedePrani/f/dans leSuflex. Com- 
me il faifoit un beau tems te 24. tous les B^ 
landes 6t les bateaux de Pêcheurs qui itoient 
retournés dans Je Port apré.s leur premier em- 
barquement , retournent avec un aqtre 
corps de Troapes>dont la plus grande partie 
s'étoit embarquée ce jour là fur les Belandis 
& quittèrent immetliatement pour venir 
dans le chemin Si ils s'embarquèrent tout 
-fur lu vaiOeaux de Transport, excepté ceux 
qui étoient dans les Belandés & dans les ba* 
teauxdePêcheurs: on dit que le nombre dtt 

. ceux qui ont quit^ (e Port le 14. étoit d'en- 
viron 7000. hommes., Et on a raporté^qu4 

cet embarquement conlïftott en 16000. hom- 

mci. Il jr avoir alors 92. oujs.Traafpotti 

fur 
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fur U «hemia de Dunktrgm , oatre ceox qni 
ctoient dans le Port > qui étoient f, ou ux. 
Tout itoit conte monter à environ & ; oa. 
Tonneaux, Le 2f, Février il fe leva une 
violente tempête vers la pointe du jour. Ce 
jour là f. VailTeaulcde Transports^ un dog- 
geti qui elluneforte de petit Navire 1 & trois 
Belandés furent poulies vers le rivage fiir le 
ûble. Leveptfui fort violent toute cette jour- 
née; pluGeurs Vaiûèaux tirèrent leurs Canons 
en chemin , ils donnèrent des lignes d'un dai^> 
.ger extrême , mais îl n'y eut pas un feul ba- 
teau qui ofât, ni qui put aller les fecourir. 
Ce jour là on prit 3. ou 4. VailTeaux Anglais 
pour porter des provifions &c. aux Navires . 
qui cioient en chemio. Le Dimanche 2.6, 
Février les Soldats qui fortirent des VailTeaux 
de Transports , & qui avoient été jettes fur 
le fable , etoient campés. Les FrMfùs avou- 
ent qu'ils ont eu f. à âooo. hommes de no- 
yés , deux Belandés d'enfoncés avec les fol- 
dats , & que tous leurs hommes ont été 
perdus dans les eatix. Le mardi (ùivant^ 
AS> de Février» le vent changea , & fut très 
violent , un grand vaifîeau dé Tran{port fut 
Ijoufle avec violence & a été jetti fur le R.^ 
rage , & pluiîeurs autres ont donné des mar- 
quesqu'ils étoient dans une grande extrémité»' 
On envoya un Bateau de pêoieurs , pour leur 
ordonner d'entrer dans le Port; mais le 
têms continuoit â être û mauvais» qu'ils 
n»ont pas tenté d'y entrer que jusqu'au i> 
<I«-M^rs ^ ils arrivtrcot&ufs £c jour U.aa 
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nombre de f . mais deux autres grands Na- 
vires furent jettes fur le Rivage. Le com- 
te , de Saxe a loué une Maifon à Dunktr^ut ^ 
fAr.RÂttSft, nomme te Comte de Diraiera- 
VÊâter eft là avec pluficurs Gctitilhom- 
mes Anghis i beaucoup d'Officiers , qu'on 
dit être /rlMdoit , font entrés comme volon- 
taircs dans cette expédition > & on a ra- 
porti qu'alors le fils aîné du Prétendant étoit 
dans un endniit i 8* ou dix milles à U 
Campagne. 

On a découvert & Htahtr^tUs dans U 
Province dTofi^lesfimdemens d'un Temple 
Romain : il s'y trouve un grand nombre 
de briques Romaines, qui Ibnt d'une grande 
beauté , & un Auul entier , avec une efpe- 
ce de Pattra , ou grofle boule fur le fom- 
met > d^un coté une Comuco^ , ou corne 
d'abondance , & de l'autre un bSton] d'Au- 
gure : il efl dédié à la Déefle de la Fortu- 
ne > par une nomme Antonm Modefius » 
ou Mtd^hms , car il n'y a que les deux 
premières Syllabes de U £xiém« Légion 
Conquérante. 



Aver- 
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Avertiffement. 

LE Tradufleor envoyera franco , fcs ft- 
uilles ciii Samedis à ceux du dehors» 
qui y vendront fouscrire & il y inférera 
tout ce qu'il trouvera de plus remarquable 
fjatis les Gazettes Angloîfes > concernant les 
affaires prifentes ; ce qui. rendra cet ouvra- 
plus curieux & plus intereffant { ceux qui 
en fouhaittront pourront lui faire ft^Toir en 
afranchilTant, leurs lettres: Ton nom Sa (on 
adrelTe font au Titre de cette pre- 
mière feuille du fécond 
volume. 

On trouvera des feuilles femblables i celle- 
cy & les Suivantes! avec le premier volume, 
dans tous tes Bureaux des PoAes, & fur tout 
dans celui des Gazettes de la Polte Im- 
périale à Francfort , & chis 
TEditeur. 
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MA dsrnfcre fenifte étoit un fiittrttl 
. -£h)ne pièce jn^tidée , Dtftnaiâ 
Pttt^; qai donne 'ane Idée. des 
affîntes de l'£(iro^ .par la iiii>rt de 
VSMfereilr > de la Crniduite de la Cour de 
Sumte, deU tienundé peu étténdtiï daR^^ 
de Priffe, -de la rtfoltitiGn <le la &ei^'d< 
' Hot^tt de la conduke imçfrévnt'de la-Cotn 
Mlle la Gratuit Brtt^m -, qui en prNXnit les itl'^ 
terêv à^* * * * ■aan {^eiàeat ne|;tigé ^ 
£ens, mais encore ,~ v:cnmcnoas poiMsii - 
]e dire -, alhnné une guerre que aous avrioni 
pÛ fadlcment «touffer , finous avions pfî» 
ia Prudence pour la re^e de notre condtikei 
«uHeude nous avoir tsilK conduire parlef 
pr<^ets ai^îtreUK d'a^grandir les Domaniés 
de* * * ce ■qui a obligé le Monarqwedtf- 
^0e i & )étter entre les bras de la frxswj 
arofi que quelqaes uns du dedaùs l^int pré^ 
vu&predit> mcoa damnant Ibsmefbresqu'od 
-avoit prifes > quoique la YroïDptaifance tfabè 
Majorité y ait fait tonfemir le Parfementi 
Surquoy , xitx a pris xpielques mHliers 'de 
'Troupes ^rangeres ï noire ^cAàt i £boo« 
^*>uwnens , qui furent \tvi% les irtcmiw» 
pour fe faiiîr d'une partie de Domaines dà 
Koydefti/rt âiaisla&eiaedo<BMi|rM,da» 
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teftant rinjadiced^untçl detrein^ notre Cour 
cbaoceU beaucoup par fapoffâ cette Prin- 
ceflit~ Nous iVbns vû.Ief«u €tirjindf6tcé 
i c4iiretuït i Hnc giicrte ; mais avec cette 
refiiliKion »< qoe s'ft n^y rinffifloit pu.relob 
Tes efpersnces) d'en rendre la Viâime. ce^ 
loi i qqi l'avott obiigi i Vtmtepttûdrci Voib 
k Sommaire de. ma dernière reoille > & no* 
Ite Auteur ccntinaei cli&at> 

Que la reTolutian de la Reine de Tla^U 
nmt renverfé les projets de la Cour dft 
mû», Mr. le Maréchal de SilOik Manquii 
par le. retTentiment du Cardinal . & que ce- 
oy &ul doQDa aa toor heureux & peu aU 
fernda xax aftaiPes de U R-cine de Htnjrii ea 
ittâfifiM. LaiViEliquicDnnoiffoit trisbicDl 
tts btmnes iûtentioQs de notre Cour , par ra^ 
bort à elle t tourna les yemc de la Frdiia fut 
thattmt^ cequi abrott certainement produit 
Ibn étfct Air les meAlres que X^An^trrtwo^ 
prilès. Les Brttiifi^t fqavoient par expe^ 
ricrice t Se ëtoJent même conraihcus de cet> 
té verhé» ea fenroyant une Armée de 4odoOk 
lAmiâes Tuf les FVoutîeres de cet Eieâbral* 
Cfe^ qui ]!lroduIit un grand changement dant 
tes ^irû fit dans ks ru£s de cette C6utv 
t2élj)eran« tquMh àveit d'étendre Tes Do> 
tsiioespit fis àcqilifitionsriirceuxdéiVig^ 
fitent pliice i fa <!rainte > & humilia Jî (ott 
le» * * * iqa*eile envoya Mr. H/trdrtAai* 
jmttr demandé: pardon fit mifericàrde * Ac 
nncNéotraniéi s'il poovoit l'obtenir. Mû* 
fèùt iee dSraiei? «n^'attARdok^ «k ^uivfr 
r ■ .- ; laût 

L, .....L.oogic 



« )ot M «t 

Kttt ai la part de VjtUjittme , Hanovre n*n 
{ïouvojt pas ofirjr. C'eik pourquoi on tte-t 
manda une Neatralké de la part denosFIoU 
CCS dans la Medher*Mu, on y confemi en &• 
Veur du pardon accordé aux ydnevtrim: JÈfy 
VEjf^ne tranfporta , fans interruption >' teU 
ks Troupes quil lui plaifoit cn/r«âe, tandia 
que Tes Vaiffeaux rodoicm en pleine fureta 
à la barbe des Notres> quoiqu'ils Croient fu*: 
perieurs aux Puiflances unies de la Bi^tmet flc- 
de i'£fii^ fur mer. Hdnrvn contribua ir 
cette Neutralité de la Flotte Asiglùfe, en doQ' 
Âant fa feule Pkei promeffe dé doniier Û 
roix pour la Bitvierrt , ce qu'il fit volotAitr; 
làloiix du pouvoir de la Maifon d'Aotrirbet 
Ha plus contribué qu'aucun depuis 1731. A' 
t? réduire. 

Cette Echapatoire , dit notre AnKttt^ 
Changea le ton des Hanmerim. Un confenti 
tiummement aux demandes & aux préteiii^ 
(ioitsde S.M.PrKfientu^ &la Reiiie de Am>^ 
fiit fut prefle* d'abandonner la •SiUç/Sr , P^f 
ceuif quiluiavoient confeilltf & méitic en-'; 
Éouragé à en rerufer une parti pour on équi- 
valent. ' 
Certainement nous fûmes hoâtetur dtt' 
ce procédé fcandaleux-, ce .fut pour cefï^f' 
raîloni qu'on ordonna ànotrcMini/tre» A lé 
Hi^tde le d^favoUer» ce qu'il fit etfèfHvê* 
ûent; mats nous n*en avons tiré aucoâ avau-^ : 
tage, le Minière de Frétuci le publia. M^.' 
AcFrtuU», dit aux£tat généraux le i;Sbir4' 
*i . Qs|e le Roy d'At^tium aràit demanda \lt 
Ba «Neiiî 
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y Netttraliti au Roy de irMce. ponrresDo* 
„ mains ABtHUMdi , & que ce Monarque 
n (non pas Eleiftcar) avoii promis de, ne pat 
M donner aucun Pecour^ i U Reine de ijim- 
fi p't* OU de s'opppferaux defiems des alliés 
„ de,U Frmt , qufoutrç cela .S. M. BritMt- 
„ wfw , avoit donné ^a Toix à l'Elefleur do 
^BéPMrrt t^Si. qu'en même tems , il ayoit 
M deçUrè , d'acconu^oder les atfaices avec 
^.l'^j^ti Tous les Conditions que S. M* 
M très cbreiiçnne t;:ouveroit les jmus juftes 
n & tes plus équitables. 

-, Nous ayons vu la Neutralité de n«tr« 
Çtotte » le débarquement en fureté. Des 
Tpraaptt Efpépalti en Itdlit, les effets de cet- 
t# ^surei^e. Neutralité * & que tout cecy car 
étoien't le cdnfêquences , & un MiniAre 
Mff^^iul la prévu, &,predit à la Hâjtt à caulê 
de cela U Reine de Hongr'f a perdu toute h 
SUef» 1 & a CjauTé l'inaâivité des Troupcï 
Otai^ifti & Hijgiifit t que l'Angleterre a 
p^y^., rp^s prétexte de l'afËfter , & lui a 
attiré un nouvel ennep)i en It/tBe. ■ 

P^ ne fqauroit taxer le dernier Mini- 
ère de tout ce ménagement politique > puis- 
qu'il ejl évident qull y en.avoît d'autres qui 
ont ^rçé U ^f»^ à fe iettér entre te brai d« 
I^.B'fwe, ce qui a caulc par conlequent tous 
If* , troubles de l'Sjsroft^ , & ceux - cy • 
ppur pacifier le pouvoir, avoient fait tout 
ce , qu'ils avoient pu • : pour le ijefej&erer» 
en, pr«y;Unt fur la Reine de îimpit aabao- 
donnér la Jï/is/Sr, 
•i;.t: „ ta Mail 
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' M^is ces Meffiears apnt pris une en- 
tière polTeŒon du Cabinet , 6Knt des mer- 
veilles daris la McditerMét, fur laquelle ils ont' 
rependu une terreur panique > -brûlé quelf- 
ques Bateaux dans la Baye de St. T^efet, 8c 
bride A/*.*^/;; par une Nentralit&tqut font des 
bagatelles , qui ne méritent pas d'en parier., 
ù on considère Us milliûns que nous avons 
payi pour: ces beaux Exploits. 

Oo doit ruppafer qu'en engageant U 
Iteine de Bangr'u • a abandonner la SiUfie^ 
nous lui avons promis un équivalent , & on 
n'en '^ouvoit donner d'autres qae cdui de 
Nafkt 3c de SkiU , qui par nos forces navx- . 
les;, & par l*inclination de Habitans > dernt&> 
rendent fujets de la Maifon A'Aiarieht , ctoî- 
-ent plus aifét i les forcer à abandonner !'£- 
fpdffu , que U moitié du pouvoir'de l'Eff- 
rope , & d'arracher ta Lnrmnt de la Franet, 
■ C'eft pourquoi nous pouvons raifonablemerir 
flipoler que c'eftoit fur eux qu'elle avoit' jet- 
te f«s yeux , que nous les lui avions promis 
comme un équivaleot. 

Quoiqu'il en feîrïKHis ne poiivons pas 
conctvtotr, que cette expédition du Chef d'EC- 
cadre Mtmn , étoit d'abord deftinée pour 
<poa?enter le R.oy des deux SkiUt dans une 
'NeutratJté > puisqu'on nous avoit dit lon^ 
-tems ai^cavant , qu'on l'avoît Kfùfle à-fon 
Miniftre dans cette Cour , lorsqu'il là de« 
mandoit. Koas pouvons condiirê que cet- 
te mefnre étott prife pour procurer un équip* 
vatetititiiUûe'déHin^ponrla-SS&jSï. Si 
B 3 Boai 
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«•tuitioiMfîfbrmidables iiV.^parlf mo^ 
■vende nos forces navales* & finousagiflîot)B 
■ttrieurement , pourqqoy . n'avoai nous pas 
.joué la piftîe que M^.deA/jï/fe^ùoousavoit 
«nfeigoée > en tirant fubtilemeat de iV-^Jn 
un équivalent de tout, es que VEff^e avbît 
.parfcntremifedeUi^AKe & qu'on avoit tini 
«offî {Mf finelTe tire de oos maïas pour i«a- 
lager Haiwvrc dans l'extrémité où il fe trou- 
iVoit f Mais nous n'avons qu'il leulemeat ]^ 
4er Obus yeux fur l'AUemague & cettt (^ii(- 
ftion fera bien tôt décidée. < 

Nom voyons qu« l'SJedeur de S»» 
.jnet en pratique CatH»ovn l'expericDceque 
-aoas aurions dû faire fur Ni^es « en .ext- 

feant cette Neutralité tant vantée pour da- 
vrer fan fils dom C^altt. De forte que las 
• ^ *, „g^J gQ[ encore une Ibis llUes mains. 
Quoique Hmrvn eut ainlî debar«flis> 
U fut cependant privé de la proye i U qtieUB 
•jl s'attendoit , & fut réduit à ne ûtrrir que 
' de Lnrées. &c. Stc hors de notre buuriè. La 
pTuffe a\ pas voulu les retnbourfer i 6*eft 
i^urquoi r^i^Jlrtmvy a ^Âobligtfe ■ ^ur y 
parvenir nos fameux Minières , ont -m«- 

Îrifilés moyens fie les vôyfls ordinwitesidb-&* 
«terdea Itwîdes étrangers} ils ontprUitû^ 
diment i^ooo* HMntànatt i notre SoldcE* 
i*aos en donner avis an Parlement i & cel^ 
■fi» d*sxtnngantes condition^' Notre Ait- 
lear aprà «voir esaminé stteitfirement (outp 
«ette inmoe atfàiret obTerve feulement que 
«ouintf feuKiptt (Aiig&idectiaroDriruiK 
'- ■ - inAui* 
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j|iBftan«F8 daRoy pour prep^fà^Tv^mpi 
fioprun. certain tems > demàn^Wit UD fuWr 
;de ai^ueli puis qw X^mèmiaouf montre {jtijs 
tdans U çoaventiQn.eiitre U R-eiiie &.t£l$i£ï«wr 
àisHtinvwf» <» i7oi.oaii'y.^v-oit pas inl»^ 
jiuçiine de ces Conditions. (^ jioùs ni; 
tdevîoa&pas payer l'argent . p^rceç}i;é .$90>. 
bommes itQipot ievés po^r dçtiuï;nbrer I^ 
frii^,Scc< Qi}9 njous-fi'easvioiupa^beioit;. 
en ce qu« no\i^ eti aurions pû-foarnjr 1^009. 
éits notr^.i fans c^urer le moiadrçdangér^ 
<& que pour le bien & l'utîiité de ces Trou^ 
|K^) ppuf Içsfmçllei l'Auteur de la ^t^itf 
l(i^9f(7^^ fait tant de brjait >. le notre reii^* 
ypye.iesLedenrs,. daii^ les endroits de l'hi^ 
Apire* qui parlent de la Bataille de imia^ 
du Gçge de l^aOm rouile ,Frince de. H«^e ^ 
j&de la .Bataille de ^4J^/fi?<(er> qui en ferqiU 
ITioir toute la bonté ; & quant à rutilite , i{ 
nous renvoyé à PËchapatpîre de pp^^uff 
f>our répondre au ' Paragraphe triomph^i)| 
dans UF4^mdécmvent> où » voudroit.avoJ.fr 
fkntniM di&D^à lat^e detous 1çs^(;idIv 
^es de «atte ââlou ? -notre Ajutei^ , 4e 
jtrajte.d'infuit* »rçfi \uAïCfi , ,& lel'pfUiiag); 
fer le plus potit nptçbre.dç,* Ft^x'de t^^- 
dwe (les dsux chambces , U dit ^ .jiir 
£wik d'une autre (clpeçe , .§; 4-m^ «Jr 
■tre côté , VA .tomber fur -to^te h I^a,t^()n$ 
•^eft .à dire Bévm/rt, Ap>;és g^qi il re^ 
faocuration de faulTeté contoau duts cepar^ 
^apiie» :id fâ:> ^l^féi^m.i^1''.>mfK 
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jm mmhir ^ eite de rAtleraagtw. Au- tîet» 
'^u'ea effet ils aflurereot qu^ls ne le voaloieni 
pas > &.ils a'ont certainement pas a» contre 
rEeipertur y à qotçn envoya en Mc^gerlers 
qu'il 'étok àfïwtç/wr, pourdiffipertootes ap- 

ÇVeheB£oiisdu voifinagedel'armsedesAUiies;. 
Idtre'AateuFpreaTe-que le moindre de- nos. 
Knfhts êtoit dé com^ittre 6ç quenoiisavoï» 
f- forcés d^ntrer dans: cet cngagemçtudt 
Dta&^en-t par une Lettre d'un certam^ei^ 
neut. oiï il efldû que les FrMfeû'^oient Ici. 
les agrsOèurs ». flcpar ufleerreor dans une 
Gazette (awiTitt /\q aik, SéMujtjif^ptrfiut.- 
'tiè, ffue , fi la etmtnùs ttknit»t qiimpie thùfu à^. 
Pardijs ordres afin prewair Upourfeite,, & 
«n finidànt la Campagne fans faire ancuot 
lentatire de- fê baittre fttn ï^aonre^ De forte 

3ue s^ que la (afHon aroit prédit , p*r 11 
'une marche fit' d'une contre marche , fè 
Éroora accomplt. Notre Auteur fait deoe 
ky une recapitîdi^itMi, S( donne d'iabordune 
idée en fiibftanie de ce qoi précedoit » }ct>- 
tant U faute 6c le blâme de toot quil avoJlt 
montré' au pararant^ comme ^nt centraire 
aux intérêts de toute i'Evefe en gênerai ^ & 
) celui de la Gya^é-Bfetâgaeeapinioiliertm 
filpôrtant les deflems Ambkiettx de la Ceur 
étlaBifeS^xty- &;nonsdtt, qtf 11 n'eA pae 
lùrprenaiit qtré de âmbùbles Ar iniques ine> 
- -firrèffair dehors > ne pt^uiâHTeht une Ad^ 
Inîmllratîon convenable aa dedans ; que 
ceux qar étoifeih refelu d'entre en fàreur i 
quelque prix ^ê ce filt» asEOMnt -dfr* aiMi 
■ ^ ■-• .■ .- tflt 
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tôt qd'iti font entré i k Cour, hypotfiequer 
de noDwaU' les affurances des fbnds obli- 
ques pour Scwoo. livres' Sterling , Si par cc^ 
moyenne pas donner occafion aux Ecrivaios' *" 
publiques ae leur faire des reproches , ,> ea 
w s'avanijant d^nn pas , avec lequel, ils odt-. 
9* dit , qoc Sir R.- - - - W - • - -'le roo- 
V l<»t feulement conclure» & en ^ifant de 
M cecy U première preuve du crime, qu'ils a* 
„ voient prophetilifc (comme )a plus forle^ 
„ rcâexioD qH'Hs pouvoîent faire ) fon de^ 
M fein étoit d'en faire la- dernière desfien- 
w net. n H conclut cet articlepftr urteapo- 
ftror^ : & «omine il entreprend d'abord 
il deânfe des Troupts HMevtrietuutt ilcoti- 
,tiaueà faire quelques reftexions perfonnelle^ 
l'extrait que)'») fait cA ftjfHTsnt pour- provver 
-que hosMihillres, s^etudient plus à pouffer 
Icnrs f»^res intérêts , en cherchant de b 
proteÂion aux^Dépens de notre Tréfer , flC 
de celui du Sioe et de l'honneur de la Na- 
tion , qu'il travxwerau bien public : En c«- . - 
la iiïne-fbm > qu^^miter leur Prédecefleur; 
Hdawrt influe fur tes Potiques de la ÙfMidp 
Brttt^at, & nos bt^ ont été brid^ > toute fois 
& quand il s'agiffoitdes intérêts de '*' * * Je ' 
finirai aofi «n cet endroit : Je croîs qull efl 
aecefTaire que cet extrait des Matières de fak, 
tombe entre les mains de tous les Anglais & 
qu'on ne-pôuvok'pas le réimprimer daot 
un tems plus convenable que dans celui dV 
préfent.ou toute ta Nation a donna des preo- 
-vUrCQKmKMtesi malgré fon micoDtemao^ 
/,r ■ »T ^« 
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iks nMafoits -qu'on a prifes d*a^f*^ir 4c 
^'enrichirun Etat, à nos dépens, ça ftvi[i0(int 
ifi -Ctrtâçr jje la Nation, qoic^fbit.ckiU 

rM Aon obftsQt ceb d ctre miconten^ï do 
gerjIbAfw Royale de ^. M- 0c d» Coa Aur 
gioSksUni^f, Qyandoo pour fuivra svçè 
«tgvwr Icc intuits de h Grénét Bret^^jM» 
tliuuf {(^ pldulfs finiront Mais tant qup 
4ieU n'arrivera 4Ms> lesMtoiftres d'aprefeitf 
^'picent s'attcBdce tjueaousaaus plaindrons 
4Ufli .fortement qu'ils l'ont fait ewc mfmesi 
iorsqu'iU coadtflDnoient avec juib^e les mor 
yensq^ caufoient du préjudice à qotre Pa.- 
fic. JL'oppofitlon d'apreTeiu jeniort cfatif 
^nie d'être perConcwUe. Le Eeuplcii'a, ni 
,M pr^nd avoir le droit de idin^c S. M. 
id«M le choix de &s Miaiilres > & il ne s'in* 
•qMwtepasnon plus dans qaelles mains le Roy 
lëociÉe Le Goavertnpnt de Ton RAyatuBe; 
ÏAvt il se peut p» voir velantiers l'Aqi 
mu'oa fitt de foa autorité jSï de Ca-confiance 
JLoyate parmi les Miniflrei;, en iui cqi^il- 
■}mù. de prendre des m^bres . ;qui tendeotà 
^^drcr &iVL de l!afeâioo de fon Pesple. . 

Iwittt ». 4vril i744* 

:t)u Namur, en Merle j^^ Ffe- 

wicr, 174-^ vieux ftik 

"Wr. '■■■ "\- "^ 

T Ë.M^ficnitr iVmirat jMMAottijqniMi 

aLi k chemia dV%m , & fit tout foo por. 



fibk pour reoger ù Flott;: <a Ligne île Ba> 
^ille». nuis le vent notant trop fore il^e pût 
le^&ire. 

Le lendemaîn il fût obligé d'attaqacT 
j^'enncmi à Ton défavanta^e. Mr. L - •■ - r 
ayant amené veri Ta Diviûon ^ Ctroifîcmedt 
le Flotte ) à deux lieuéï » de Mr. Mathem, 
«urée contre le vent . par. cette ccndtâtt x u 
VailTeau de la Ligne de Bataille, a. Fregat«f 
£fiUD firulot. ne tervirentà rien autre (»)[» 
Iju'à intimider l'eoaenii. Cependant Mr, 
Méttbmi donna le (î^nal pour un engjtgç,- 
jmcDtvers le midyi rAmtral duNimur, ^ 
le Capitaine CvmvuU dans le M^rêatM^ i »t: 
tiqueront le /Îr4/ & VIfiétIU à une portée djp 
PiÀolet, enmcioe temsle rcâe^e ootrcDir 
vifion & la Flotte Efpagooie.comqieacerenl^ 
ft^œbattre fuïqiCÀm mlitÀi df^cf. 

On penlâ diâcrement lùr la Cooduitç 
^e Mr. ItpfK.* mais j'aime mieux me tairja 
UdelTu». 

Le Capitaine CtrnmM « k l'honneur dv 
{^nritlon Ai^leis , nqus repouCTa de notre.^i'' 
ituation > & engagea le ^jI Tmjd-.arm , i\m 
q'ieat aucun .égarapaur4«iéW/4>&-quidji>or|i 
poivra fcs quartiers. Pendant ce xsïqs U;* 
}m bras.& la manoeuvre âMNamwr ftirsut 
criblés àç Go^ps, de forte que noui.nepjh 
joes r^DipeçJMr de pouQèr (bus le veiiC 
,To«te fow, cpmme nous éciotu ilaos utte 
ligna droite -avec te SUxyaU aoûts w^m- 
iME nos C^noDs/ur la Poupi;pQur tirer â^l^ 

' pe^ 
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On donna te fîgnalà^ff»&(/fr^, le Bru- 
lot, pour mettre Is KuaitRt*l,' mais n'étarA 
pas amorcée & venant trop tard, <!lie fiit per^ 
dui'avec foo Capitaine i Ton Lieutenant & . 
- environ dôme bommcs , & un VuStik 
Efpagnol & fo. hommes. 
■ Le Capitainî RufleUCapitaîne de l'Amiral, 
perdît un bras à la première Bordâe; le Niomir 
e&t environ iâ. hommes de tués & yo. de 
tilefliés , la plus part fur le Poiît & fur la Poo- 
peduVaifleau ; les Espagnols turent affôs'pea 
gereax pour tirer la plus part de leurs Ca*- 
oons contre l'Amiral, -qui fe tétioit dansa 
«haife fur le THlac . & fe fervafit de fa Lorg- 
iiette.' auffi* tranquillement qu^n Btàu 'Aata 
nn Opéra, & même dans rinftant qu'un dou- 
ble" conp emporta la pièce oîïils'accoudôit.' 

Le MifrMtfTMi^ft perdit fohprîncipdlin^ 
& fon mît d'artimon , &eût tout fônmon- 
de, furlesplus hauts Ponts', ou tué-oùbleffi 
au nombre d'environ 14. & un coup «m- 
portales Jambes & tua le Capitaine, qui fût 
très regreté de toute la Rbtte, comrtie ayant 
été on bon Marinier , un grand Officier, fi» 
galant Homme, qui commanddit -ivecbeau'' 
cotfp d'humanité. Le MarWcnu^i perda 
4,3. hommes, qui ont été t«cs fur le-chainp» 
& il en a eQ ent'iron i fo. de bleffés. - 

L'amiral Rowley, quiétoit danileB*;- 
jîew demeura furie côté de raraital iMf**^ 
dans le TerribU, environ ao. Minutes» atten- 
dant qu'il commant^» ce qu'il 6t enfltl.»Tet 
tonte {à Bordée, maisenvii^ •;heiirésa|>»^ 
il 
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U baiâa d Miiaine & Ce redri tullcmeot. Il 
h^y a pa&eû plus de 4. VailTeau î^tfff/rwiqQi 
fb foat engagés. Le Capitaine Oshr» i dans 
UPrîitceÛe C«-B/iw, attaqua l'i^^mur^ 1- qai 
contCDOtt 74. Canons, qui eut auJH tôt le 
bonheur de fe voir impoCer Titence , ÏI tira 
galtameri^ fur le devant de Ton Amiral * pour 
attat^ér quelque VaiiTeaux qui venoient an 
iécoars de Mr. di Cturt. L'amiral Rno^ 
lui donne beaucoup de Loiianges. 

L'Avant - Garde de U piviiloQ i qui 
ne s'eA pas engagée , voyant que les ^rdm* 
fcà en avoient faitautant» tkherem de pro* 
£ter du vent » pour pouvoir fe fervir de leurs 
' ^ruiots . comme ils fàifoient voile de deux 
pieds contre nou^ , & ^tant tous, dairs j îli 
tirèrent ou balerem leur vent, s'étendirenteii 
^ont.& fe tinrent à une telle diflance» qu'ils 
fc )oiierent des fran^tu. Le Capitaine €9$* 
fia-t dans le Château de Sterling, bon &aa^ 
^ien Qfficier, les conduifît avec le Basbord» 
vers l'abordage. S'ils s'étoiént conduit avec 
pioins de précaution , & s'ils étoient allé iU 
taquer les Frati(iu , ces derniers auroientre- . 
viréÔt coupé une partie des nôtres, LeCa- 
pitatne lùwi^, de la même Divifion dans \s, 
Bttwikii attaqua je />»&-«> VaiOeail £;^^aj 
de (o. Canons. & eût le bonheur d'empcir< 
ter fbn mâc , de tuer 150* hommes , d'en 
blefTer deux fois autant & de Remmener : it 
en retira tous Us Officiers , & environ 10.0U 
30. de fon monde , & mit un Lieutenant 8c 
^3^ homm^ far fon bord j içais: les Prai^m 
" '■ venant 
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venant à fôtl fccourf , il Ait obligé' de PabafN 
donner; ils en rttirerent toits les hommes & 
nous taifTerent te corps du Navire , aaqud 
l'Amiralfit mettre le tèu," craignant qo'on' y 
ieut lajtié un tTaîn pobr £iirc s'auter notre 
monde. - 

Les Efpagnols font illis & venus pen* 
dant qaelqnc: tems > S( la divifion de Mr. 
'Z^Arj^vcnoit,maisU nuit, qtri fumint.Dous 
empêcha de remporter la viâoire, que noas 
turions gagnée de tout câtés ; car l'ennemi 
Ûout ayant montré les talons s'ichapa. 

Le jour Aiivant nous pâmesnous tpn* 
(Revoir que plufieurs Vaiffeaux ëtoicnt endo^, 
mages» particnlierement le Rojiai, qui avoît 
berda tous' Tes principaux Mars, St que deux 
VaifliiaDX Frdntâs l'avoient remorqué, 
' Les E/fagmb Sa Rmii'is firent un grand 
feu» pour nous empêcher de manoenrrer» 
et nous Aous faifîons de la peine de tiret 
hurs hommes , & je crois que nous avons 
réulG enfêmble , carnous Tommes fort eirdo- 
mages par raport à nos Mîts , à nos Hiu> 
bans , ficà nos retârdemens ) & à caîife dit 
monde qiil s\{i trouvé perdu , 8c qui 
étoit à peu de bordées de diftance > nous 
pouvons concfure , que ceux, qai ont com- 
oàtu longtems , ont perdu beaacpop de 
Jnoode. 

. Après avoir perdu toute efperance d'Hit 
. fécond engagement avtt l'ennemi , lioùi 
avons croire fc long des côtes de Cât/ûtg^» 
ft enfin nous ayons été oblig<s^CDtrerd»s 
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\é PiH'' MAm à cattfc du manrait 
nm» 

ffcos allons maintenant vers HknA. 
]Metis venons d'apprendre que la' Flotte dé 
Êr^ a fait voi'e pour la £iUàatirM£l , mais 
}e crois ()ue tes Vaiâèauic, ^^vi font engagés» 
tjtit tant foofTert , qir'ils nous en donneroM 
une' flutVe preuve} mais comme le contrairfl 
peut arriver , nous nous préparons â lès Té* 
eevoir comme nous le devons, & je nedou^ 
te {>a$que:nous ne les rendimsArtmalâdesi 

{>arcef]oe tous nos Capitaines dei,vent ftirv 
éitrs devoirs , s^h font attaquas par un fi 
^uifTatit ennetni. .' 

La Flotte > ^qI I« accompignoît ftoit Je 98* ■ 
VaidcJuX de Lisnc Ac de 7, Fi^atn : LaDtfirede{4. 
4e VêiSeaaT dr Ligoc. Se de 4^ Frrgatei ; Icon Vij^ 
ttaxix ^otenr Atif,i* d'un plut graiM fudnu de rt^- 
tail t les DÂcret 1 écoitnt d'up pliu ftaod nombre idç 
fanant, Icuti 17, VailTeiiix à Cibodi étokat de iooo< 
iioitimei, leMttei, de 90. Canons 1 d'eb anHcnt ^Uf 
7$o. C'^Kiint les CtHnptinic» complcit, miû'il tû 
s^vabiea aatrcmeot, 

thi Port - Mahoh 29: Fevr. 1734. 

:. Mr. :, 

LA'têftre cy dcJHii jaitéâu 94. ï'êvtier, a E(jM> 
te en it*t , & depvi* ce leuis là nous avoas gtt 

.tetni lî Terrible , i]ne la ploi gnnde piitiedeDa. 

ttv.floctie e(t nit ci>dii(n(|ée , nom avooi aulli eft. 
Sèmême^t lbuS«c , ce ^ui aoni a obitef > de aou* té- 
tiNi îty , Uoa ftuleineat pour rtparet not VaîBnoJt 
qoi iMttlfe^tt-lettiodnpâT ta Ych^tti», iMih-es-' ~ 
nm la mer , doit U Bcaôpi^ cft nu an domagë. 
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foni l'obtciTitioD ■ doit £tic de 4, VuITmux de 7CK 
CtDofii ; Citiq de io.'Sfac de 40. nroitde Mb opcrt 
le> VaitTeinx » Bumbes , l« Biulots , & certains pc- 
tiii Viitleiiiii qu'on nomme CbMiin , ou -Mliitt , qoi 
feionc. dit on , fontlE- coramendcnicat da biaye Aoii- 
ri) yttwèm On employé foo, konniu ^ ptui.par 
«fdie du Comniâuiet de* Vin», pont préfacer le* 
proTiGaDt , pour le Icivice du CtmA , oa jr tiavailk 
joui A n^t. 

L<i Votds de riminnté ont Joabté Icnti eent» 
pou f*>re fortir leun piOvifiont ft ■maaiooÉi à £h!(w 
XMfib & à W*'lvvkh ^aitt]k» VtâStasx. de Gnéitc 
de Sa Maille. 

: , ■ On dit ^ne rAminl Stmari te mettra bien tôt 
CB Mer «Tec hdc Bf^adre , pour allct tclerct rABuiiI 
tffitfi Ainil* MtdiMMvét. . " . 

On tiporK de Ltictfiir t^t Inaffftei y ont ai- 
teti un Irlatiddiit Caiholiqne' Romain, pont pluficari 
. èX^iclSoi» dont il l'eft fêrvi tendmtes t la Tiahîfon; 

Lec Lordi de rAmitiDtÉ ont otdonoé de ratft 

!»£[ en loaté dilifence 40, Giaint oa AH*£k , ponr 
CI meiTie en met , afin de cioilërlesAtmaicart tr»** 
fttt , & tl> font par&ircnieDF raunii de Canons &c> 
Se' iti ferbDt doublement ^nip£t pour cet cfFa, 

Nom appiCnoDi .qa'aulli roc ^k la Coat de 
Miirii, a r^u la Conduire de fAmiial BtmtfthAua 
1b dernière AottoB im la -MediiciaiiCc , elle à caTO^ 
yë immcdiaiemcnt un- Courtier à fir/MlUi , dont les 
D6péckei érotent , qae fi la Coar de frdme» ne dé- 
ciatott pu- r«» délais la Guêtre contre h Gtâiidt 
. Bttiânit, le même Courtier avoit oïdK , 
Jcllet direilenient à 11 Conr ie' 

Stvendà FrantfmfàrieMm^éàBifftMiisGi*, 

Kittei de la Pafte InftrUU & cbfs tEMttiir, dmat- ' 

r^m fbét Mr. tùrftri, dans UUngtlg^fi. 
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Lé Cr AFTSMAS 

4bt ig. j^vrH 1744. ' 

A Caleb d'Anvers. 

MONSIEUR, 

1'^ A^lt'ii dont U repatatton eH plus 
grande dans le combat que dans le 
_J Cabiaet ; ont ^tc longtems le joUet» ^ 
ou de leurs voifios , quoiqu'AllicSt 
ou de leurs Minières. Dans le teœs de 
Gi4riet fécond, nous avons étc les dupesdes 
FTMfeit , par raporc à notre Religion > & I 
cotre liberté. Mais nous leur avons re£fl^ 
nous n'avons pas voulu que la première nous 
ichaplt par la violence, &nous n'avons pas 
nonplus fouffert qu'on nous C3|ol3t>pour nous 
lailler enlever la féconde. La raifonpourla 
quelle j'attribue cet attachement inviolable à 
notre Religion Gomme établie par les Loix* 
en hveur d^n principe de confcience . c'eft 

3ue nous avons gencralement parlant aban- 
onnile Dâfmt, qui a contribué beaucoup ^ 
fupplantër le ChripAnhm. Dans le tems du 
"BioyGttilUamtt Ws HoiUndeit Ce moquoient de 
nous, en nous en impofant » par raport i nâ> 
tre Commerce, * & ils ont en quelque fà- 
C <;oo 

* Smhi- Daviét , {^ Spitt ■ Bàtgten , fwiÀwMMir. 
U\n fnfmntmi Wc GtecDlwd , ;•* mmu •nwiN 4^ 

tnrvtrtn j mmh Us Hotlimloit mw f tmt imftcU 
It ttmmtrn , m y mvtjmMi uns Us 4M 400. ^■ 
Us, ^m»uiJpU»tntmt\ m ^, lU»êiatmfir^^*à' 
tUrtmma frivit sU tkrinà, «b ifi U fnhi mmM 
■ mtfi 4t aUt 4i Ibcriand, . j . 
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tpa aanieoti leur Pêche furilos Càtes. Du 
temï ae U Reine Atmt', nous avons été les 
joilets de nos Allrb.'qui noas emportoîent 
notre argent} en fe fervant de nos trîfon & 
de notre ûng pour fatisf^ire leuri interêtt 
& pour parvenir à leur bût. &>us le Règne 
'de Gttrge premier , nos Mtniilres nous ont 
trompés & les. - - - Et fous le Renw <f aprefeot 
"presque toute l'Fiirope s'efl rafl^ de nom , i 
ïaufe des mefures que notre Miniflre artifi- 
cieux a prifes > & de Tes Negociatio'bs , &, 
iaébe depuis très peu de tems. Les — — & 
bas Miniftresfe fcof aaffi badines de notife 
Ëbnduite. 

Les conséquences funefhs, defimpra- 
ilente CeiEon de Diaquer^ , font trop coq- 
bvH de nos Marchands , pour les rapporte^ 
Icy > & nos Minières les comprenoient fi 
DÎen it Ta paix d'Emrtfbt , que quelques uhs 
(d'entre eux. qui y ^toient eteploy^, onttn« 
iiîié Air L'entière dimolitîoa de ce Port > ft 
[u'il ne devoit jamais plus fore fortifié, coiUi- 
ne utïe condition , ptu^niê , & je f^râîà 
au 'en fortifiant ^e nouvesa cette Plan, c'elt 
mniier non feufemeilt une preuve U phsfigna- 
léè d'QOé iilfraiftjon de la bonne toit publU 
ôtr* ) mai^ idcàf é àt ce que notïs avons hi 
phi patients qoe.notre aaôm Caraftergene* 
rd ne l'asroit dâpiemiettN. Les emts de 
h Wgotieri* ■ivt Roy 7«f«M '& fes defleint 
it|i«traiî«S lit} àrlt conté cher & à â fàteiUe» 
^yoltjft ë U (dation doîï avoïléf qùitsftàiéDt 
dtRBiâit hci«c«Mx~|>olu tJbijfftwn^ pair les. 
. be«e- 
■ L, .....Cooglc 
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kentdîâionj qne nous aroni re^ni » & qni 

iptacconipagn^bglorieure Révolution, qui 

ont CD trop granonombre & trop cooduM 

lur les raportericy.- C'eftpourquoi 

I Je continuerai » jraur maintenir ce qnk 

|i avance » par des preuves inconteflablesi 

Isques au tems prefènt • & qui ferviront, 

p exporantnâtrc ancienne & mauvaife Con- 

uite , cofâme d'autant de fupporti pour Bout 

emporter dans tes guerres prefeDtest&pour 

nus empêcher de nous, rendre encore une 

lis coupables desmemes erreurs, &dedcr 

Viir auŒ les jouets de tous ceux avec qui 

•us avon:t affaire : & de nous attirer d^ 

uraÔerc que perfonné n'avoit raHbn d« 

Eus donner feus un ururpatenr, qui s*eft 

Kt du Couvernemem après le meunrt 

1 Cbtrlet premier. Quoiqu'il avoit unt 

Wre près que continuelle avec YE^^^ntoà 

la ïhlùiuU , commç il Ta foutenoit 

leurs forces Navales , il remplifToit 

Ktôt que d'qiuirer le tr^for de la Natioa. 

jlême quoique la guerre des HçWauUit A% 

bms de a»rkt fécond , fût déshonnorablâ, 

bar la Conduite corrompue' du Miniflercv 

^Ue ne laiiTa cependant pas desdeptes, & 

n'emporta aucun argent hors de ta Nadoiv 

Dans la guerre de GùUiaam, qui Cûm* 

menqa à la Révolution , nous dépenfaOïes la 

plus grande partie de ùx, Millions paraonée, 

^ur augmenter lesFroatieres des HetiMika, 

^dant que le fervice Air la mcr^Àoit près- 

notieremeot négligé. Apr6dixini,que 
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eette gairre a durée tparlaqocUeooasftVont 

perdu enVtrôa cent mille hommes > nods 
avons ét^ enfuite brides & l'allés par une depts 
de vingt Millions Sterling. On fit la paix aii 
grand avantage de, ï'Bt^ki 8e de la HoUMdt, 
mais X'Anglettm n'en tira aucun profit . & cet- 
te paix fiit bientôt après embarafHepar le fa- 
meux TraîtS de Partition , qui produifit la 
guerre fuivante; Car le Roy 6?Efp4gntt ref- 
letitant » comme la plus grande ïndignhé, 
que lesautre Princes SE les autres Etats , mS- 
mc pendant fa vie. s'attribuoient le droit de 
divifer ïes' Domaines > it les Légua au plus 
jeune Enfant de ir4wr, qui feusla démi&oa 
<]a Monarque d*Effi^nè , en prit une entière 
poireffion • & nous le reconnûmes > avec les 
fclUmWi i comme Roy à'E^agtie. Les mo- 
tifs, qui nous engagèrent ï entrer dans cette 
première guerre, furent d'obliger le Roy de 
értmce i reconnoitre GuilUiim comme Rot» 
& pour récupérer la" Baye de Hudfen. Ce 
fut environ ce têms li que nous emprnnii- 
mes des Millions fur des fonds d'intérêts. 
L'eitpedient fut fage , en ce qu'il aflbroit 8C 
^tablidbit fondement fur le TrÛne un noo- 
reau Roy : Car le peuple ayant bd tentés 
' par des larges recompenfes a. des gros in- 
térêts , p«ùr lui faire icittér Ton argent entre 
les mdinii du Gouvernement , fe trouva in- 
lerfrffi lui m£ffle aie routenîr. 

La guerre Tuivants» dans laquelle nous 

«Dtrames . étoit pour les raifoos fuivaRtes» 

comme on peut le voir dans Tartide le plus 

fbrt 



fort de la grMie ASwKt „ tu procorant une 
M Satiif^^ion Julie & raifonnàble â 5. M. 
M Jit^lalt , & des furetcs ruffifantespour 
n les Domaines , les Prorîncei > ta Naviga- 
M tion, & le comraercedu Roy delà c;r4«- 
>. - dt Brttâgnt & des Etats Gauraux i pourvoy- 
„ ant d*^uoe manière eSe&We à ce que les 
M Royaumes de Frântt & à'Effdgnt ne (è- 
n roient jamais unis fous un memv^ Couver- 
n nement > & fartout que les Frdn^tit n'en- 
ta -treroient jamais enpolTeflion des Indtf Oc- 
>» eidenttlet ^Efp4gttt , ou qu'il ne leur feroit 
f^ pas permis d'y faire voile à caufe' du Com- 
•, merce, fous quel prétexté que ce fiiri tnèty 
, », l'aflurance qu'on donna aux fnjetsdu Roy 
H de ta Grande Bretagne & aux Etats généraux, 
»* de tous Privilèges & droits du commerce 
^ dans tous les Domaines à^Effogni, dont ils 
n jbâiflbicnt avatU la mort de darlet fecondi 
M Roy à^Effigm t en vertu d'ua Traité par 
«1 uo agrément ■ ou Coutume , ou en queU 
M que manière que ce (bit. » Les intérêts 
de la Gr4«dt Bretagne & le foin de notre cora- 
nierce y font menttonnis.ainG que nos raifonSa 
^Dousengageant dans cette guerre fanglao- 
te, qui a durée longtems 8ï qui a coûté beau- 
coup d'argent. Celui là doit être fort ignorant. 
^1 ne fqaitpas que pendant quelle i (luré.on 
fairoit peu d'attention à nous; car no£Vai& 
fèayx t par la conduite politique des ReSa»' 
iùst en ne fburni(ran.t pas leur continrent ■ 
Turent obUeis de Capiùx i. leur diffiat.* 
doot U conuqaince fut , qné nosTaifleanx 

,-■■ . ■ c, ■ ; ^tu^^ 



&ant çtE|i)Io\^ la ferrrce covimnn des Al* 
l]iil«iK)tréÇoiDiDercefvtexpofô> manquant 
^e Convoys , & nos C6tes reflerent aaës Se 
expofScs aux infultes dç nos Ennemis. Et 
ceax que nons n'étions pas capables de fi>ù- 
tager dans la partie ta plus avantageufé de 
leur Commerce au,x Indet ttàdtntélis^ d*où 
As receroient fans troubles des fecours <■*> 
Tr&for, qui les mettoient en état defoutenir le* 
dépenres de la guerre. Je le repetç encore, 
que quiconque ne s'aperçoit pas que nous 
carions dû entrer dans cette guerre comme 
Atixiliers. plutôt que comme cheft » il doit 
èat aveugle; car. fi nous n'y avions pris au- 
cune part, nous aurions vraifembUbUmenta ' 
recouvert toutes nos prcten^ioas , pui3qu^il 
Aolt lî intereilànt aux $ffa^tttli de conftrver' 
une bonne Correfpondance ^vec ^Angbientm 
Ceft un Proverbe parmi les E^tpwUt (s'ils 
ont la paix wecX'Ai^Utme,) ils ne craignent 
pas d'avoir la guerre ?vec tout le refte du 
monde entier. 'Lt.pM.àn IngâUterr*, j cam 
ndâ et mmio purr,^. Çt nous pouvons fort 
bien fapporer que le Roy de crante » pour 
Famour de fiin petit Fila , auroit .retrancha 
un ennemi suffi formidable que U Nation, 
Àt^hiji, 2Sc auroit dot\n«! toute (brte de Satis&< 
Àion , ï cauPe de l'indignité dont on s*ell 
^jntdetuien proclamant X^Tr&tndânt. 

ig'Emtrtvrt Ailes ffdJïoH^ù y furent im« 
tnediatement interelTê; , le premier en ^ta^ 
bil^t As de^^ndes fii)r l^s Çlom»ines SEi 
l-fÇw I I(B ileecm4s ^!^t ^. quelqua i^co^ 
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Cloques p^r les B'Mffir * qai avoient leiir^ 
Troupes presque i la Po/te de iVJaii^iMt 
Nous n'avions qu'une querelle pcrfonncllei 
^as cette guerre* qui etpitccUcU feulequa 
je prétendu Prince de Gaila «voit éii pro- 
clamé Roy d'./^jmiTA Sic» Et U Fr«w« « 
poûtivement nié cccy. . Maintenant pour 
prouver qœ je n*ai pu mal repcefenti la R^ 
tuatioD iîe% affaires de ce teais U ■ je de«, 
inaadc U permiflion d'expo&r à mon Le- 
âeor le^ raifons que b Jieint & les Etats Gtf, 
|tir«w,ont allegpcssdaiiis leurs D^(lal^tioo|, 
lefpeâives de guerre. 

Les raifons de ta I^nt ^tolent fbn^^^ 
fur U GtMdÊ AUitOKe , comme elles l'étoieni^ 
l^r lesufurpatiooi injuliesdu R.oy de Fr^m^V 
^oot les inuances étoiçot ii.quMl gardoit une, 
^g grande partie des Pomaines d'Efp^ne^ 
^ de s'être raid deA£/4B& des 'Pats B.iEâs^ 
M S^» ^^ s'être jrendu maitre de Çtàx. oEc, 
^ Et qu'aulieu de donner fatisfaâion fur çe^ 
^ artiçle$> ilafait une indignité & un aifronjn 
», à Sa Majeflé & à Tes Royaumes . en dé% 
^ clarant le ppéteodu Prince de Cr4^> Ro| 
H^ ^An^ittrre. „ 

La Déclaration de&B4rjG^Mff4iUf, peq 
^jpur^ après cejle de tamise, dit très jUi^ 
^ment. ,« Que « ils étoient lç« plus pcos.' 
M cbes Si., les plus expofis aa &u * qu'il;; 
„ itoient bloqués de tous cât6s ^ fif aAue^ 
M lement attaqua de la part de^ Rots df ~ 
1^ Furût & à%ff4gftt , & que leur Bhàat^ 
• ^Wn.îiMi»l'«ft|d'ij[pftofcelftfpç«^e.ftc» 
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n Qi» les fbndemeas da leur epieretle arec 
,t ta'&Mfe les intereflbtt ^ 6 noo en partie 
1, calier , cepeodïDt d'âne mauicre ptus îm- 
M médiate qu'aocoo autre Pf'mett ou Etat de 
'„ VEmvft k comme on te voit daos tcBf 
,» plainte, qtK les jir«iftw avoieot refàréd'ae- 
w corder le Tîrifè promis par le Traita do 
y Rysviék, qu'iUaroJent impo&if de» Taxés 
„ exceJ£ves for les BtBmJsu , qat s'étoteot 
H établis en RiSice-t çc <]UÎ êtoit coRtcÀreant 
»» Ais^dit Traité; que le Koy de FréHte avoit 
*» violé 1« partage d« Traite en acceptant le 
w Teftament du Roy à''EJpégm^ & en a)e>. 
it Baqant tes E(3ts, slls n''<^ confentoîenr pasï 
M qu^l s'étoit entparè des NtthtrlMné SJf*- 
n~ gneiet- ivtc fi:sTroi^s> qa'il avoit chaCé 
.M les^ffM(fEWkqi»yétoienteRgaroifon,avec 
M la permiffion du dernier Rey d'E^dgnt'^ 
.«. que par ce moyen tes Etats avoient Êt& 
w prtviss de kur Barrière » ce ^ui étoit en- 
1* core cotiiraire a» Traite de partage , oa 
ri il étoît particulièrement Aipaté > c^ les 
^ NttberUKub E/fiÂgnelr fcroient lailTês i fAr^ 
H shi-Ihte, }Is i^outerent de pfus > que le 
w Roy de^iiif»gouvemoitlaÀtmfrM, z<yâ^ 
_ it me. fi elle toi eut appartenu;; quoique fous 
» le nom de fon petit Fils > & qoe pottr e^ 
I* fi-ayn* tes Etat* ; il f arcHt envoyé on 
^ erand nombre de Troupes, qu'ilaroit ptn 
M la Ville & laCitadeMedeii^; qu'il s*étpit 
M empare de plufieurs Places, de l'Archey^ 
M ché de CùloffK t qu'il avoit entretenu des 
^ Troupes dinslcfiaïide fi^jl'Àifer/Ar, pour 
' - m bio 
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^ bloquer les HtILadm de Touts cdt£s> & 
t, qa'il avoit ordonné i foa ReCdeat . d'y 
^ doooer un menoire , dans lequel ils me- 
n nacoit.les Euts d'asir contre eax, s'iUre. 
M fofoieot de fe contormer à fes iatentions 
yi mentioBoces dans ledit Memcure. » 

De tout cecy il eil aiTiide condureqne 
ks Euts eurent recours aux armes , pour fê 
défendre > qu'oîqu'en mime tems ils au* 
raient pQ efperer > aU moyen d*iuie gu^re 
sTMitigeufe > d'étendre leurs Frontières » &, 
d'obtenir une meilleure Barrière centre le 
Pouvoir de' la France. 

(Grgr yir j «f arÛNir) 

Li Gazette' d'Eârtc^r nous apprend que 
l'Amiral Af^nfarwi dit dans ffis lettres, qu^il a 
envoyées avec fa Relation , .1, qu'il auroit p& 
tf efperer d'emporter une Vifloire complète 
M fur les Efcadres de Fr/wt 3e d'£/^ne , £ 
M tous fes Capitaines & Officiers avoient fait 
VI, également: leurs devoirs. Que quelques 
s, vns ont très nul exécute ks ordres ; que 
f* d'autres ne lui ont pas du tout Qb&i que 
tt pour cette raifon îl aroit crîl qu'il ctoit 
M convenable de les arrêter auffitot qu'ils fe- 
M roient arrivés à /'«*-^4*«i. ^jQ^'il dèplo- 
1. re la porte du Capitaine On^muil > qui 
» commaodok le itf«-/6i»'*ii^i&. Dpntlabra- 
w v«ur mérite des loilanees infiitie» . que le 
,1 Hear Admirai Rnolt^ \ fait auffi des mer- 
pi veilles j qu'il fouhaiteroit en pouvoir cUre 
t» «nttBt de l'Amiral ^<v^t mais que fà 

Ç f » CoVr 
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„ Con(hHteya«céentîcrementoppo(^,Mr.- 
w Mtmhtait mar^Dc entre auireschofes. qu'U 
,1 iM peut comprsndMCommentleveRtpou* 
„ voit enpechercet Amiral d'obéir attfi^aU 
M avecfa Ûivïfîon, Toyintqaed'âUtMsVÙf^ 
^ féaux dans U même utuation . (ontvenulo. 
M Joindra. 1, On a refolu a'tfxaminer cette 
âmitc trÔB fvrleurAinent. Qnant ao veAe, bf 
Oour ^ tr& contenté delà Cunduite de 
I^Amiral Métthnoi , qui a combattu arsc an 
courage tris magnanime pendant l'A^^ion. 

Lifte des Flottes de S. M. 

Sous le commandeiQÇnt de l'Aratral 
Méiuhtwst dans ie dernière engagement farlt 
mediteranée. Ceux qui font marqua F^ 
ont combattu contre les Frâitjth, Ceux qui - 
fbnt marqués S. ont combattu contre les, £• 
^agnols, & ceux qui ne font pas marqués»' 
n\)nt pas combattu. 

i^vifîon de l'Amiral Rov*zfIfi]f,< 
qyj conduifoic l'Avant -Garde. ' 

^terè»£ C4/IM . Coopçï. 70 

m^witL wcft. . $« 

|«ipif^^ HVK**. W^4*' 
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JSngfioHt Loveb £• 

Oyfmdt Paulet. fO 

FevtTshmt HodlêH» 40 

^ftfiw^4« Yaobruglv 3* 

Divifîon de l'amiral Jii^xkcv^f, 

Burferi , joignit Iç jourt 

fuivant.Watkiçs. / 7* 

Drt^m, Watfon. éo S. 

Bt^tri, To^qfea^ 70 S. 

Pr'meefi, Pi«. 74 S. 

Nndftlk* Forbes. go S. 
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Nmur,^ RulTel / ><> S- 

A/«'/i*r«g4, ComwaH. 0» S, ' 
JOtr/mbire, Burrish. 80 "J 

£^*. Norris -^ 1 $ Ont «»». 
itiipm, Ambrofe. 60 f" Sfr*"*» 

Jî^*/p4.,WHIarai. 70J '"^^^^ 
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Gutmfey, Cornish. fo 

CbMhton^ Hughs, ta 

Salishmyt Osborri, jo 
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Camu. 

Terh^t Gafcogne* 70 

Bmj^I, Long to 

SHtS^nghtm, Tcnrrey. 7a 

Btput Frogmore. - go 

ElixÀeth, Lingea 70 

Xn/n!{r, Berkiey. 70 

Nanfiuht Strange. fo 

Rmutjt Godfaie. (o 

DummÀt Crookshank; 40 
UMttatn, Brûlot. 

De la Gazette de Londres. 

De la Cour de St. Carnet > U xç. jotnr de 
Mars, vieux ftile, 1744. Se trésJSxcelleat 
Majepé étant enfoa Confeil, 

Déclaration de guerre de k part 
deS.M.contrele Roj des Frasf9is. 



George Roy. 



LEs troubici. qiii Totit rùnrenaseo AUi- 
m^ne, par raport i la fucceffion du der- 
nier Empereur Charles VL ayant iti côtn- 
inehc^s& continues par riniligatton.Vaffifb li- 
ce & les recours du Roy des FréU^m » dans 

k dclTcin d« rebrerftr le BiUnce du pou- 
rolr 
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voir de \^Eiir»ft, & d'^ugmentîer les-dange- 
Tcufes influences de cette Couronne, enTîo- 
lant direâetnent la garantie foleiniiellc de la 
Pra^Mti^ iSWnSrM qu'il a donntée en 1738. 
en coniideratioa de U Cellion de U tàrtù- 
un Sinousayaat* de notre câte, exécuté 
DOS cngagemcns pour maintenir la SMiUtH 
Prdgauai^ut , avec cette bonne foy , qui eft 
Jnfeparable de nons, & nous ayant ofpolcs 
aux atentats faits contre les Domaines de b 
Keinê de Hmgr'K, housûe fommes pasétoo- 
tA& qoe notre Conduite en cela > aitattiréfur 
nous le relTentimeot du Roy des FrMfah • 
qui a trouva que Tes vu& ambitieufes ont éd 
en quelque fai^on dtfconceriées par le fecdurs 
x]ue|noira avons fourni à notre Alliée, qu'il» 
injuitement attaquée; ou qu^il en faflè meti- 
tton>coinine du motif principal , quiUea- 
gagéi déclarer la guerre contre nous. 

Depuis le tems que nous nous fommes 
prouvés obligés > pour maiatenir les juHics 
droinde nos fujets , d'entrer en guerre con- 
.tre VEJp^M ï aulieu d'obferver une Neutre 
litétexaoe , fur laquelle nous aurions pft 
compter de la part du Roy des Franf^^ 
.4ont nous auripns pu mhùt demander du 
■fecours > y étant autorifis par les Traités > il 
• encouragé & fupporté nos ennemis , en ' 
eonniyant avec Ces ttijets. pour les faire agir 
comme dés Armateurs àvecdesÇommjflions 
"Érpagnoles , tant en Êjaof* qu'en Awmtqutt 
& en envoyant ea 1740- une forte Efcadré 
Âua 1m Mers ds l'./di«Mrijwf- , a&i dé nous 
empe- 
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impecher de continuer une gtihrte qat nons 
avions contre l'Efpi^i dans ces quirtiers. 
Kous avons la preuve la plus auteniique* 
qu*o'n avôit donne un Ûrare au CoiQiben- 
dant de VECcadré , d'agir non feulemenc 
comme ènnëiBÎs contre nos VaifTeauxi con- 
jointfimfint avec les Ë(pa?noIs « mais même 
fepal^fm'eAt : & cncoi'e d'attaquer Dn de nos 
principaux Domaines en .f^Emcri^deconcert 
av'ec nos Eiinêmis : un Dt^étd de cet Or- 
dre» àixU du 7, sbre 1740. éfl. tombé entre 
ï^ ihàiùi dû Commandant en Chef de notre 
iiSëikâXt dans tes Indes Occidentales. 

Ce procède. Tnjufle à hi extrêmement 
^ravé pir lie Mtniftr'e des FrMfeit à notre 
Covi^ , qui à l'occallon de Penvoy.de la dite 
lEfCadfe, idëctaréquele RoydesR«i^w^it 
îbrt ^igne d'avoir aucun delTein de rom- 
pre av^èc nous. 

là raéibe consulte offenfiTo éti coumnie à 
tiàiit égité, de Ta pticdn Knj iHFfMfêii , pufon 
ifatdrc <ltttbiM^MM<«,rABn£e i74i.afe]ai{t- 
■ani intti cMkftiH, tt ta pr(iicf;eiat teoti Tnflcaitt. 
iU vut de ooRc f\Q*K, qaiîf pr^pvoitikiattiqiMi, 

Cet ptoccdft tiruportablci > l'iD&aâioa nottntc 
'iét TA^tih, eu tipttmt Ici fortlGciriai» de Dimk»- 
'Mtr 1 è'n ^ Itfem itfJëc dei DHftxgei nouveiux ; ki 
lofti^éi bate^tt lfiàùùiX.tt de ^i f«S toricré Mnc 
{kme Tu la MiiiUftAht riSiânt ac f^il^alti com- 
inii rontie nou» corecevintlefili iaPriivîdM* i b&- 
itc CouioDiM j dinj Ici Domtmei d^efi***», l'em* 
W^uement iiébel, fiiià DimkirqM, d'uncorpiioÉ» 
Merrtft de TioBi^., floioiretncnideIigA£poaTenVa- 
tit ccKejrsRm, co ATear da PtpnJtMà lièaéeCoa- 
lonne i Sr /««vfiy #â»ellciikfllfriMy«^rut fc OmI, 
^01 Isuaùc kdit embtr^MiiHlK |e li dîK ianfion. 
tuait 
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. fcwBt Jn monumcD* ftctnel* da pet ^égtid qw la 

Cour dct tra^fM » poni Ici (n|agenieM Ici flui fi». 

. kmatlf , lonqae lent ehrcivatioB ne lïccorde fH 

. avec fofl intuéi , me Ion «mbkîon * on anc Tan h^ 



Notu Be^NmTOBi floM «DpCther de mnat^wt 
■et ÎBJnftc* ùfianaRei» conicMKt i»M U Décltiuioa 
de gnéire dà Roy ile« FrtmfMi cootic non , cottcbjM 
U conTcntioB, &ite à lUmrvr*, en |btc I74l<tu|n*l> 
le PC rcgardui que nacre £tcA«Ut| a'ivoît aurna ra> 

. pon ■*« BODc Cosduiie > manir R Bjr 4e la Gramb 
Bntmfmt lUiaXiefitiomU itffmfotnépïlemm iaja* 
titafe» tt maïfoadéct'. aot ptoccJà icttiiflititjtàt 
MpulaiiemcntcaafetinciàUboaKfbii qùeft,'* 

. fcn toqjonnlafegtecotiftiiitcdeBoiaâtoii*, ' 

Ueft ianile de npoifcr lei objeâioah &iteipat 

• npon i la coodure ^n'oa leoD noi Mhiiftrei diBt lei 
Conta tea^iei , f dm qa'il eft notoire ^ue le but 4c 
'l'objet pfinctpal det DcgociatioBade* Miniflm frmmfmst 
'danaleidifctfciCauii defËNra^t «Mm dVkcittt 

' dea feditiOM imcfliBci, \i où ili teiSdoîcBt, oo i &ite 
naître dM mtCatclIigeDccs cDtic mConn. tt han sd- 

Leteprodie de Pfmerie , de crnainé k d*înh«> 
tnwitéftni DotViHTriBZeftauffiiAJane BcmcffEiat, 
' Ie Bom >TOD> tJRt d'IiorteK pour dei ptocedét fcabli. 
Itlei, ^ue,lîaimBcpliîn(e, lemoiatdBmoiidefoàdéc, 
«voit fd ùoui ttre fonée , aom n'anneni pai tirdj à y 
mttnt otdie ffficaffcmettt , & i'ftmit ttà fcmtmtèt 
'léa Coopablei, 

Bfaaî doBC indiJ^nfâbleincBi obligàÂ ftaUt 
leiaTme» . Se MSI rcpolâBt euieteniMini l'alEftinca 
dn DicD Tout PaifftU, quicoBBOJc la dtojinrede nos 
jAiCBtioBt , noQs rcouvoB* boa de décliiei, k pat les 
•tcfcQtet aoos dJcIaieat )a gaictc contre leRof dciA-«*> 
ph , Jcennnre^DearedecccttDicIirattoa itenipout- 
-^vroM 'WgoDrcafcaMBt MîiepiiR<ipttn>er, & pJt 
Terre , tiâ ptrftadé* qaa «oui fimsaca du pmnipi Se 
mtéti CMCoiui de DM MU fnjai dam um caûfa Û juAe. 
R«- 
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RsqoéroaipitkiPnfcDtci ficcaioîgDmuaaxGeiKtavc 
& CaffiaaHidui de tKi*>Aiincei , a nai CommiiTauc* 
ocdaOB^foarexetnceclacbirgedegTMul Amiral de la 
- GrmmtU Brtt»mn aux GoBTcmeon de noi Piovinces * 
■uxGoDTeriieande noi Flonci & Plicei ; ftàionsnos 
■BticiOfficieR&loldits'enHcfeuciix, antpir mec 
me pai Tene, dccomiRcmc Sccxercertoin jdëfd'hD- 
nilitécn poDiraivanCfCEtEgoénccoDtKlc dit Rondes 
SrêMfMs , fn VjAÎux le Injen ft di t'appofer à ienrs 
«otnMti & «ircptirei. RngnefiBt & enjoigamt à (ont 
BOtfaJend'riipiefldrccoDOoifliacc , tclent déféadant 
tt£( ezptcflémeDt d'cntretciiir defatmiit aucaM Cône» 
Aondance on Commuiçitipa arec let Injeti du R07 <lca 
fr»niêi$, Onttecda noniordoofloi» â uni boi fc*- 
ptei fajrti Bc iTenifloM loue pcrfinnet qncIcon^Bca , 
^qoellcNatioiiqu'clIetfôicat. dcBcmcaeri ni irani* 
pOnerancnneiTranpei. Pondre. Annet> AmookîoBii 
on autrei Mircfaindilêt de toDCrebaade à aocuie dcx 
Teiiiroirttt Païii «aPUandoB* dodicRoj deiAiM- 
f»in déclarant que toiuVaiOtaiix . ou BfirimcHi , qui 
le trouTctont ncneri oattaoïpotKC, ancDact Tranpes* 
Pondre, ArrDcs, AmunkioDi, on agRcaMirchaiidUcs 
de ConliebiBile , k aucun de TeiticoJm , PiU ■ ou 
PblKatio(p dndil Roy dc(. Frmttfw , éraot faîfii , fe. 
loKfagàAK de bonne prife, miiicomme îl^a dans 
SOI Royaumes dctfujett, dnRoy desfr«if*if , nous 
dCLclaioni ^oe notre ioicntioa eft , qac lëlov le de* 
voir* feioDi & demenicn»! aâiitét ca lenri tMcDS 
ft CD lenn PetloDiKi. Doani i twae Coor , A* 
Si. Jamet le 3^. de Man 1744. * de aotie Re^u 
le 170. 

DtM tonfervir b Rff, 
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Le C R A F T s M A N 

éi 18. AvtS 1744. 

A Caleb d'Anrors Eiqr. 

MONSIEUR, 

JE vous prie de me penntttre de publier 
dans votre Gazeite , une Machine, 
que j*ai depuis peu ïnvénRf > à laquel- 
le je donne le nom de SdUtut mivtr- 
ftlkt qui* comme je le crois, fera aulli uti- 
le dans ia Fhii^oftic PaUiiqut > que Vtà une 
Balance ordinaire , dans la PbUof^hk NoM- 
relie & Mtcbénigue. 

La Balance ordinaire comprend & fait 
Toir feulennent la pifemeur d'une perfonne, 
. mais celle que je propofe > fait connoitre le 
. poids de Tes Talents . de Ton mérite , de lès 
Vertus , & d« Tes vices , 8t pour en faire 
voir la grande utiljt» , je vous terai uq périt 
<}itaildece' que f en ai expérimenta, &de ce 
dont je n^aurois jamais pu veniràboQt,com- 
BM puis vous TalTurer , par le Tecours d'ail- 
caae autre machine, quelle quelle foit. 

Pai pefê les avantages que nous aroni 
retire de la guerre prefente d'EJpd^t , & Je 
les trouve auflî con&derables , que la fagefle 
& la force des mefures qu'on a prilë& 
J'en ai fait, autant àb ceux que nous âunon* 
pu retirer d'une guerre par Terre , & j'kï 
tiouvi qu'il ^eh faut beaucoup qu'ils ne repoa* 
d»t i ndtre attcotc i J'ai peu auffî l'aBin 



de Cirr&^Âe, mats tout s'y^eil trouvé dans tm 
G erand dcfordrc , que je n'en af pu faire que 
très peu de chofe : Les Chauffa , ou Cuhttt.- 
if;r^fflir</pefoieiitbeaucoup. J'aipefé t6ooo. 
Haïuvtrieni contre 3000. Anglais 81 la Balance 
a'eil trouvée égale; en fuite j'ai pefê tapay^ 
fit à mongrana étonnement, j'ai trouve que 
celle des Hanntr'ttns étoit double.- La plus 
part des Officiers péfoient plus qu'il ne de- 
voientraifonablement faire. J'ai contrebalanoé 
les fervices/de DOS Alliés, Its HelUndt'a ^ oC 
j'ai trouvé qu'il n'y avotc aucune comparai- 
fou, entre les prtmiers & les derniers. En 
péfant les tîvlumdM • j'ai été longtems dans 
riocertitude i jusqu'à ce qu*enSa , après 
avpirmisun poidsdansl'autre Plateau de laBa- 
lance 1 auquel poids je donne le nom de 
prévarication > au moyen 'duquel la Balance 
ne pencha pas plus d'un côté que de l'autrei 
en fuite j'ai mis dans l'autre PlateaB . un autre 

. poids t qu'on nomme l'honnêteté , fur quoi 
j'ai crû que .les fjoltandott alloîent donner du 
pied au Fléau de cette Balance { mais après 
avoir ajouté, le propre Intérêt dans le Pla* 

. teau du coté des Holùndots , l'honnêteté moà- 
' . ta plus haut que l'air même. D'un coté de 

Ja Balance, ]e mKVJrigleterre.t &dans l'autre 
tputes les PuiflaOces de i'Europt , furquoi j*ai 

.'trouvé . que VÂtt^Utem les cqntrebalanqoit | 

; cette expérience m'a fait beaucoup deplaifîr; 

- js mis après ï'irUnde dans ce Plateau ^r 

;i^* croiyant qu'elle y ajouteront un érarid 
poïds ) mais je ^ Vompai , cïrje i^ima- 
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gine qae s'il s'y. trouva de Ii difièreoce» 
c'etoit qae le Plateau Angloit-k trouva plus 
l^er qu'au paravant ■ fur quoi j'ajoutai tout 
l'Eledorat de i'Emfift > & je fus fort furprii 
de m'apercevoir que le Plateau Angbit avoit 
perdude Ton poids d'une manière incroya- 
pie. Après quoi je pefai la bonne foi des 
Nations par raport aux Traités . furtout 
ceux qui ont été faits depuis quarante ans» 
Tpecialement ceux de notre derDierMtniilrpi 
Ja quantité en étott G grande , que je doutai 
d'abord-i iîjepourroistrouver ades de poids 
pour|en faire l'ElIâis ; mats mon incertitude lie 
dura pas longtems; car je doutai d'abord lû 
je trouverois un poids 3(rés Ieger> )e fus même 
obligé de le chercher aQés longtems ,jiisqu'à 
ce qu'enfin , je trouvai , par hazard une 
poignée de zel^s, ou fétus oe paille» que je 
mis dans le Plateau , mais elle Ce trouva ab* 
folument trop péfente ; je n'y mil qu'un zeft» 
H fe trouva encore trop péfant , je fis tapt 
(^'enfin je ca0ai le Fêta en deux, & alors la' 
Balance Ce trouva égale. Immcdiateme|}t 
avant la mort de ce digne Gentilhomme» 
Evêque Heuib » j'eû occafion de péfer tous 
les Evêques. Dans te Plateau opporé, je mis 
les TréduBittu . les Benf^ti en stmnude > les 
thoixi les ProçUTéttuns &c. pendant que je f^i-r 
fois cette. expérience » je-m'aperijû de quel- 
Que chde alTés plaifant ; la Balance s'embloit 
fe joUer en montant & en defcendant. com- 
me » fi. quelqu'un la mo^voit. avec iVmaifi,} 
j'en, futd'ihoird .furpfis^ nj^ ^f^f^aàa^i 
D a le 
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le Plateaa dans lequel ctoient les Evfiqaes « je 

Vis le vieux Hu^b , qui en fortoit & qai y 

~ rentroit > comme je crois pour fe divertir; 

' (îirquoi je m'avan(^ai rers lui , en lui làifàot 
une profonde révérence , & je lui dis , que 
fon grand mérite étort fi bien conna de tout 
le monde > qu'il n'iftoit pas befoin âe te pe- 
fer, & pour cette raifon je le priai de fortir 
daPbtêau de cette Balance. It m'accorda 
cette &reur> & immédiatement le Plateaa 
où il ^toit fàuta d'abord en l'air avec Ici au* 
très Evfqaes qui étoieot reftè dedans > & le 
pauvre M • - - - qui étoit un peu plus le- 

' eer que Tes compigntons penfa brifer fa tête 
s en faire fortir le peu de cervelle y qui re- 
i1»it en fe frapant contre le ileau de la Ba- 
lance t & tout te refte tomba en an tas les 
uns fur les autres, Jean C - - - - éwit le 
plus élevi t je m'apperqu que toute cette 
marchandilè de . contrebande ctoit prodi- 
gieafe , Se que toutes leurs manches de Li- 
non étoient toutes .Sallies. Après cela, jemîs 
dans un Plateau de mi Balance deux Juges à 
paix qui itoient du Quvnms dans rautre« jV 
mis feize Jolis Prêtres de Paroifie * qui o'^ 
toientpas jj pelant que ces gens de Jultice; 

~ alors je mis 340. Volumesaelearsfermoosi 
qui ne fufBrent pas encore ; mais y ayant 
ajouté UB de fermons de Bdrrtw , il en aog- 

- menta prodigieufement le poids * & par 
l'addition d'un Cnré de Campagne, les Pla- 
teaux itoient fi proches d*£tre tfans un jofte 
tfqoififcnrc. qn'Mrec lue bouteille de Vin. & 
• ■* \in 
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HOC pipe de Tabac > ils pouvwent jnonter 
ou defcendre également au gré de celui qui 
les touchoit. Ëifuiie je mis dans ma Baian* 
Ce t f , petits maitres , que j'avois ramaflis 
du Tiiéatre & des Loges de ia Comédie de' 
^ruiy Lâttt I il s'en troava neuf qui avoient 
beaucoup royagéi &dormi dans leurschai- 
fes de Poiïe presque par toute X'Eurapt ■ les 
1 £. autres avoient été élevés fous les yeux de 
leurs merss i mais l'épreuve qge j'en fis. 
menqua d'être fatal pour eux ; car comme 
je- venois de prendre une prîfejde Tabac râpé, 
eltemefic malheurefement éternuer dansJe. 
Plateau de la Balance > qui leur étoit oppo-, 
fé, ce qui leur donna unetellefecoufTe, à la- 
quelle ils ne s'attendoient pas* qu'dle les ât 
tomber du haut du plat fond jusque fur te 
plancher , & il Te trouva un tel mélange de 
Jtufirtt At Gtmljfmius doux & barmtiiieuxt SC- ' 
uneC grande Confufion de Teuftts, dcBew- 
fisi cheveux, dtBjitmOits, de Mdjarsi de ffe»~ 
eers, de benêts de nuit, de chàptAUx, de Plumets » 
de manehans . ^^uûÀ cure dents, de Pincettes ^ 
de Taititieres , dt hiétes À mouches & ÀpiSules, 
de B^ueiBes SEm dt LdVdnde &c. qu'un 
Cibos aurott pu être regardé coipme une 
folie 1 en comparaifon de toute cette Con* 
fiifion. Après quoi je fis mes expériences 
fur les Sénateurs : je pefai tous les Oi^s & les 
iV^uenfemble; leurpoids étoientincertaini 
quint au nombre des livres je ne trouvai que 
trùis grains (de (êns , comme je le compris) 
& UD nombre prodigieux de la p^feoteur 
TJ 5 des 
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Jemi'fols Englfit; mais il ne s*y trouT» pas 
aticans.S'friir^x; Jepérai3pr^stesPatriotes,& 
en panicuUer un bmau ùng & mmee i qu'on 
h'auroit pas crû pcfer un once ; enfuite uti 
autre qui eft remarquable par Tes beaux di- 
res, après lui je pefai uoe perfonnt dont les 
talents ne font pas accompagnes du meilleur 
tempérament } & je m'^erc^û qu'aulE tôt 
qu'ils furent dans ta Balance, ils la tinrent aa£G 
ftrme qu'un rocher en bas: de forte que tout 
liïs poids du monde n'anroieot pas été ca- 
rtables de la faire mouvoir. Après quoi, }e 
mis dans cette Balance tons ceux* qui avoient 
été foufflès comme des Veffies , par le vent 
des applaudiflëment du Vulgair ; quelques 
nouveaux L - - - ds , de L'A - - - mèe, 
&unComm-d-n-r, ou deuxj dans l'autre 
plateau , )'/ mis uneperfonne véritablement 
hpnnorable , qui efl toujours demeurée fer- 
me dans fes principes * qui par fon mérite 
diftinguc , s'eft élevée i un employ_rfes plus 
hauts & des plus lucratifs, & qui (à'faloiian- 
ke éternelle ) a remplit fon cours fans envie , 
& fans reproche ; le plateau où étoit Cette per- 
fonne defcendit & s'il y en avoit eÛ Un Mil- 
^n d'autres dans l'autre plateau , il let 
^uroit tous contrebalancés i O^lus j* 
pefai contre hii ces mSmcs Patriotes, dont je 
viens de~parler , & je trouvai que la Balance 
(toit égale-, 'd'o^ je conclus qu'il n'y apoint 
id'autre party que le mérite , qui eft l'Ëtao- 
dart de h vertu particulière fit publique. Un 
matin fâlsî rendre viCte lu L • • • • d. 
, . ' '- M-r. 
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M * * - r, & .Court de A - • n. pour les 

prier'de fe laifer peferi L'un» desplusgrbs 
^'entre eux . m: dit que Je me donnerois en 
cela trop de peine , qu'il {(^aroit , qu'ils pt' 
Toient environ l'un parmi l'autre 20. pier- 
res* * chacun I qu'il ne fe foucloientpas d'être 
pefes le matin à jeun , & que je aevois at- 
tendre jusque! après leur drsné > & apr^s 
tout ) je trourai qu'une Mouche péfoit envir 
ron douze fois autant que leurs têtes. En- 
fuite iepefai neuf cent St nonante femmes. • 
& toutes manquèrent , excepte line q'ue je 
trouvdi morte dans la Balance. Je pefai ce 

{irefcnt papier contre moy-même, & laB^' 
ance fe trouva égale ; & entîn je me pefai 
encore une ibis & pour. mon malheur, je 
trouvai avec heaucoup de chagrin & de 
douleurs', que je ne pefois rien dû totit. .. 

Men/itur , ^ fm &t, 

'Oquifuii eft le détail Je quelques cir» 

em^ances qmantâuraportavecVen- 
trepfiJe projetée contre ^Grande 
Bretagne , donné p3rr un Minifite 
étranger â la Cour de Vcrfailles. '^ 

UN pea avant la moTt du Cardinal de 
Fleury , la Cour de PrMct envoya à 
Madrid un PUn d'une Expédition qa*tin de- 
D 4 voit 

* Chaîne fixât péGi g. lirie* ftÀi» àt Londres. 

L, .....Google 



fi m M » 

TOit faire centre tAngfettm. Là R-bioé 
d'Ëj^i^w > qui Te méâoit depuis loogteiiu 
dç tout ce qui venoit de h part du Cardi- 
nal de Fkwji & re?ardoit tous Tes projets» 
comme autant d'einbuches contre l'E^gnr, 
commença cependant à goûter la pro- 
poCtion de la Cour de VerfMer , après la 
mort du Cardinal* & fEvêquede Rjttmetthm- 
bàflàdeur de Frtittct à Madrid , prit grand 
Hiin de cultiver cette bonne diipofitioa d« 
la Reine . en fiifant voir combien ce pro- 
jet tendoit à l'avancement des Intérêts de ta 
Couronne d'Effaiae. Difant , entre autres 
chofes> queïIreUadSi l'£c»j/è>étoientcon>< 
me des fruits mûrs pour une rerotte ; qu'il y 
avoit dans ces deux Royaumes . auIE bien 
que dans celui éCAngteterre même , un fi 

frand mÀ:ontemement, qu'on ne devojt pas 
ôuter, qu'on ne fit toute cette Expédition 
iàns aucune éffuËon defang. Il ajouta que 
l^intentipn de. S.M. T. Chret.' étoit qu'auffi 
tôt que toures les affaires feroient rerigces 
en Angkttnt , il fixeroit Dom PUfype Git le 
Trône d'JreUiuk, & le courouneroif Royi 
Mais qu'auparavant c'ctoit une cboTe abfc^a- 
ment indirpenfable d'entrer en agrément en 
faveur du jeune Prétendent . fans H;ipQler au- 
cnne cboTe coBcemani l'Jrelattd^t de. crainte 
de donner de l'ombrage i ceux qui Soient 
. bien intentioimés , & d'en faire des en- 
nemis. 

Soit que le fSs aîné du Prheniéuit ait fxé 

élevé dans la croyance de t^glilè à^AngUtimi 

lin 6 
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ainfi qae tons les EmifTaires de la Rmh l'aOb- ' 
rent dans toutes tes occafions , leurs vuCls 
eh cela > étant, d'augmenter leur Party > ou 
foit qu'il profefilt réellement la Rfl^mCétb*- 
Bqat Rmmtii , comme chacun eft aflun! qu'il 
le 6iit-, Il e/l très certain que la Rvnwy, t'£- 
JMfiK , & l'Ë - - - r. entrèrent dans une. 
Conrcotion fecrete » au mou de $bre 
dernier pour procurer la. Couronne d'An- 
gltteni au fils du Chevalier de St Gtarff ^ & 
qu'on y aroit Aipulé. que la Brmtt lui four.* 
niroit un Corps de ifooQ. hommes, qui 
feroient foatenues de io-Vaiflêaux de guerre* 
pour tenter une lavafion, fous prétexte que U 
Nation,<4%/«^l*appelloit!à,pour lui donner 
laCouronne. (^'auffi totque ces Troupes 
feroient abordées en AiigUtent , les Couri 
de France & d'£(^^« feroient diHiribuerun 
Mantfèfte dans ce paJts . & dans toutes tes 
Cours de YEtp-^t , pour jufliger cette dé- 
nurche , où pour contentËi* les Anglais par 
raport i U Religion . ils avotent (pecifié 
que la peribnne qu^ls leur proporolent, étoit 
un dépendants de U Maifon de Stiurt, qu'il 
tToit été élevé dans la Religion de leur pus, 
& qu'il avoit > un titre d'autant plus raifon- 
nable à la Couronne A'AngUttm » qu'il étoît 
le neveu de la Reine Marie , ( compagne du 
Koy GfûllgMm) & de U Reine Anne » £Ue$ 
du Roy '^acquit (ècond , Ion grand Père. , 
De plus t ces deux Couronnes étoi«at 
convenujfs enfbmblct que dans dix ans d*icy> 
CQCudfbtToiDy UJ^itmrrde Ton côté Qtain. 
D 4 tiet^ 
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tiendrait 30000. bonimes de fes Troti- 
pes dan> la Grande Bretagne > & VEff^ne dix 
mille , pour établir & protéger le nouveau 
Koy dans Ton Gouvernement . & prévepir 
les faâions , en les empêchant de faire des 
feolerêmens dans tes Royaume > & pour Te 
défendre dcMute furprifc du dehors.,, Com- 
Aie H convenott de s'attirer l'eflime de U 
Nation Anglnft > on avoit donné des ordres 
■u Commandant de l'Efcadre de Bt^ de ne 
pas interrompre fon Commerce ni U navi- 
gation , mais de les recevoir comme deii Al- 
liés & des amis. On lui avoit atiiH ordonné 
de ne pas attaquer la Flotte AngUife , & de 
irefter fur la defènfîve en cas qu'il fut lui mS- 
Tne attaqué. Mais la Frame & TE - • - r. 
avoient fait cette convention en obligeant 
VEJpagne à certaines conditions , par raport 
ai)x Païs Bas Âuntcbiem, ■- 

Extraie .d'une Lettre éeDunker- 
^«f du 19.' Avril 1744. 

ON parfc continoellement icy . qu'il "s'y 
doit faire bientôt un fécond embar- 
-quemen't de Soldats fur les YaifTciaux de 
Transports, qui font dans ce Port, aunôm- 
'l)re de plus de 60. on forme un Camp prés 
de cette ville qui fera de 30ooo.~homme, qu'on 
doit employer, dît on, i faire une defcente 
dans qoelqu'endroit des côtes à'At^laerre, 
-Toas les habibns de cette ville tiennent i 
pre. 
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fentnn language bien diCerent de «luiqu^îls 
tenoient il y a environ trois mois paCés. 
cfaacuo murmure de la guirrp prefente, qui 
leur fait perdre la partie la plus arantageufe 
de leur commerce avec tes Anglais ; on y fait 
des préparations de guerre auxquelles on tra- 
vail» avec toute la. plus grande vigueur, oa 
ne' voit que des préparation pour hire partir 
des Armateurs , qui doivent être depuis Gx 
jusqu'à trente Canons , dont quelques uns 
doivent être des Vailfeaux ouverts» qui doi- 
vent aller i force de lUmes » pour ci;oi(èr 
les Angùu. On nous menace de faire de ce 
Port un fepulchre pour les habitans des cô^ 
tes angloifes > & je crains qu'ils ne tiennent 
leur paroUe. fî on ne prend pas des.melùres 
convenables pour les prévenir; car ils s'at- 
tendent que leurs Armateurs répareront l'îo- 
fufHfence qu'ils ont foufïèrt par la perte du 
Commerce HAjigUterre. Il y a maintenant 
neuf VailTeaux Anglais dans ce Port , ou ils 
font retenus. & leurs gens faits prisonniers; 
maison croit qu'ils feront dans peu dejours 
envoyés i Oflende I ou ils s'embarqueront 
pour retourner en Anglettrre. 

PùfiScr^Um, Maintenant il vient d'ajr- 
river environ 500. Matelors de CtiiMs & de 
.Brtfi , qui font deftinés pour mooter fur \\s 
Artnateurs prêts à faire voile. Ils décla- 
rent que PEfcadre de Mnft, eftafluellement 
fortie de ce Port. coriCilaot en ï». Vaif- 
lèaux de guerre i. qu'ils y a déjà i£. Arma- 
teurs qui fout pr£ts i faire yoïle , & qu'ils 
s'atten- 
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^attendent devoir en peu de jonrs , dans le 
Canal Ai^lms , environ loo. du Hta/rc it 
Gtâtt . de Bnft , de CdUit , & de Dunker^, 
qui t pour parlerleur language , wiU tâsks 
ritt Jdcl^ Smig, ftroot filmer tes Tourne- 
broches. 

Les Lettres ài'JrLmde difent que lesPro- 
teftaots de différentes Comtées deccsKoyan- 
me » forment eux-m£nies des Régiments « 
arment leurs Domefliques , & prennent ton- 
tes les précautions neceflaires pou^ prouver 
aux FrMfait , que s'ils ont quelques deOeins 
fur ce Royaume , ils n'épargneront Tien 
pour les aire «choQer, 

Oo nous alTure que les Lettre» SÂntU- 
terrt & de B-âoct ; palTêront , comme £ la 
guerre n'ét«it pas déclarée , jusqu'à- ce 
qu'on ait donné des ordres nouveaux fur 
ce fujet 

On 'dit que la Flotte , fous le Com- 
œandemant du Chevalier Charles Htiréf, auS 
tdt que le rent fera favorable . fera voile pour 
la Mediteranée , elle condAe en un VaifTeaa 
de guerre de loo. Canons, troisde 9o.qua- 
tre de So. un de 70. un de 60. & un autre de 
fo. outre une Caiche k Bombes. 

On dit que les Bagages de S. M. BrU 
tMtùqiu Te préparent en toutes diligences, 
pour les faire partir ^ Se que S. M. s'embar- 
quera pour Helveotsluys , immédiatement 
< après la clôture du Parlementa qui fera* dit- 
on * au commencement de ce mois. 

Si 
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Si oQ a. été furpris, deroïr qae dmi la 
déclaratÎDO de U guerre de la Br^ûict coatre 
X'AniUttnt t on n'y ait pas fait meotiou de 
Dieu , que le bon ou le mauvais iiiccés des 

' Armes dépeadent uniquement de lui { on a 
du être content que le MiniAe're Anglois , 

' dans fa contre- déclaration > fe foit pi- 
qué de montrer qu'il croit cd ,Dieu» 
en ce Dieu Rémunérateur > Telon l'idée de 
ScFauL 

On obferve qu'ordinairement on chan- 
te le Tt Dtim * après une Viâoire ; mais 
que ce n*eit presque qu'à Vienne qu'on fait 
dos prières publiques , pour mettre le Dieu 
des armées dans fes intérêts. 

On remarque encore que dans la deçli- 
ration de la guerre de la B'ÂÀct * on ne voit 
pas clairement . iî on la déclare auiS à l'EIe- 
teur de Hirnavre, ou & la Gréade Brtuffit feu- 
lement , & que dans la contre-déclaration de 
S> M. Britânniqiu , on aSeâe d'être perfuadé . 
que la Frdnct n'en veut pas à ce Monarque 
comme EltStur , mais feulement comme 
Hoy d'Ai^Uterrt : Il e(l fort problématique, 
fi la rétrogradation des Troupes Sinovtritn- 
nes , qui n'ont pas été i la Solde d*^^«- 
ttm i eft une fuite de cette manière d'ex* 
pliquer la déclaration de la Ptmu. 
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Af&ircs du Dehors. 

deIaH«yelc i4.Avnli744* 

O ^ifuit eft une TraàuSîion d'une Me- 
moire que Mr. Trevar, Mtniflre de 
S. M, Bcitannique a. prefenté aux 
Etats Généraux. 

Hauts Se PuifTants Seigneurs. 

AUffitât que nous avons appris les ades 
d'hoftUité que la France mcditoit con- 
tre le Roy mon maître, j'ai eu l'hoDuearde 
demander à V. H. P. une partie du fecours 
dû à S. M. par les Traités ; V. H. P. y ont 
confenù avec tant de Cordialité & de de- 
promptitude , ayant bieti voiilu en même 
tems donner , dans Votre refolution du a. 
du mois dernier, des aCTHrances de tous les 
fecours que l'interct commun & les obUga^ 
lions des Traites pourroienC requérir, &qai 
feroient en Votre Pouvoir, que jecroirois 
faire une injurtice à V. H. P. dans U 
Situation prefenté des lifaîres, de ne pas 
nous attendre ï une reponfe Également 
prompte & favorable à la demande que faî 
Phonneur de vous &ire à préfent. 

Le Roy , mon Maître , qui àcaofe 
d'une guerre -que la Fr«tf« lui "vient cje <i^ 
clarer a droit de fe promettre de la part de 
U SageOe & derEquité de V. H. P. l'effet en- 
- tier des cngagemens > qui unilTeot les deux 
Nu iont 
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Nations G étroitement , & qui ^tabltflent U 
fureta commuoe . me commande d* roane* 
rir de V. H. P, de lui envoyer provifionelle- 

' ment , l'autre partie du fecours Aipulé dans 
le Traité de 1678. Confiftant en ac. Vaiffe- 
aux de guerre bien ^quipis & armés pour 
}oindre en toute diligence la Flotte que S. M. 
alfemble dans te Canal. 

Et dans le même tems que le Roy at- 
tend de V.H.P. cette nopvelfe preave deU 
bonne bonne foy fit de l'Amitic de V. H. P, 
il m'ordonne de vous exprimer en cela Ton 
entière fatisfàôion , & fa reconooiffance de 
celle que vous lui montri dernièrement , & 
d'affurcr V. H. Purflanccs d'un même & ex- 
aâe retour de fa part , (jans une Conjon- 
ture lî critique > oit les Cceurs & les mains 
des deux Nations d'oivent s'unit, aulfi biçn 
que ceux du Peuple. 

Ceii, Hauts fit PuifTants Seigneurs, cet- 
te union réelle & effëdîve , qui arec cette 
Benediftion du Dieu Tout PuiHant, (que 

- la jultice des Armes de S. M. nous donne 
I3 plus grande rairond'erperer)qui fait la Bar- 
rière la plus forte Se la plus folide que nous 
pouvons oppofer contre tous tes ennemis 
de la Prorperité > de ta Liberté & de l'inde- 
pendénce de nos Pats refpeifïif^. Fait à ta 
Bç'f le 10. Avril 1744. Sig,né Rebet Trtvor. 
De le 13. Avril, on mandeque leComte 
Maurice de Sdxé cii partr pour Te rendre en 
FUiutns afin d*y exécuter on projet delà pliis 

' grande importance , que ce Projet eiï de 
fott 
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' Ton inreotioQ i & au moyen' du quel il 

clpere de récupérer U perte qu'il a fait dans 

l'Expédition dernière de Dmkpqiu. 

-.— : ^ ^ ■_ -^ 

Avertiflement. 

i) On trouve chés l'Editeur de cette 

feuille, un Liri^e Intitulé , Prudente hmuâ»it 

■ tutiujtns, fgr letqueit on peut avMterJifertimt 

& s'élever fn même s U GrMdeur &c, %vq 14e 

- Edition» prix 12. batz. I744> 

2) Un tibregéfur UtfiieiKes & ks értt f*r 
' dttiUHdei & p/p- réfmfesi %v». Oteitt*gt tréim- 
ft faut les Démes & pour les ^etma gens <pà <0- 
■meta [Etude prix S. baK^ 1 744. 

)) V» Recueil it fecrets&remedts,taittpoKr 
> fUfrir îesMtUduth ctrf s humain, <}ue p«ur guérir 
Mtjftftlle des BefitMx , evr^ge très utile dans teutet 
■Ut Fdmilies. ive prix 1 1. lMi„ 174 j< 

3. Sermons de Milerd Sbtirp , ly devtnt 

- Artbevéque d'Y.oTck. ^ri^ix 4.^. 174). 

Le tout traduit de tAnglàs pér tEditem 4m 
Cr&ftsman > & qui les 4 fait imprimer il fes dépens, 

• On trmve encore chés lui une nouvelle Grmmnme 

- Angloife & Fr^foi/é de fa CompofîtioQt où il 

• {etreave t.Cel<>tmes,la lerefrai^â/i U idtAn- 
' i^if* ^^l^troi^émefirt À apprendre aux françnsk 

fronottcer ks mots Angbm , et qui ne s'eft pas encert 
vûjusquesÀprefintiUvolumtifiin itprixi$,baXfi 

Se venii FraMcfèrtfiirltMàn,aaBareauéesGa~ 

umsdeUfofie Impériale &thés fEdittsir, dam- 

tant fbétm»ibt^à,4mUZMfflg4u 
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Suite du Craftsman; 

Al |. Mmi 1744. 

Aâàires publi<]ues y ouHillpice 
de l'Europe. 

ApreTent toQt paroit attffi traBqoJIè 
■ dans le Nord, qde s'il ii*y avoit 
pas et) dépure peu aucune mefitneK 
ligenn «otte les PuifTances : Mait 
iTous ne, fqavons pas ce T^ue le retour d'ans 
Pofte pourra nous rapponer de tes Climaù 
ÏTokts auffi bien queae ceux qui font chauds. 
Si les pewptes (ont peu mftrahs > il nt 
paTDTt pas iqu'ih Foient plus curieuit de^s^i-- 
for&ivr de ce qui fe palle au de li de la Latl- 
lude de la Cour de &r/tn> qui nous amurepar 
U voye de Huwm , & pardes tfperaaces flat- 
teufes , d'un mal cMcndu entre le Roy d« 
Pn^ & S. M. T. Chret. iBt d'une refoluttott 
4u pittnier , pour protéger fEleifhint arec 
j^oooo. hommes , et fi ce nombre n'en pat 
faffiratit, d*^ employer toutes <ès foKn , fi 
cela cfl; vrai » il vaut bien la peine de s*tn» 
ibrmer, G cette cûmplajranceextraordinàirt 
eft duè'àUCourannt£Hr«iM(ftf, ou an Bon» 
net Eleâoral : fi avec te premier , Il n'eft 
las moins curieuk de comprendre pourquoi 
1 GrMdt Bnt<^ ^eng^eroit fi ton danft 
les intérêts d'un Eut pour lequel elte nefcni* 
blepastroiriiMtn»8ti&dcnutii» Ccfi 
^ cWt 
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^ c'eft avec le dernier » on «rpere que tidtuwt 
feul marquera fa reconnottranct , & payera 
tes dépens i s'il arrive qu'on foit obligé d'en 
faire à cette bccalîon. r 

.pivnous dit de la Pêne, que leshaines 
Mortelles y foiit paiTablement e'reintes , {Mf 
le moyen d'unb' petite opération particulière 
& à propos d'un' coup de Flèche ou de fa- 
bre peu attendus ; Ce qui eA unç politique 
jque les Princes, Chrétiens n'ont pas dédai- 
gné de mettre quelque fois en pratique, 

Les paroles feules Temblent cotitinu^ 
iè commerce entre les Cours de Frdac^ 
fort & de Vunm : Car il ne paroit pas en*- 
<ore par quels moyens Sa Mijefié Impéria- 
le fouticndra mieux As prétentions cette an^ 
Sik^ qu'il n'a fait la deriiiere. Quoiqu'il ei} 
49it| félon ia Situation des affaires en gene- 
f al» il pourroit convenir à la Reine dçHtn* 
Mk.ic ne paît fe charger de taat de foins iU 

fois. 

Les. Fra^foit partent beaucoup de leurs 
Jirçc^ qojDbrcufes ert Elâvdrtt , (jqf^ \^ Roy* 
~ (j[(ût çqmtfïaader et^j Perfpnne'.. ainii que 
ifOus j,'ayôp« *'^X\% par une poite » & une 
autjre. çbif^t Ui^ douter s'il y aujra aucut) 
^Q^n^ànL lU&votiuitqu^lesfefitimensIbnt 
^t^g^S.datis les Çpnfèjls fur cea|iî regarde 
V^ pDf rat/oôs. dq U Çampigne, & £l ceia.eil 
i(ra)rnç^',conreq^eiices en feront plus dange* 
jT/titresf Dpuif ^ux'. quelesdiyifîonsprétendu^ 
parmi.le^,Àn£lpii fur lesqùellea iU s'étoient 
%%'i mi^' : ¥«? Wfi o]îftaflt..CMjropCn]. 
télli- 



telHgencçt eft ces diâêrents ièDtnnens de U 
Cour de l^nfùlUs , nous oe deroni jamais 
oublier que nous avons an Ennemi aâif 2ç 
vigilant y & qui efl: connu pour avoir rare- 
-Qlent manqua les avantages que l'occafion 
ou te hazard lui nettoient entre ks mains. 

C'eft an grand fiifet d'erpertace pour 
Boas * qoe les Etats généraux Concourent 
dans tout ce que le MiniAre Anikit leur i 
propolc . & on a envoyé à celte occafionun 
Miniflre extraordinaire , pour y prendr* 
les mefurcs convenables avec ceuic qui ont 
l'autorité en nain. Nous apprenons eacon- 
feqnences de cela, par des lettres die la lUf» 
du 33. Avril dernier .. quele iouf avant qus 
leurs {^P.eurentditlMr. Ttaw* qu'elles 
accordoient le fecours demandé dea>Ot Vai^ 
&aux de guerre , fuivant le Traite de l6y%. 
Mr. Marquis de Ftntlmy AmbalUdeur 1 dà 
France arriva i la Haye^lorsqu'on ne s'y at< 
tendoitpas, & avoiteûtisaCoofërtnceavea 
avec le Prêfident^e cette femaine là » dtoa 
laquelle ilvdtfnModoit uoe AodJedce pabli* 
que... 

Le 2>|v au matînMr.de Jlff^ni&Mr. 
àâ Tmiin^ » députés des Etats gcnferaux 
dierem en CeroiUonie au PjUais de Son 
Excellence , ilsle Cooduilîrent dans Ton 
Caroflè d'Etat » tir^ par £x chei'aux, i Ift . 
Cour,. âcdelàdansP^embléesde leur H. ' 
P. 00 aprâs avoir ait /a Harangue & prit 
copgi de^leurs.RP. on le remciu ifim P«- 
lusdurcA 1er itt&nes GectoouiM; &» dif' 
E a çpur«, 
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couM était fort ftvirt contre \ss An^tp't' 
cequ'ili empêchent difoit-tl la Reine dcHeM' 
ffU de conleotir à une paix fous des Condi- 
tions qui lui font o&rtes i en fe prifumant 
d*tiD pouvoir despotique taEMOf* fons pr«* 
texte d'en maintenir la Balance : il leur i re* 
prefènté que le Royt fen Maitre, svoit dé» 
' cUr^ la guerre contre la Reine de Hungritt 
& leRoyde*f<(n^pi(«i comme pertubateurt 
de la tranquiliti pubtiquei îly ainilnaéqueU 
qaes reproches contre les Etats Généraux, 
pour avoir accorda uo fecours de loo^cx 
tiommes pour attaquer VAlputi Lorsqu'il 
«ût fini (à Hafan^e i ie PreCdcnt lui dit» 
qu'on ddibereroit fur fes- propofitions » & 
qu'on lai rendreit reponlë aufS tôt qu'on le 
poorroit. 

Et ayant été prié de ligner la Copie da 
difcoars qu'il vcnoit de prononcer » Mr. le 
Marquis de Fmtbn , dit en prenant la pla- 
ine i ytU fyÊHfdi de ttkt MM Ckw « & emmi 
ftta rtluirt timùffugt it m* Smctriti &.4tmé 
Cudm, jtUfipunitvtktitîtri iemttùi^, A 

3uoi ane des Setutenrs lui repondit fort &oi* 
emeot -, k fatfU Entre faà m^ Hm. 

Noos apprenons de Provence & da Fie- 
iDoot que les FrMfm & les E^é^iitis fous 1« 
commandefflant du Prince de Cmri&deDom 
flùSpfe, en prenant avantage de l'abreoçed» 
' b Flotte Ai^bifi , ont gagné, fans aucun ob* 
ftacle * le patfage la Reviere de fW, fltprik 
poCr^Gon delà Ville de iVî», quin'étoitpas 
nnnît ponc pouvoir fè d^ftodie. Ma» en 
les 
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les Uiflàot agir tiafi (ans leurs cturer lucan 
empêchement > on regarde celacomme an 
£a Suugême de 11 part duR.oyde<S'iin<<^iM^ 
qai ne vouloir pas expcfer fon monde en dé- 
fendant des palTiges . qui font en grand 
aombre , aimant mieux ramaffer toutes Tes 
forces enfemble dans un lieu* oU U Nature 
& lart concourent i le tenir en fareti& où, 
fi les ennemi) forcent le paffaee , il doit leur 
conter fort cher félon toutes tes apparences. 
En e&t a l*armé: unie a encore la plus gran- 
de partie de fon oUTTa^ 1 fairei le f aflage 
depuis la comté de Niée , jusque dans ws 
plaines ouvertes du Piémont « étant entre 
quelques dé&lés des montagnes les plus dif- 
ficiles des Alpes. 

Quant à l'Amiral Mmheas, il retoame* 
Clivant les avis que nous en avons reçu > avec 
toute la diligence» qui lui c/l poffible, dans 
ion vieux pofle > & on ajoute que quelques 
ans de fes VailTeaUx ont déjà arrêté un cm- 
barquement de Troupes dans la Baye de St. 
Trapn. , qui dévoient débarquer à St Au-' 
fikt , pour prendre les Piamitm en Flanc & 
dans l'arrier-Garde. Si ce deffein avoit re. 
sffit * il auroit t pQ être , d'une dingereufe 
conlequence. Mais maintenant, félon toa« 
tes les apparances, on à prévenu le malheaif. 
& les y aiffeaux qui dévoient exécuter ce pro- 
jet feront détruits. 

Il femble que le Prince Ithkgn^x. attend 
des B.enfbrtst avant d'entrer dans les Royaa- ' 
ne de NtfUsi oa peat £tre qu'il atteodplû* 



t&t, fo^ voir ce ^ûî peut Te Aire f par ma- 
nière de négociation , entra les Cours de 
tirudc» âc de ftotne. Pendant ce tems 11 S. 
M, SkUiniM i publié un Manifelle , pour 
juHifier fa conduite en Et mettant lui même 
i la tête de Ton armée t entre.autre^ choièsi 
il y exporte Sacrifice qu'il a fiit de tous les 
liens de tendreflè , & de eratitade > 
qui l'atachent i S. M. C, {on Ai^b- 
fte Père . pour obrerver) plus ftriâement 
yU Neutralité promife à S. M. Brkdnm<pu» cq 
174s. Q^e, fi on avoit feulement donné ua 

fietit ELenfort i l'armée du Comte de G^^v^ 
ES Territoires & les forces de la Maifon 
à'ÂMtriebe auroient reqâ un coup iborteU 
. Q^s c'eil pour cette raifon ■ qu'il croyait* 
par une conduite fi impartiale > avoir merhé 
un retour gracieux des PuiffancesimereOiest 
. mais qu'au lieu de cela , les'Miqiftres de^a. 
Cour de yuime ont donné plufieurs marques 
desvuA qu'ils avoient fur tes deux •Sïn/fr* Se 
que cela . Si l'approcha. de 1 armée jimt- 
cUdMtf , vers ce Royaume > font comme on 
le prefume , des raifons fuffifantes pour qoe 
le Roy fe mît à la tête de fes Troupes, 

On nous apprendra» peut être, par le pre- 
mier Courrier ce que fa volomê prodMÏi'a. 
^ fi le grand Duché de Tifitnt ï l'exemple 
du Royaume de NépUt violer» fa Neutrautâ 
pour augmenter les forces du Prince IM^ 
4i*K. Q^'tl arrive ce va pourra du Royau- 
me de Dom Cmlm eo It^ . les retours fre- 
qoeni de m^die de S. M. CetftoUque > ai 
,," l'Etat 



PËtat hnguidant , de ilieritTer i^^àtênt dfe 
1* Couronne à'Efi^pu donne i te Pfiilcè 
un grand fujet d'efperance pour fuccedêr 1 
fhWffe V. 

De Britfl, 'du 14. Airil , le Roy Gi^- 
liuiintt Vaitreau MaChand, étant entierertient 
^rêt, ponr Armateur , entrera dans la Ri. 
TÎerè Lundi prochain pour crbifer fur \ti 
%.ivages de Nru^dland , où il- y à enrîrod 
TOO- vtiiles de VaiiTeaux Franfm , ice VaiP. 
fi;aa porte 16. Charges de Canons , & 14: y 
anneaux. & efl commandé par le Capitaine " , 
Comfch. On did que chaque homme auri 
40. Shillings par mois, (ce <)ut fait envirt^ 
%%. florins AAlltfMgne ) & on lui a accbrdi 
le fixiémc de toutes les captures (ju'il pourri 
faire. 

On équipe auffi un petit VaKTean > an^- 
tienement armateur £j^<gwo/ ,dé ^d'fiom- 
hies , qui font tous entrés & qui parbifTetît 
•iSyx environs 'de la Ville arec des Côcârdék 
it leurs chapeaux. _ - 

' 'Une pérfonnë.qui ktoH fur le SoUt»eft 
■Vatfleau de guerre , qoî à pris le riche Vaill' 
feau de Regiftre ,- &' qu'il a amène à Gi^S- 
idr, marque, qu'on 1 trouWfur le bordtfnb 
-léttr» «drèfTife ia Koy d'EfpM^he i dâiià la- 
quelle on avoit inclus un Diamant , efïtiiké 
^0000; Dollars. 

Oft prépare un Cbrp/s dé Tfoope^ f*- 
•gàHetefr , qui fefa prêt dafia nètf p6url'fe(ï- 
voyer êiat lei CâfbolCi dti Ndrd^ ^n¥él^ 
treprendre une eiçedition d'une grande hn* 
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portum cootn U fT4»fi de ce cité % qia*ba 
i;roit qui BQOt ièra p^us ivaDUgeofe qn'ao- 
(nne aotm. 

Nous ipprenoDs d*£JbAw3iK que (doâ 
fiewri perfonnes de diAioétioa (ont conrs" 
WHs em&mblcs de ne jamais. &jre aocua uJ^ 

f^des vÎM* desSoyes. dei Galons» ni 
aoconc choTe» dcsManafàâures deRéUc^ 
Et oa cfpere icy . qu'on y fuHrf a leur exein- 
ple » parmî ceux qui s'oot animés du prJo- 
cipe a'ua erprtt publique. 

Il y 1 caviron i ; . jour» que le cheva* 
lierThosude i^a engage loa SuilTes» 
domeflicpies Proteftani » aie Dimache fut* 
rant • eocore uit plu^^ndsd non^e , qui 
fi: {battou&o^rtt Toloauiremeoti enlreraH 
Service de Sa Majeflê » en cas d*invafioa 
étrangère » 8c pour cette raifoa ils ont fbr* 
ni im Corps reusleconinuademaat de Pluy 
iwrabte Colood X3eijeda% & S. M. doit &îre 
dans peu la revui' cfe ces SuitTei vaIoiitaîi;«s 
dans te Hj/dt-^arki 

Mercredy dernier, nous aroes re^tm 
«ni que deux Armateurs de l'Iste de AM» 
ont priï deux VailTeeax E^^&»lf > qu*o> 
cwnpte iuc de la Valeur d'un Million deli,. 
Très Stertiog , & qu'ils ks ont conduit dans 
cette Isle. 

Deux Vaiflèaux de guerre 6e nneCii- 
clw i BçHpbec > ont eauie un domige coa- 
fider^ble à deux VatiTeaux ^spêfU daas^M 
Wvt de ^b Tnyweola faotibirdant. 



■ Le Vice- Amir>l Lï/fdf;^. qui revient 
icy dans le Vaiilèau , nommé Sé&t^ur^, «- 
écrit fortement pour Te défendre , inmlant 
fur fon inDoccDce » & fur le droit qa'it a da 
la faire paroitrea; de Ibrte qu'on croit (]ac 
Iba afFaire fera ferieurement examina. 

On continue toujours à aQurer qu'il r 
;KUra un changement confiderable dans Ift 
nouveau Parlement > & qu'on créera des 
nouveaux Pairs environ ce tems U. 

Les revenus des excifes. ou impots (tir 
les dcnr^sen Aaglttintà. dans taPrincipMti 
«Je. Gé^ ont monté > l'année deriUere . à 
3500000. livres Sterling après avoir payi 
toQs tes frais de la lev4e de cette foraine. 

Le Swifl , Armateur , commande par 
Capitaine Hudjin , ayant depuis peu de jours 
fait une croisée , retourna dans ks Diniu$H 
çnmeoaavec lui un Armateur i^«flfo»de ig. 
Canons & 98, hommes, qu'il a pris fur lea 
CoAec AiFrMft. 

On dit auin que nos Vaî[&aux de Eu£i^ 
re dans la m'editeranée ont pris deux Vaif- 
féaux marchands. FrMfoit, rïshement char- 
ges * & qu'il les ont mené à ViUi Francht, 

Les lettres de,?^iiuwfrdifent> quei}. 
CTOS Vaîffeaux de guerre , FréOfoit croifent 
Femboucharv du Canal > de forte que au- 
cuns de nos VaifTeaux tant du dedans que dtt ' 
dehors ne peuvent les éviter. 

Le maître d'un Vaiffeau HoUmAm ar- 
rivé icy> qui a accompagné l'Efcadre de£r«/f. 
«Icpuis le ■7<. iusqa^tt n. 4e ce mois > dit 



que pendiflt ci tems U » iïs ont prit ii, 
TaHleaux Anghhf qu^Wsoat emmenés iBrtfi^ 

On «ffure que les entrées de Marcbm- 
èifes de FmiKt en Anglettrrt , depuis le prê* 
(ftlwjâdvier 1741.. jusqu'au i. Janvier 174^. 
font mônt6e!> au de là de 400000. liVres Sitor" 
llhg. Ce qtli ell un Commerce que les i^4ii- 
pU OftC continua ïrec l'Angltttrre depuis plss 
de lO. Ans iô dépens de t'honnetlr flc deï 
intérêts de la Nation J^loifi. 

On rapporte que la {^opnlace en H«^ 
taée I ^tant fort irrité de la conduite hati-> 
f airte de Mr. le Marquis de Ftnelen > l*a in- 
Ailt^ t Jusqu'au point , que le Etats Géné- 
raux «ont cru qu'il étoit cbnvenable de Itf! 
Jonnef' une garde pour la fureta de fa pec> 
fonae< 

De yA«ùrtm( . Avril 14. Le VaitTeatl 
de Sa Majefïé , le Fpx dans un croifiJe fur le^ 
Câtes de Ftrtt^étl • s'engagea te 14. du moiï 
d'erhier , à environ 20, lieo^s de l'Occident 
des Bkrlingi, avec le fameux Armatcur<5VAM' 
lier appartenant à Bgjftnnt , qu'on dit furpaC 
fer tous les autt'es Armateurs dans la Gii'xti 
& après une chafle de f. heures , il U prifèi 
Hportoit go. hommes t & étoit très bien 
muni potir ft diffeodré. 

Extaic d'une lettre écrite de k 
Haye dattéedtt 10* Avril dcrbicl*. ' 

L^hhhk de-Ix PVb, Mïniftré de ^mtUi M 
peut pas oclliôr fon n^contentenieat 
icau; 



ft. cauft des reponfes qu'on lui a fattn -dans 
les dernières con^rences qu'it i eu avec le 
Préûdent de raiTembl^e & des a'ytres mem- 
bres à» Gouvernement II s'eft expliqué H 
y a un jour ou deux avec lei Ambaflàdeun 
•de l'Bi^tiir & à^&ffugne , en des termes fi 
forts , qu'il n'y a plus lieu de douter que ia 
Frâmew déclare laguérre contre la RépuUi* 
quet auŒtot que les armemens, quVinpré* 

g ire dans les ^orts i^«r/*û feront complet^ 
[ que S. M. T. C. aura vu le fuccés de fes ar« 
nies à l'entrée dt la Campagne en FUn^tu 

Cet Abbé à dit, dans ^uclquei confé- 
rences . que la R.epubtique ne fairûit plui . 
d'attention aUx Remontrances , & qu'tin lia 
regardoit plus 4e& menaces i comme étant 
fuites ferieufement, 'niais tomme un effet dfi 
la crainte 1 dont tes Etats Généraux, croient 
tes i^«tf0if fusceptilries. Ilaajouté que pour 
détromper leurs H. P. il &oit abfotumeat ne-* 
ceflâire . d'employer des. moyens violentât • 
& cela en très peu de tems. Et pour mon* 
tfer «onibien il étbit choqué .dti ton avec le- 
quel on lui a répondu . il Te tût pendant ua 
tems eonliderable, en fe bordant tes doigts* 
& dit * en fin 1 qu'il altoit écrire à -fa Court 
& qu'il reprefenteroit tout ce qu^il Çc^ivo^x. en 
termes fort précis ; il a ofK s'avanturer d'af* 
furer leurs Hautes Puîfliinces , par avancer 
que fa manière d'écrire produiroit un tel e& 
ftti que les Etats de HvIlMfy & leurs vûifîin 
le fentiroient fevjfrément i que quand les 
Etats Ceacraa» nObicot dv neOK In bofù 

•■ ' . co.m 
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nés suBièns en ufage , pour agir cTuhe fa- 
çon tonte (^))o(iée > ' ils doiveat luparavazjt 
confulter & voir s'ils font en £tat de mettre 
en Campagne looooo. pour s'oppofer i ceax 
de Sa Mà^cAi cnFiâMA'u, & autant de VpiA 
feamc de guerre que lai , ffour fe &ire re- 
^Kâer m mer. 

Paris lo. Avril le Marnais de Fouitm eft 
parti d*icy pour la Hçv , oti il doit excuter 
une Commiffion de la dernière importance* 
«ni dottt dit^on* déterminer le grand points 
dont on- a depuis fi longtems douté 1 fqavoir» 
( la guerre doit être générale cette année. 

liC i7> le R.07 tint un grand Confeil 
d'Etat . à b conctuCon du quel on dépicba 
des Coarriêrs au Marchai Comte de S*m. 
Ce Seignear, eft i préfent dans tous les lè- 
crets de la Cour : & le bruit coure qull 1 
&it nne entreprife pour faire r^uffir une ex* 
pedttion» dans laquelle il efl maintenant em- 
ployé* & ou il n'aura ni vents ni' mers i 
combattre. 

Nôtre armée en BUmb^ , quoiqu'eUe 
, ne (êra pas commandée par Sa Maiéfté, fera 

Îtlus aombreufe qu'on ne l'avoit diti Carel- 
e (èra compôfôe de 13^. Bataillons , & de 
téz. Elcadrons > faifant en toat ii^iSo^ 
fiommes. On' eft encore incertain» ^ils et»* 
(reprendront unSiége ou Hon. Mr. deiV*- 
ittks eft porté à le fiiire , mats Mr. le Comte 
-de Sdxe s'y oppofê entièrement. 

Selon les Lettres de Cmbigeat » Mt.4» 

Om n'attend qu'un vent favoràUe poor r»< 

., Google *>«■ 



, «M» 77 

tourner avec fou Efodre Ibus lôn Corn- 
jnandcmaDt au Port de 7m/m. Quant ai» 
VaiOeaux £/^m/> , on arouè' qu'ils font en 
tris mauvais ^ut > & U plui part lÂns prtK 
TÏfions. 

Il y a. d^ax VaiÛèaux Âifg,bi$ fur nos 
côtes » qui ont bloque quelques uns de nos 
Transports dans la Baye de St. Tteptii noOS 
craignons beaucoup qu'ils ne les brûlent • 
comme ils ont ait les Galères Effégiultt , il 
y «quelques années dans le n)£me endroit. 

t3e Linirts , on croit qu'il y aura un 
plus grand nombre de Troupes A^lé^cti' 
te année en Haulru, qu'il y eu a eu dans I« 
(lernîere guerre. 

La Harangue pompeufe & menaçante 
de Mr. le Marquis de ^tù» * aux Etats 
Généraux , femble £tre te Prologue d'une - 
troiKéme déclaration deguérre, que la Cour 
de VttfmUts croit i prêtent impoÎGble d'evi* 
1er par de nouveaux artifices. 

Les dernières Lettres de CtftHhé^, nous 
•pprenenti qu'environ 15a familles •S'ui^/i 
T font pr^s i partir pour la Qdtfft « oU el- 
fes doivent s'établir. 

On mande de BnuuBtt , qu'on à certains 
avis de Pmtt que non obftant les puiOantes 
pr^arations. qu'on fait pour uil Siéee , fut 
les frontières * les Troupes fhimfnfii cou* 
tinueat i agir fur la defniiîve j jusqu'i ce 
qu'on floche poffîtivtment quel fera le pat^ 
que les HaSàuimt prendront dans U guerre 
^elêatc. 

' Scion 
L, .....Google 
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Seionde Lettres particulières de ta tiit^t» 

Jlelt certain, (fu'il y aura un Corps de 3000a. 
4ui feront ioccHamiQeni «flçmblés fur les 
Frontières dq PEleiftorat de ii/^iwOTv , poor 
te garantir de toui lés attentats que Its BiraU' 
loir pou rroient £ûre contre tuù 

Extraite d'une Lettre de Dun- 
kerqqedu 17. Avril; DouveauScilc. 

S( noua pAuvoQs juger par les apparance» 
ta Cour de FrMce a abandonne Ton ei^ 
pèditibn contre VAn^latm ; mais il y en a 
d'autres qui croient qu'elle aura encore lieut 
quoiqu'on ne fàl& plus dans ce-Port autant de 
préparatifs (Qu'auparavant. Q^ollqullenfoiti 
on « déchargé- les zf. VaiQbaux de Trans- 
ports s & tous les VaiCeaux de guerre qui 
etolent dans le cliemin font parti: Il /a tant 
de ditferents détails du nombre des Trïns- 
p6rrs> qui ont etè perdus» jiiftement arant ~ 
qu'ils fu0ent prêts i faire voile pour ta def'^ 
«iere eïpeditida , que le publie nef<;alt qu'en 
^enfer. La vérité ell: , qu'il f en à' eu fept de 
perdusavec touslcsTransportsqu'ilsavoiént 
à bord. Il n'y a plus que 6< Artiiateurs «■ 
-Mer , mai) on en pri^aM- vingt autres. 

Nous apprenons dt)KiR4-«i[i-(?r4c'e,qu9 

le Commandant de la Marine , à.requ des 

ordres: pour donner toutiC' forte d'encçûra^ 

^mcnt 1 tous les Valfeaux Angûih qui y ame» 

-neroient du charbon de teire &de la Lain« 

.On serit^fritlïryn'bi.quetoaslesVaif' 

. fetax I qui étoientpr£ts ï fe mettre en méfi 

j ■■-.. ont 
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mtrecu o^re de partir dans deiijdou trotf 
jpurs fous le Coavoy de quelques Gilcrxs^ . 

On prépare en djligonc4 une Elcadre 
pour alUr attaquer les ËtablilTetaens FrMifoU 
dans ta Martinique, 

Nous apprenons de Port$moqt}^qnere 
Chevalier tlard; , avec la Floue & les VaiC. 
feftux de Proviltonst qui fom fous Ton com- 
mandement» 9 fait voile, de St. HeHnaL.nnA'y 
dernier au matin » ayant un vent favorable- 
Immédiate ment avatit de fairç v;oi[e ilfut joii)t 
par 4. VailTeaux de gucrr«,qui,(iiot la Priit- . 
ufeMdtit, IcU^t^d, It^Tmhffmt Siitt 
KinféiU. 

Mecredy dernier les Lords de PAml- 
rauté ont ordonné que toutes, les. Ci<i/o«^ $ 
les Allèges > qui font au fgrrice de S. M* & 
mettroieat en mer* lï elles àoient en bon £tat» 
ce qui proteeerà beaucoup noireCommerce. 

Les mêmes Lords ont auŒ donné leurs 
ordres pour que le Srrâferd» ValfTeau de 
.guerre, ile<o Cations dernièrement repa- 
ré * & le Capitatne^L^gv. feroient ^uipés St 
'munis de proviflons en toute diligence pot^c 
"le fervicè du Canal. 

^ '' Le H»tnpf<inCâUTt , ecIeC&fJïff, VailTcauX de 
~ga£nc 001 cû otdtç;de fiiuc *ojle 8c de cïoifcr \ef¥rmnf»h 
' ' On Boai^pnnêavit qae<f.Voilei de charboDi 
^tètrerous IcCanvo; de ). V^lTeaux^gnéfK foDC 

GoMtte de lanâfts.. 

De 11 Hâ^e le 34. Avril. Metcetdf dernier 93, . 
éoprcfcn , leon Hainct 9mS%nm lei Bnii GeneniiVi 

.„ .■;,, L.,_.....Gi,M.)gIo 
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Jet 6tt^aiwjttt iDffiK>t^iKiai:cfepe»un,pcAlira& 
fiftnice(lcS'M,Af'ifMMiyai*,iuiSc:oaii(Ieio.ViliIc«iix 
<iecu£tccqtKMi.7r«v*r ■ demudé dut Ton memoite 
da i4,<leccinoii. Cc^iii (ûiceftuDcTtadnâioa, de 
latcfolBUOD qockauHx'R* ^uidiic» obi frifeitc 
filin 

A}>ii»Mde1ibtit> pti KefampDon, rntlcme^ 
OiOBe^ucMr. TmWt loTOjfi cztriordfDitre , ftPle- 
Hpotentûre de S, M, le Koj de 11 Gnatd* BrH»gmr^ fit. 
firntf i Icun HiDcetPuidincnle i4.dcce(iiMs, fwt 
rai lequel, enconfidcTationdeli gkét» qacleRoydet 
Ïf-Mfm ■ décliré contic U dire Ma)cft£ . il dcnfende 
qncfuivifulcancf^igeiiici» , il IcarpUiredc IoiuiiIe 
« S, M. provifionndhaKi» > Vuok 9*tAt d« lêcoan 
ftifBli diH le Tishi de )tf7S. confiiu^ten ao, VsU^ 
luox de gaine I dontleieftceftexpli^ii^ plui» loag 
du» le* lâcs du 1 4, de ce iDoit, On a tronvi conre. 
nablé, le on a teFolu de donnci i. Mr. tmitr U téponfe 
fuivuie Tni Toa memonc : Que lenn Butes PitiflancAfc 
^oantà ce qui legirde raccompliflcmciic de leon eaga^ 
gcmentii ili 7 cosftatDteat , par h riponfe ^a'ili lai 
oot donnée le 3t du KOHdcmict, Bt^a'cnconrnfitCpce 
décela, îUenK)7etoitto. Vai&cauX degoéna iS.M. 
Qn'ili «ToicBi donné depmi pcD Ici oidrci paai le* tenir 
pCn, aoffiiOtqBlIi poariAieni: Ekjqc lent Agent de 
Bycnont doaBcroit and. Mt.7r«lMrtlBcXUait de latte 
-foluiioa ficTente dclnu Hautes Pnifliliicek 

Le SsfUn VaiOciux de S. M. Conmtaài ^ le 
CapittineJîuw^i.kpriid'ÇjffMltle; decclnounse 
Gailiote rcDtnt de DmuuiI' , acallititjiZïmWfM,^ 
"•ySktiboid 19). Officiel! kloldatt & enricon 6a.aiB 
'éiesi poailereiticedaXo}r dct A4»f«Mi letOStictt 
& Ici hommes avoicut été levés pow kn'u doni te Kc|l- 
iDCBt do Comte de Lam*»jMt à Dmiirmu. 

Dn Palu'i de St. fmmi ti. Avril . ajootd'blii le 
Oht vm BmtJUtr , Miniftie eXluKwliaatre dei Sua 
Gcfic»nz,eâi b prcsuere ■ndicoecfaiticiilieK diSJ^I. 

Se vtni k FTMe^fivhMà»imSmtMétiG** 

KmtttUUPefit/npiTiéU&tb/t rEitittiff, doKOU 

rm tMi Mr, Hafnd, Amt UZiip^éft. 



Suite du Craftsman. 

Journal de l^eftminfier 

4a II. M» i744t 

Z^lootirs fur la conduite de la gtiétn 
des Frattçoiu 

IE plus grand ma1h«or que nous pou* 
vons czufer aux Franfoetn Europe» 
_^ c'eft en ioterompant & ruinant leur 
. commerce » cela ètoit fort éloigna 
«Tètrt auffi confiderable dans la demiere 
guerre , qu'il l'eft i prefent-, & tju'at-on 
donc ïiiiT.oiïquen'aurDit-onpaspâ faire, fi , 
ie Miniftere avoit fait ïbn but principal de 
cet Articis > qui fait maintenant le fùjet de 
OÔtr« attente. Nous pouvons détruire ou 
réduire leur Commerce dans toutes 6s par- 
ticularitcs > maintenant leurs reflbnrces an 
dedans font presqQ'entierement ^uifêes , 
nous avons aébibli notre ennemi à propor- 
tion du r«venu de cette branche > à laquelle 
Ils nNïnt pas d'autres moyens poury rupplier ; 
c'eft ce que \t pourrai demonrrer en ^ande 
partie, comme je le crois» par les cormdera- 
tions fnifaotes. 

Quoique la Prmt* ah i prefent on com- 
merce fort étendu dans les pays étran^rs, 
cependant, grâces i Dieu, celui delà ur4»- 
é Bmtipit CK «Korc plus gfwd \ (fle a un 
f pltM 
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pins grand nombre de voiles & d'tmbarqae- 
mens -, qui fdnt deux Articles principaux 
pour fe rendre les maîtres de la mer. Pour- 
quoi donc ne tironi nous.pasavantage de 
cette ruperioricct pour peu que nous foyons 
attentifs à nos intérêts? 

Si [aFr4ii»peut équiper ungrand nom- 
bre d'Armateurs : eft-ce que la GrMdcBtaagne^ 
n'en peut pas aullî équiper d'avantage » par 
un nombre plus conûderable de voiles» 
d'embarquemens * avec plus d'argent & de 
fujcts commerqans f CertaimuDent elle le 
peut. Mais on pourrait dire que la cbofè 
n'en vaudroit presque pas la peine pour 
nous-, parceque les prifes, ou captures ne 
payeraient pas les dépenfes de notre côté & 
du leur : & que par confequent ces Arma- 
teurs feroient à charge aux Propriétaires. 
Le$ mariniers frMftis peuvent gagner leur 
vie en faifant ce màtier. aulieu que nous 
Tommes obligés depayer les nôtres en le 
continuant, 

Suppofons que cela foit vrai' pour ua 
petit «rpacç de tems . l'avantage du Pouvoir 
& les mêmes moiens courageux, doiventin- 
dubitablement préraloir icy* ainH les armées 
nembreufes de la Fréince l'oQt fait fouvent 
' auQi fur le Continent. Ils peuvent nouscau- 
fer beaucoup de Domage : Mais ilous de- 
voxu l^s rutner .- & leur pouvoir -de nous 
caufer du Oomage diminuera tous les jours* 
^proportion que nous eroployeronslenotrç 
ajnc force. 

Si 
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Si lies captures préfehces ne penventpas 
payer les dépens > nôtre fureté à venir & 
Faugmentation de notre Commerce nousre- 
compenferont infiniment au delà; &ce font 
là des avantages qui donneroient un grand 
■poids aux Marchands Au^his > s'ils voulo* 
îent t comme les Franimi, prévoir l'avenir. 

J'ai parte il y a queltjue tems de ce que 
les marchands peuvent taire pour eux mê-. 
mes : mais quand on coofidere la force de 
flâtre Flotte Royale ; ce qui pourroit fe fai- 
re par un petit nombre de Gardés de Côtes 
légers , dont chacun fèroit une partie in- 
égale nbn feulement pour les VaiÛéaux mar- 
chands; mais encore pour lesArmateurj«qu'oa 
£quiperoit avec une dépenfe des particuliers. 
-L'impollibilité des Fratifeis de pouvoir nous 
faire tête dans cette Article , & en même 
tems de maintenir une Armée par terre éga- 
le au but de leur ambition i & ajoutés i 
tout cela une préfomption, fur laquelle nous 
efperons être bien tbndâ , de tout ce qui 
pourra fe faire pour protéger nôtre Com- 
merce. D'où je conclus que nous n'avons rien 
à craindre du pouvoir naval des FrMfoir, 

Il fe trouve encore un autre point, qui 
tnerite notre attention dans le guerre des 
Frdnfaii,Si. qui feroit de défendre entièrement 
& à toujours toutes les marchandifes , qui ■ 
viennent de Famce; foit de leurs manufaâu- 
tn ou de leur crû: nous n^avonspas befoia 
«ti de l'an nj de rautr« , & on ne peut con- 
tinuer l^n ^ l'autre fans noos çavTer inoc» 
F » mêmes 
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mêmes un grand préjudice : il y a longtems 
que nous Uvons expérimenté . & qu'on a 
beaucoup crié contre. Mais le Luxe» U 
inode . ou l'iodolence de ceux qui ont le pou- 
voir eo mains , ont toujours rendus inuti- 
les raifons les plus jultes . & les exemples 
les plus Teniibles. Un teras de guerre ell* 
quoiqu'il en foiti une faifon pendant laquelle 
le Sens commun peut efperer de prévaloir 
contre un ennemi naturel. 

De toutes fcs produâions naturelles; 
dont nous nous.fervons te plus «ce font leg 
vins St les eaux de vie: on eflimoit peu les 
premiers avant la paix A'EMrecht. Mais les 
eros impôts qu'on a mis deHus , comme pour 
iesempechcr d'entreri ont ajouté une vainc 
inclination d'obliger & de vivre comme nos 
nouveaux amis i qui dans le Règne d.rnicr 
ont été autant careifés , qu'ils avoîent été aa 
jjaravant haïs & mepriîes , & a excité parmi 
nos zens de fortune un attachement infu-- 
portable, qui a toujours dépuis jetlé U Ba- 
lance la plus dangereufe dans les mains de U 
Prancei qui nous a fait négliger l'acroilTe- 
ment de nos propres marcnandifes , dont 
la FrjiBCe ne fàifoit presque aucun ufaee par- 
mi ceux. qui nous payoient une Ballice im 
fitàt, &qui fuppléoient mieux au même but 
que b Frdnet n'auroit pQ prétendre de faire. 

Les eaux de vie de Frmut auroientpû> 

peut être, être très bien inferee's dans le même 

article avec leurs vins , ii nous n'avions pas 

tu encore des raifoo plus {pnès pour in£ Aer 

cou-, 
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contre leurs entrées. Nous n'avons pas de 
vin de nôtre crû , oi une grande quantité, 
ni dans leslsles BritÂiaAqHes, ou dans nos Co- 
lonies du dehors ; mais la dillilation Angloife 
pourroit fort bien fuppléer à ce défaut > & 
on peut appeller défaut, ou befoin , les Li- 
queurs fortes , pour en faire un ufage réel: 
Sk fi celles c^ ne font pas égales i celles de ' 
Frkttce par raport i l'odeur & à leur qualité , 

{MtConne ne niera que le produit de nos Col- 
onies ne foit fuperieur à celui de France, 

Si donc nous pouvons obtenir une plu» 
grande confomation de ce qui nous appar- 
tient en propre , ôt augmenter le transport 
de nâtre produit & de nos- M^rchandifes, 
en difcontiAuent entièrement l'ufage des Li- 
queurs de France > cecy ne fera t'il pas un 
bût trcs deûrable à pourfuivre dans la crilë 
préfente f ' ^ 

N'cd'Ce pas à quoi devroient penfer 
premièrement ceux qui doivent diriger nos 
noUilités. Je vais montrer comment on- 
peut obtenir cet avantage & les autres. 

Je ne prétends pas entrer dans la Na- 
ture, ou precifénient dans l'étendue' des dif- 
ferens commerces dont j'ai parlé: unWldef- 
fein ne pourroit pas s'accorder avec U brie-- 
veté de ce difcours. C*eft -afles que l'avan- 
tage ( ainG que toutes chofès ont été ména- 
gées depuis peu ) ell: tourné beaucoup con- 
tre nous , &'que les moyens font ï prefeot 
(;onnus pour lui donner un tour différent. 
Les Pr^eit. oe nous fournilTeqt rien pour; 
^3 .. ,. c.h!^ 
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beibins, certainement ii efl dur que dans ua 
items de guerre notre Luxe ne peuc cga- 
lement Te contenter . ni Ce fouméttre au leiâ 
Article de faire ufage de nos propres Denrées 
plutôt que de celles de nos ennemis. 

Quelques politiques Arithméticiens oot 
calculé, que feulement en toile de Cambray 
sous avons donné aux Franfsh une Balance 
dé zooooo.Sterling^n- ^fiiiicM, infftciet & 
i< ferois bien aife-de fqavoîr-à quoi bon fert 
latorledeConfri*;', eftce pournôtreparure? 
les FrMfoit mêmes, qui font cejux que noua 
imitons le plus . n'en portent que peu ou 
point du tout, fis fqwent qu'ils en peuvent 
dispolëf à un n bon prix , qu'ils (è conten- 
tent eux mêmes des toiles plus groŒercs, & 
aiment mieux avoir notre argent dans leurs 
poches . que leurs propres toiles de Cam- 
hrétjf fur Isurs mains : & cette vanité de no- 
tre part> qui nous rend leurs Dupes. eH d'au- 
tant moins excufabte , qu'on fqiit que nous 
avons chés nous , & en Ecafe & en Irlande 
des manuf^tures de toiles pour l'ornement, 
présqu'auflî 6nes que celles que nous achet- 
tons des fujets de France , a. nietUeures que 
celles qu'ils portent eux mêmes. - Et quant 
au linge pour Tufage ordinaire, nous en 
avons peut être d'aulH bon , & à un prix 
plus raifonnablei -que celui que nous faifons 
venir de HoUnd». Si nos Dentelles ne font 
pas fi fines que celles de Ftmdrest nous en 
avons cependant de très fines. & telles, dont 
tous autres que nous, (k contenberoient de 
, , fiirc 
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Êire ufage > par la feule raifon qu'Hs Te fer- 
viroient en cela do leur plutât que de ce- 
lui des autres (.& furtout dt leurs enne- 
-nis. 

Qaelle raifon peut-on donner . quelle 
excufe peut-on inventer pour autorifer cet 
' attacbement partial qui nous reiit pour les 
denrées Se autres marchandifes de FrMcef 
Eft-ce quctoutes celles que nous avons 
donnes ne font pas afics ruffifantes po^^ prou- 
ver ta necelSté qu'ilya de rompre toutcom- 
merce avecla Fr««f. non feulement immédia- 
tement, mais par toute forte de moiensquel- 
' qu'ils foient ) Si les marchandifes de FrMxtt 
entrent chés nous , ou fi on tes y appor- 
te ouvertement des autres'païs > tandis que 
nous n'ignorons pas que la Frdnct ne prend 
rien de nous, cela fera auffi dangereux] que 
de vouloir continuer une Corrcrpondance ' 
avec la Fr^n» même. Nous prodiguerons 
nôtre argent pour des chofes dont nous n'a- 
Tons pas befoin y & nos ennemis en g^gne- - 
• rontpour ce qu'ils ne pourront délivrer. 

D'oii je c tnctus. qu'il me femble que ce 
nefèroit non feulement pas alfés que toutes 
les marchandifes de Ftmu qu'on verfoit icy 
après un certain teras , fuffent défendues, 
mais encore que ceux qui s'en ferviroient.ou 
ceux à qui elles appartiendroient fiifTent mis 
à une certaine amende , & que ceux qui les 
apporteroient ou trafiqueroîent , ^fi on pou- 
voit les trouver ) fubiffent non feulement 
iiàe amende , ■ mais mêtne une pùaitlori cor- 
F4 - -■ 
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. pordte. Non reuleaieat l'enttË« es fsroh da- 
miduè' k mais on aurait hçmle d'en fatre ufa- 
ge ■ comme on le fiifoit » U a lo. ans des 

' toiles peintes. Et quant à ceux qui ' fenûeot 

. attrapes à faire la contrebande » & qui r<^ft- 
chaac les loix lêvércs coatre ce commerce 
«tefendu,' je nefcaispas, £ dans un tel cas» 
on pourroit penfer qu'il ferait trop rigîd* 
d'en faire un crime capital > par additioa à 
ces Loix. 

Je croii que £ la honte poùvoit prq- 

.dutre quelqu'etfet > dans le cas pr«rent> fur 
l'esprit de mesCompatriotes, tant d'un fexe 
que de l'autre > elle pourroit rendre un trcs 
grand (êrvice: & le feul ma/en pour ypar- 
venir» c'efl dertndre infâme» auffi bien.quie 
crimiaél , tout ce qui pourreit encourager 
ou enrichir nos ennemis. Je ne prctens pas 
montrer la méthode d'iniinuer Si d'introdui- 
re cette ÎDftmie ,. je dirai feulement en gê- 
nerai» que G quelc^'efprit Anglois du pre- 
mier rang vouloit fe diflinguer des aatrei 
en évitant la caufe par fon propre eacemple. 
cela fecooderoit beaucoup mnn. projet. 

Par exemple, eil-ce qu'un Noble de la 
première di^inâîon > qui atiroit vingt Do- 
meftiques , ne pourroit pas en retrancher 
quinze j^«ff«^» en avoiiant l'erreur de fa pre- 
mière conduite ? cela en engageroit beaa* 
coup d'-autres d'un ran^ & d^ne fortune 
moins elerés ] faire la même chofe. & àpur- 
gerlepaïsde ces féneantes chenilles, dont 
tout le mérite ne coofifte que dans Jug*- 
meàc 

c, Googk' 
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meot &UX de leurs maîtres. Eilce qu'an 
certaia petit oombre de Nobles. bonsCom* 
- pignoos , & (jui paflent pour être tes meilleurs 
Gourmets i ne pourroient pas decre'diter les 
vins, de Franet dans toutes les Compagaies* 
n'en demandant point d'autres que de ceux 
de Parttigal ou à'Italit î Si un cercle de Oar 
mes vouloiem fréquenter les Logis de U 
Comédie > ou de l'Opéra > n'ayant point d'au- 
tre linge que de celui d'Etoffe ou à'AUade , 
ou tout au plus une petite addition de 
meuHelinedes/flf^tnid'autresDentellei plus 
fines fur leurs têtes , que celles de U Fabri- 
que de la Comté de Buckb'mgbam , cela décre- 
diterpit celles de Cfmit.ç' & deBruxeSa & les 
autres paiTeroient pour adés belles: Si celles ' 
de BiuxtUgs ne font pas de France , elles 
ne font pas non plus ^n^/iii/è^, & outre que 
nous avons beaucoup de marchandtfes qu'on 
nous apporte fous d'autres noms . nous ne 
devons pas en fait de Commerce > ni permet- 
tre qu'aucun igard l'emporte fur notre pro- 
pre intérêt. 

L'envoy, qu'on &ît en FrMttàes Lai- 
nes â* Angleterre & à'/riand» dont les Fi'Mftk 
font d'afles bonnes étoiles, & étant plus pro- 
ches d'un grand nombre de marches, iU les 
vendent à un prix plus médiocre i ce qui 
nous canfe un préjudice auquel on devroît 
abfolument mettre, fin dans le tems prefent. 
La nature du Commerce des draps & les 
avantages que la Fraaee a gagnés fur nous 
parles progrés qu'elle y a fiut > ce qui ne 
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ferott pas arrive » Si ne pourrort pas eonti* 
nuer fans nos laines ; tout cet j a été tant de fbitf 
explique, que je croirols inutile de les repeter 
' encore icy ; D'où il femble apréi tout • que 
tous DOS elforts & la feveritéde nos Loix ne 
font pas capables de retenir ta Toifbn d*or 
chês nous : c'eil pourquoi je croirois que 
CCS revendeurs de Laine , & ces Foulons de 
Terre » ne font pas moins criminels qu'an 
voleur qui enleveroit le tréfor publique. 

Si nous pouvions arracher cette manu- 
faiflure des mains des Fr^np;/, outre le dom- 
mage que cela leur cauferuit d'abord, nous 
augmenterions infiniment nâtre Commerce, 
far toat dans le Levant , oii il commence à 
prendre an bon train .* & par raffoibltfTement 
de leur commerce & l'augmentation du nô- 
tre > ce feroit augmenter & diminuer égale- 
ment la Puiffance navale des Nations refpcc^ 
tives. Si nos remontrances peuvent avoir 
encore lieu , on ne pourra pas s'erapecher ■ 
, d*avoiler qureecy ne foitune vérité demon- 
fiirative. 

Si on trouvoit extraordinaire de ce que- 
je n'ai pas encore i^it mention de Dunkerque. 
je repondrois à ceux qui fèroitnt cette re- 
marque , que cela nVfl pas à prefent d'une 
moindre confequence que je le penFois l'Eté 
dernière f mais parceque cette vérité eft fi 
manifeite : Qj'U ^f pftf J éveir une bonne 
faix & bien affermie avec U France , fims pcfe- 
der cette Ville à" ce Port , je n'ai pas befbin 
d'en donner des preuves plus étendu^^ Il 
. ' ■ ,-, , n'eft 
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rX^cA rien qui puifTe être plus «vantageux à 
;la GrMideBra^ne, Si. pont lesquels nouspou- 
, vons combattre fur le coatinant. rottquerios 
armes rcuffifFent ou non. nousne idevonsja- 
■mais ralentir U vigueur de notre force natu- 
relle, qui font nos Flottes* que nous n*ayons 
obtenu cette condition entre beaucoup d'aiK 
très 1 qui font neceifaires. 

On ne doit pas me taxer d*extraragan- 
ce, Jl je fais dépendre celui, qui rend une 
r Place fur terre, de l'jiîïivitrf de nos armes en 
xner 1 quoique cette Place , peut être expo- 
. fée i quelque danger par les i>forts d'une 
Flotte : chacun f<^ait > qui: cfcux qui obtin* 
nent de grands avantages , par mer ou par 
.Terre, peuvent toujoursinfifter fur un agréa- 
ble Equivalent , pour faire abandonner feu- 
lement quelque partie de ces mêmes avanta- 
ges. & cette partie , quoique le Recouvre- 
ment en foit fan défîrablc à U partie per- 
dante , peut être d*un fort petit ufage à 
ceux qui ontle pouvoir d'impofer leurs pro- 
pres conditions. 

Si on comprend bien cette Doflrine. & 
qu'on ne la perde pas de vue' > je ne doute 
pas qu'elle ne puiffe contribuer , à l'acquift' 
tion de quelque çhofe pourliGrA/ideBrattint, 
foit en privilège Toit en propriété i dansprea* 
que toutes leS guerres ou elle peut Être inter- 
reffée fur le Continent : Mais lî nous prodi- 
guons nosfbrces, & épuifons nos tréforsen 
maintenant des Armée» nombreafes fur Ter- 
re « dont chaque homme aoat çoote «Dttitt 
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que deux. Si peut être, autsnt que trois des 
PrdBfoit. Nous n'avonspas grande espéran- 
ce pour une Paiic quelque heureufe que ^it 
la guerre. La Grande Bretagne à plus de fa- 
cilité à eovoycF dei fubfîdes que des hom- 
mes fur mer : Les Princes A'AUtnugtK peu- 
vent plus f^cilemenr lever des iiommesque 
de l'argent , & quand ils les ont lev^s , ils 
les peuvent maintenir i un prix plus com- 
mode que nous ne pourrons jamais faire. 

Ënàn les points principaux pour nous 
dans la guerre pre fente , font 'la fureté ât 
l'augmemion de notre Commerce^Sc le com- 
mandement abfolu & reconnu pour U\ des 
mers étroites t & nous avons auffi befoia 
d'une fureté égale pour nos voidns & alliés, 
& pour les tranquilifer de leur craiute , 
qui n'eft que trop bien fondée à caufe des 
Frdw^o'u. L'Empire qu'ils cherchent doit at- 
tirer après foill'Efclavage de tout lerefte da 
genre humain , aulieu que le notre ne peut 
que tenir ouvert & libre l'intercours entre 
les Nations : C'e/l à quoy nous avons droit 
i caufe de nôtre Situation, &de nôtre Sé- 
paration de tous les autres Territoires \ il 
n'y a que leur ambition qui leur fait préten- 
dre à cela > fil une trop grande part à un 
' Pouvoir mal acquis. 

Il eft de notre intérêt de voir ce Pon* 
Toirjrompu , c'eft nôtre affaire avec 1« fe- 
c*urs des Holldadùt de le détruire par taeti 
& de contribuer par Terre autant qu'il nous 
«ft[>offible, fiias délibérer & Affûter le cours 
de 

c, C.oogio 



«)0(» s, 

dâ notre force naturelle. Si nous 3vons.de* 
puis peu manque L'occafiond'effe^uerceque 
nous aarions pu faire, & que cette occalion 
ait été négligée , nous ne f^aurions allés de- 
tefler cette Trahiton { mais fouvenons nous 
que le cas peut arriver, que les Franfois pié-' 
tendront encore faire les Maitres fur la nier. 
& s'ils le font) tachons de mieux nous UcTendre. 

Spe^ateur univerfel , N° 803. 

Avril so. 
Mr. Stmecaftîe. 
/^ Uoique vous vous foyés déclaré contre 
VSL les Politiques, il me femble cepen- 
dant, que-ce qu'on.appelleinrafions âccom- 

. plots , doit un peu mériter votre Atteotioh, 
Si vous êtes vous même toujours fi definter- 
etfé & a tranquile , vous ne pouvcs pas être 
alfés inhumain pout ne pas prendre quelque 
part aux intérêts de vos Compatriotes > qui 
peuvent être expofôsaudangcr par les confpi- 
rations des gens qui ont de mauvais delTeins. 
Je m'imagine déjà que vous allés haufler 
les Epaules > 3c me dire que eela ne convient 

. pas. Mais pourne pas vous tenir plus longr 
tems en fuspens, je vousdirai, que ce n'eft 
pas cette nationale politique, ou l'iovaiîon des 
JFrjB/oMdont je veux vous parler. LesCom- ■ 
patriotes que j'entens font ceux d'un autre 
fexe , contre lesquelles nos jeunes gaillards 
confpirent continuellement: Il y en a peu ' 
qui s'appercoivent afTés du danger , qui de^ 
vroit les faire tenir mieux fur leur garde. 

... .. - r tloijlc 
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Il s'en trouve & mèmecl'affcsj<ilîes, qui 
ont été allés hardies pouravanccriecontraire. 
Il nous importe peu difent- elles , de quelle 
manière on fe fert pour confpircr fortement 
contre nous , pour peu que nous fbyons fur 
nos gardes > & en ce cas liuous ne craïg;- 
nons aucune invalion. 

' Mais je demaDdetOÛ Tojoniictl à cet Héroïnes . qui 
(bntccuz, oueeltes^nirc font toDJoarsleDa fut learjiju- 
dciQuîcft ce*]iiipciitfcgir)RtiidcioutletScrstagéiDCt 
que l'imout Bc Ici irtjficef feuTeDlincmceBDfsgei II 
n'y ■ point de Gcnetil <)ui peut préccndre A une fi eiande 
coanoiflàncctUiu l'ut miltuire, qu'itoe paUTic femnic 
foiblc prcteod le diie en cecy pour fa propre dcfcnfe. 
Oa dcvroic ptcroit & conooicrcroDS les motcnt poiSbIc* 
pont ftiiG une atTac)iK , «outci lea ciicoafleDces da 
Koii&dalteii, avaniqncl'UB ou l'autre poilJè t'aHatei 
de cette diBCereufe riasquiliié. Qui c(l ce qui doute 
del'adrcfle £ de la braiout ou de dos Gcacraux ou de 
nos Amiraux 1 Cependant noui le* vojnoas aujourd'hui 
preodrcplusdepiécautiondaDila conjonâute piefentc, 
qa'à roidioùre; 

' Sll ed DOeSaifoD dingercurcpout la Kttn det fèm* 
mes, tout le irondc coBTieodia que c'eft celle d'aptefent. 
'Moniteur leSpcâatcat, relui, qui vont a ptétcdé, don- 
Doit aux bellct, qui Uroient foaou*tagCi uocLcânie 
d'un jour du moii de Mai, & il dc lèioit pas hoti de 
piopot de lui dooncr pour Titce jlvh du mtis di mmrt, 
dam le Caleodricr du beau fixe , pour cctaî de nai, 
: MadenioifeI[eC««r«^.qui peodaat tout un hiver t'ctojc 
oppoiée aux inftaacn ieFAVtmint, (ut coutd'sn coup 
fatprife, an Dimanche, en fortatit de trop grand matin du 
Logi* (an* fooPerc, ponr cuëiller dei Primrutrira, 
Une antre Teune Demoifclle de macoasoiffancc 
ecttémemcsi modèle, nommée /Jartr*, a fonScrt, di. 
toD, un Toit une ^«««jSMcbét cite, delà part(fuaEfl> 
nemi donc elle n'avoit aucun fbupfos , ccpendaBc eUc 
■epil rcfiflerà ftieSonf ,eDpUçantuaej4mUeinmdtlU, 
qui ptrhazatdi'eieignit, taadîa qn'flacfe tnuTa* pu 
'SuUieui . pctbanc pou b lalnnet, H 
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Il ■nÎT»iin noilicitie laident melucoliqae i U 
ptWieDemoi(t]\t(A»rU$lt, qni Te croyait couuficufe 
aucle U de toni Exemple, manremiiDiiuiijourla fai* 
prit > lottqQ'eile jhageoit le moini, en ieptoaeoêM 
d»itleicndioitsletplii*reaec»(lcroa Vergei, oùpcr- 
fonne ne pomoit l'euCDdie , & clk icoot» enfin que 
toutes festoitesaaiaidlciRcpureat lut rcfiHer. 

Tous cei Exemples ne hiSfcnc pai, pour fiirci oB' 
BoiEicIcdiDgei où lesjennct Dcmoiicl eii'cxpafeDt en 
fottant feules de trop grand matin, & en s'avipçaaciK^ 
JoJn dans des endroits cc*rt£t fios compagnie , Se en 
l'expo ftai avec de irtf fttittt Lumitrai , où il fe ttoavc 
ttopd'Ainonr. 

Toet cccy ne foat que de Exemplci cooimoa^ 
que mille drcontlances pcaveotchaDgcii tcdaattoutei 
les belles de vcoienc Te feivir pout, en citer ivennee. Ici 
legardani comme UDC>einptaiipa|oa comme anStrata» 
gémc que l'occalïoD peut fournir. Et il e(l impQflîble 
cacecis de donner d'^urtc arii, fi oon celui d'éLteiou- 
joats (ui la défisDCe 8c d'eue lefoluëi. 

Nous «vont UDC Jolie Aiïtgtrit de Jean BitmUn , 
qu'Unie fonncn* d'avoit lu lorsque j'ctoit encore jeune 
éarçon: & que j'appliqucisî i roccafionpif&Dic. Elle 
letiouve. Si je ne oie trompe, dam un Livre ipritnlét 
UgmimfMinit ftr ChiAAn. tanin UïAMe.fUimtu. 
ftrtr UCiiide l'ame, Oiioii^ue notre lionnéic i^rwi. 
Mêur , on ChMw/miir , ait eu upc iateniion tout à fait 
Ip'uituelle , je crois qu'on ne piendia pst en irau*uf« 
part.fijedoDDcàraFsbleuiictoatiHitequireaiblefentit 
guelquccbofe de plus charnel. 

11 reprefentc fa Ciif comme ayantciaq Portes, aox 
quelles il donne le nom des ciaq Sens de nature , ott 
leurs organes: qai font la Porre de CtrtiBt, celle d« 
PmU, celle du nix., celle de la itucht , 8l celte de 
fMtêmtbtnitiU, Si II moQCre la manière avec Iiqael> 
te, on peut tes défendre l'une apiét l'aucieconiteledia' 
b)e,qui lesjflî^e, & je voudrois en pouvoir faite aa* 
tant contre les hommes qui Teulcat fc mtler de Oùif 
det JovaSoDs, 

QjUDt à la pute de fÇifjr je cçnlèilterois aiut bcl- 

lo, gai litou ttÇf, i'j pcltic en lutinelk l'ha^tiU' 

L Coojil^ 



le & la défiance Je foi même, itfhattrit étant pliB> 
FécU cointnc une banciie > qat fait toujoun un cerTf< 
b!c lavige en ce iguc ta <VMniié(e neuve fpDrenichv. 
gée de les ordcei. 

la pute de POiH, eft un Porc dan^cDx «liand od 
fooSiC que Sindolnui 3c la cmcufijeênn ea (oient let 
.{ardicnoei. Ccft poarquoije lecommandeiois au Jien 
(fâlet, /« vii$Untt Bc la îiefiixùn , ^oi ptfvîcnnenc 
«tdin ai renient l'enticmi en l'cmpcchàiu de faiccanctme 
Ëfule imprt$en. 

La Porte AttOdtratt eft placée dapsan'cnilMtit, qui 
demande le ftioini de'précautîon , & où il ne fc &it ra- 
ntncnid'aatK aâàiilt qu'aTcc de la pondre, Quoi 
'^n'il en'fbic le* aflailIaKi iiompeuts, font fowent ca 
ceieodroit turefculcfeinre, landiiqo'ilumploienrcon. 
Ici Icun force* courte le* {tories dt tOrriBt te àt tOtitt 

La Pot» delà Bnub», devfoit toàjonrt dtre cxiré- 
memeoibieDgatdfc, celle cy écaDtle^JjÀjtdulTritimt 
«i ne néglige jjmait anninc occafion pour gagner a- 
droitemcDC un parti qui fc trouve au dcdani. Li pei- 
Tonne dont on doit fc mflîct le ptui , efl no ccttaJa 
MonCeuTtja'onnoàiinc *glrmMtif; c'eft pour cela que 
lesfrndeatei jeunes PemaiTcllei doivent toojouri pu* 
cet le Captiaiae négatif à cerrc Porte, 

. Les attaques qu'on ^ilCnrla Porte de f^HMW^iMM 
' font taajotira legatdeéi comotc merçeante* te coDiraîtei 
&nx règle* de la guerre: Cependant il le tMuve quelque 
fois det afOégeant* dcserpéret. qui Itaix^iflent le pa>i 
fot lOQt quand ta Hiftlni dpmcuic opiniâtrement dans 
foB pofte , & qu'ils s'apperçoivcnt qu'il fc trouve an 
Uedani vitertMim, qui leur eft favorable. 

Pour prévenir cci dai^ercules rAtUivtu , il ùai, fnh 
tout, que la rmij^m Ibit loujounla MaittelTej étant la 
(èule capaUe de donnet des ordres convenables 'dan !c 
routes let occaJîons , ponr traverfcr toitt les manTaîi 
deflcint. 

Vous. Vit, HnuctfUt, vous poovéi juger mîcax 
que qui qoecefoiti ficePlandedéfufo'accocJc avec 
votre deUciaj fi cela eft ainlî, on ne peut qu'obliEcc 
certaine* perfijànct Cb te donoani an Poblic ; tt liiiiêac 
voue très humble lèrvirent 



Suite du Cra^tsmak 

Sp€3ateuT " uawerfel Nq, 75)7. 

^ftfsfar raport au Beau Mon- 
de, €f les moiens de xéj^-^ 
rer ces mêmes abiit 

JE n'cntre'pâs dans lesatfîdres poittfqiies) 
& c'efl' pourquoi je ne parlerai pas &t 
la Bataille de DtaingeH > ni des' Amo^ 
•vmtns, Q^es les Adreflès de la Cîti 
CoiitienneRt trop > ou trop p«u » ou jQlte^ 
MÇnt et: qu'il faut» cela m'impone pèi/ .- VAi\% 
'toute fois je prends toujotïrs part i l'Etat de 
là Nation: Cette partie ^ye de la Nation^ 
'i^fx'oû appelle Btiat tMiiéi , efl celle que j'eo- 
tens. Je vais dooii'ef lio petit ditail de cet 
àbiis qui ffc lonî glifles pnrmî nOtù » & lei 
àiôietu pour les' corriger. 
''[-' Donoeï des avis dans leGaiette^pbiir 
trouver lia coMpagaon • on' une Gompagnt 
dAisIè Lft.alnliqurùùUsPatons remarquai 
ces avis i venant tant d'un fexe que de l'aotrW 
X^ moins que lès> Citoyens Ae s'ett foient 
laHS groffierement imporer,) doivent £tr« r«- 
^d« piarmi eux comme des abus, le fiilv 
tort fcandalifé toute les fois que je nraper* 
coU de^cme iàfbâian des boaanmauîetei. 

^ , G ctt 
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ce mépris dn refped que je croibis dû à TuD 
& à l'autre fexe : Ce o'eft nf plus oî moids 
que de les expoferj'on ÔîTautre en vente» 
& d*être ealevcs par le premier , qui ea of- 
fre le prix demandé. S'il Te trouroit uoe 
difete d'un côté -, Si nos hommes arOtent 
et^ perdus dans U guerre; ou s*it y aroiteû 
une mortalité parmi les femmes , qq auroit 
pu excufer cette faq<Hi d'agir .- Mais dans la 
iSttuation où font maintenant toutes les af- 
aires , & que ^a» peut avoir fà Joau » fi 
on me Ait feulement une que^ion , je re- 
^poudrai que je regarde cette innovation 
comme très inutile parmi les hommes * 
& fort indécente parmi les femmes. 
Cependant . crainte qu'il n'arrive que 
les premiers , par un iîmple motif de mo- 
.deuie t qu*on pourroit appeHer autrement 
iimplicité , ne pourroient expliquer- leurs 
penfêes» ou que quelque une des derrières* 
par un grand accident, eut vécu jusqu'à i'a- 
^e de trente ans » faps avoir eu U force de 
lonner un feul refus ; je propoCeroisavec 
fbumiffioo, pour leur avantage, qu'on éri- 
.geSi , par aâe du Parlement, un | Bureau 
pour chaque perfonne eo particulier » ob on 
n'admettroit perfonne» qui n'eut auparavant 
Juré . qu^elle efl libre de tous engagcmensi 
.dans ce Hureau , chaque perronne feroit en- 
regiArerfon âge, Ta taille, fes traits de vilâ- 
ge , Ces biens, & tout ce qu'il feroit permis 
an Teneur de livre de lui demander , lÔos 
w m^ne ferment: Les hommes dans onli- 
W« 
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vre & les femnes dans va autre : leqaeJ U- 
vre ne ferottjamaia ouvert qu'à une perroo»' 
ne d'un ièxe diUœrent» & £ après aa tel ^u- 
blifleioeot, quelques homsesi ou qudquei 
femmes donnoieot des 3VJs.dans lesnou relief 
bndevroh les regarder comme iû^eâs d'im- 
poUure d'une façon on d'autre, comme par 
exempte de a^être pas fi riches , fi beaux ou fi 
belles» où fi jeunes qu'ib le priteDdoieat> 
ou <}u'il s'y trouve qudqu'obaacte ou de- 
£iut» qui les empedie d'entrer dans le bea» 
marche. 

I^a lècbfide plainte t& priactpalement 
contre les belles : c'eA à dire contre uoe-^- 
{câationqui prévaut fur qnelquesfmes parmi 
enest^uieftde sliabilleriduis certaïnesocca* 
£oas, tellement comme des hommes * qu'el- 
les courrent ^and risque d'être prîfes potir 
tels t & beaucoup de jeutines bcnnmes « 
«Oes jolis • cTétre prrà pour des jtuoes De- 
moifellesi lûrtëut» fi cette coutume deviedc 
plusgenerale. Maintenant» commejeaepuit 
penler, qu'avec peine, qu'il yak beaucotip 
d« ifemmes , <]m îè plaifent ik contrefaire i 
le manières d'un autre , votâuIIefA pafler 

f)Our ce qu'elles ne font pas ; fédère qus . 
e hazardqu'eUesconrreot les convaaiçraKii& 
filament I fans avoir beJbiad'AlKliaeMitrç 
inteq)oIî^n de Législature. 

Quand JtM Difitr & Si foear Ëjuk^ . 
miMteot i cheval eofemble * on ne trouve 
«ucimc difikrence eut» eux. ^ue ccBe qn*^ 
y a entre les Jiiaes H le» Culottes ^ & 

''- ■ L, ..-..Goo'nc 
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je crains forti que fi bn ne mSt qaelque d!f- 1 
ftrence estre ce gont lî reûanblaot , dont | 
tts deux parties d'habiltent , ne viennent 
dani^ta fuite en compromis l'un aVëc l'aotTe: 
SI )aaiais cela arrivoit , que ferioûs nout, 
torsquefhomme aurait une voix de femme, 
ft que h femme auroie uneroix d'homme/ 
Et le toh de voix eft ù femblable dans ces 
deux perroones'queje viens de notftmer» 
que quand yean' appelle dam la chambre à 
câtË » il o^ ^ ^'^'^ ^ P'*^ ordinaire auif 
Dbraelliqaes que de répondre ) Mâddmt. 

'" n y a une autre plainte , qu'on a {bu- 
vant répétée , ncm femefflent'en particuliefi 
liiais ehcore en pQbtic; quoique je ne pùilTe 
tlmsîs me fouvemr du motif dont je rais par- 
ler: qui efl: le befoin de Laiitern&s dans les 
rû«s de la' cït^ dé AXTeflminfter* àulfi bien que 
dbâs celléâ d*une 'Certaine ville é'AUamgnt» 
Ltirraifonilemens dekiitouts', de^ agaflinis, 
le dangerdé tomber fur des mauvais pav^ 
dïiK des ta^ diï boui^s , Pt^efTetir de ces te- 
Bt&rëi du'câte du bbm de lavIHè. bh efl !«> 
Ctiin',- taAdi^'que toute la cité de ttnéa cA 
ilHnttiiiéé 8c. fd liiiiuVaife' idéie'qué^ cela peut 
dÔiiHeif atix ÉtftffgèrS : Tout cecy , & enco- 
te^iàs, ont ét'é>âpt-^fèDt^s plIiCeurs fbis dans' 
\€i C^cttes : I^als îi' dY a pârfoniie qui 1^ 
(bit encore avann]i'£ de parler des inconr»- 
nfEfHtïqil!'i5eu^ént' aV^v^f it)X jeunes Mei^ 
BSm > Tcthaut dans le SttHàdè i tri ttcto- 
cHMtunè jetltie'DemotfeHe de filailÎT Vfaas 
pddroir diftin'gOet â)a vliâse: Il tue fdiiw 



riens d'avoirlâan^ndentpro7eri>e, qiUdît, 
1^ rûivr , IV lefilt nî'-letftmtisi ntîtivtmfm 
étre-choifis m l» ÎJuHr <U U cbsmkBg i & fi ceU se 
-^doit pas Te hne à li luear de la chanddle» 
on doit encore moins le faire oii il fie fe 
trouve aucune Lumière. 

Apr^ avoir remontra les'inconvtiAcntt 
<|ùi peuvent arrirer auic hôroffles^"; îlefl ftifte 
maiotenancde iàire U m£me choie pour4«« 
Dames. ' Lorsque nos Ancêtresoot hk <)es 
chemins dans lesru«ï, pour les gens depTed* 
ils n'ont pas pr^vÛ > que dans k Siècle ^re- 
lent ■ il raut plus de place à une ftule Dame 
pour y pafler . qu'il n'en tilloit autre fois ft 
trois ; s'iU'avcMent pr^râi Tans doute, qu'^ 
auroient pris foin que' leurs paniers n'eut 
fent pas ^té expofis à de fî grands inéonve* 
niens entre les murailles & les pilliers , qui 
font dans les Tant * pour fe garantir des ac- 
cidents qui peuvent arrirer par lés CarrolTet 
& autres Voitures. Je ne veux pas entre* 
prendre de &ire anéantir le grand étalage de 
cesornementsrpacieux;{]aisque tous le gens 
de bon goût avoOent qu'ils font neceflaires. 
^tant il mtt à la mode : ainG je ne puis ptOr 
pofcr d*autre moyen pour remédier à cet 
inconvénient que de transplanter ces pilliers 
an peu plus loin des maifoQS^iwurfàireplai' 
iir aux Belles à grand paniers. 

Quant ï celles qui vont dans des voi- 
tures i je ne vols pas qu*elles foulent moins 
que celles qui root i pied i chacun tàiti que 
s^ lêm»ved<ttcDÎimes4«U4mCarrofle 
G 3 coot 
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- coupi» ctte fixUsobligés de ftire fôrtirleon 
Ptaiers hors dn Portières, pcKic.^^eoir i 
leur u(è: &)« crois que toiH le moadecon- 
viefldra avoc moy que celte poJlare » ootre 

SueUe eâ tort iacotntnode » D*eft pas trop 
éceote. Oepiu&iin Cavalier & ttael>ame 
se peurcM s*W«>ir eDfemble » & fûre pla- 
ce i ce cercle fpucieiix , fans que les jarnbec 
du premier ea foieiit aa peu pnaies. Mais 
covibJeB y en a-t'il qoi foulent par ce 
voyen dans les tu^ , fur tout ceux qoi 
ont des }ambes de fùfeau , & des jan^ws re^ 
levée en bofTe, çertaiDem^ on sefcaurok 
penfër i cela {ans être mortifié* & fans (ou- 
haiter. qu'on btTe de la place pour que deux 
persanes piiiûêat p^er enfetnble. 

Maintenant que je me fuis engagé k fai> 
re des projets , qu'il me fait encore permis^ 
d*eB propafer un autre , t^ je croîs abffv 
ivmant aece&ire dans le Siècle poli d'âpre 
Âqt: C'efl que les Dames aufË bien que les 
Cavaliers , devroient arotr des Maifoos pu- 
bliques pour s'y- aflenibter, atomes heuresi 
ibus U Dénomination > de Céffét iti Dmittt 
}e roudrois que dans cet endroits il y eût 
dc$ Cartes Seulement dans la ahambre conir 
mnne { que perfonne ne jouît pas au d^us 
d'une certaine fommemarquÉe, fâss fe fou- 
mettre à la peine de pafier pour un joueur 
CD une joueufè de proftOion , & cela com- 
.me par manière de reproche* je roudrois 
suffi qu'on inprim^ exprès un papier pour 
ieorulàge» diot lequel on fit revirrerso- 
cient 
L, Google 



cieot & boQorablo Titre du T'^dîtri & qui 
contiendroit toutes les iatelligeinces recre-, . 
tes , qui font la plus grande partie des con- 
verfations » il feroit auffi convenable que ce .. 
papier fût fous la conduite d'une CbmwrÀ 
dans la principale maifoo du rendes* vous. 
Les -minutes de chaque Caffé des Dames de- 
vroient auili y être trans portées tous les ^oirs» 
&tous les articles, qu'on approuverok, de- 
yroîeat auâî être envoyés i l'Imprimeur, 
pour les rendre mibliques te lendemain au. 
matin. Il âudroit qu'on n'admitaucunCa* 
valier dans ces a&embiées , que ceux qui 
pourroicnt prouver, par le temoignagne de 
cinq DameSi au moins» qu'ils i été pendant 
tpuie {» rie un Coquet errant > & entière- 
ment incapable de converfer avec les hotn- 
tnes. 

Jem'attens, Monfieur, que vous fcre's 
imprimer cette lettre» ibit quâ vous la trou- 
vies de votre goût ou nont, parceque» qui que 
vous foyés » on peut cependant trouver det 
perfonnages auffi comiquei que 

Jack Schmer. 

L'ancienne Angleterre. N"- 47. 

UN Ecrivain exprime d'une daniere alTés 
daifante > la part qu'il prend aux in> 
ter£ts de certaines Dames , fur le raport 
qu'on avoir fait d'elles touchant T^alage. 
qu'i;Ues avoient ait « dans ^ne grande (b- •. 
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lèmpité» delears habiltetncBs , de («nrs rtN 
bàas , de leurs Evantailâ &c. '& da jàiine 
' étranger de ffifybMlie, par une ePpece de m^ 
pris pour te Rouge Aii^M : Mm apréss'en 
ctre informa des Artiilesi telles que lesDemoi- 
ftttes Mursb & Petl^i , il trouva > à Ton grand 
contentement, que ce raport étoit fiViiu Ce- 
pendant ilcrQ qu'il étott convenable, de don- 
ner quelques raifons pour cdnfirnier ces Da- 
mes dans leurs fentimens généreux pour la 
défènce de l'honneur 6c de l'indepeàdance 
de leur Patrie. , '■ 

On ne finiroit pas , dit il , fi on ron- 
loit entref dans lé détail des exemptes qu« 
tious avons, de' Tintiuence quête beau fexe 
a fur nous » Sx. combien de fois une beauté 
a êti le feul motif» auiB bien que le feol dé- 
fit pour ïecompenfer les aâiohs les plus hé- 
roïques. Pour palTer fous^filence les aâibns fur* 
prenantesdu Fameux bonjjrfwï, pour l'hon- 
neur dçCi'Dukiaéè t &que je regardé comme 
fabuleufes. Quels exploits incroyables ne 
lifons nous pas dans les Romans & les nou- 
velles les plus autentiques , & qui fê font 
. fiits fous les aufpices de quelque couleur 
particulière , cboi£e 8i confacrce à une bel- 
le abfeh;e? Un noeud de Rubans . placé fur 
l'ETpaul d'un Hero , Juiï communiqué fou- 
vent une force plgs qu^humaine. & arendu 
îtivinciKle celui qui le pprtoii/ Mais je ne 
fc^aurois ti;QUvér dans toutes les Archives de 
laChevallerïeavcuQ exemple du don queno- 
tte fexe fait'& de la réception que L's Belles 
font anffi des couleun. ' ' L» 
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]l»a couleur Iféétlîei doit aao feule- 
ment fa réception » mais encore fon exigen- 
ce i l'accident qui fuit* Dansfe tem^qoe 
les ËfpagQols ont alSegé Ofimdt , Toas le 
Commandemant du fameux SpineU , Tin- 
fante d'ETpagne IfâtlUinim^ du tel le plas 
heroitque pour fou païs natal « fit on voen fo- 
lemneî > de ne point changer de Linge jui- 
qu'à ce que cette Ville fut prife. Soit que 
les affiegés n'euflent pas entendo parler do 
«e vcMUi oa qa'ilïétoient trop rebets pour 
y avoir égard » ils Te fautirsnt beaucoup 
plus longtems fur leur defènfe que la blan- 
cheur du Linge de la PrinceOe : EUe ne laif- 
fa cependant pas de perfeverer ■ jusqu'au 
tenu, qui fouille toute chofe. ftpeut £tre. la 
lueur t ( (î les PrinceiTes fuent ) qui catiHi 

3uelqa^eâet far le Linge > l'un ou l'autre . 
onna au linge de laPrincefle une Csuleur» f 
i laquelle on ne pouvoit pas donner aucutv' 
nom ; il ne pouvoit pas fe trouver fal dan» 
une perfonne de ce rang ; on lui donna 
donc le nom à'JfibeBe, & de la vint une cou- 
leur très à la mode : il y en eut beaucoup 
qui fe f^Hbient honneur de la porter. & d'aù- 
tKs qui en tiraient leurs propres avantages : 
EiV-ce donc que le rouze triomphant -^fl^/wi 

Îai dérive d'une fourceoeaucoup plus noble» 
eA à dire des jouis de mes chères Compa- 
triotes & des champs de Batailles oiS nous a^ 
vons très fouvent vajncu nos ^qmis , le ce* 
drontà ces rîdlc,ulea jaunes étrangers, tg^je- 
mentînconous aux beaa^és& ih riâoîret 
<5 y Oa 
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Oa, efl-ce que les belles AngUifti, par an chaa* 
gement disgracieux des règles les plus foqdi*- 
mcatalesde touteslet Chevaleries* recevront 
les couleurs sa lieu de les donner, & même 
des Chevaliers poltrons r*CeU nefe peut pas i 
elles font trop geoereufes pour avoir de teU 
les penfées,. ou fi elles -étoieot aOes .fîmples 
pour le faire » leur roageur demeatic«it 
Murs intenrions. 

J'ai entendu dire » qu'on a offert on 
compromis * & une union des deux cou- 
leurs tentées. Les Métiers de Tifierand , 
par ordres particuliers préparent les Damas- 
ivec des fonds jaunes, & desileurs rouges. 
des Taffetas rouges percés de jaune, & des 
Taflètas jaunes percés de rouge , pourveu 
que le jaune puifTe feulement le founrir. 

Mais prenés bien garde , mes chères 
Compatriotes, &rouven^vous que les com- 
promis ne font jamais avantageux qu'à ceux 
qui les offreoc. Ce ne font jamais que les 
premières démarches imprevuè's qui font la 
caufe de votre perte ; fit £ vous admettes 
une fois ta couleur jaune, çlle ne manquera 
pas de gagner bien tôt le deffus j & de dés- 
honorer premièrement & détruire enfin le 
rouge natioual , qui vous a été transmis au-. 
trerais d'une manière iî pure & fans aucun, 
melaage , depuis an grand de nombre Ge-, 
nerations. 

Que lliiïloire véritable * qui fuit , &. 
qui fera la cqncluGon de ce Difcours » Ibi^ 
pour TOUS , mes ct^er^ Compatriotes » un 
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autre argomeot poar vous engage i ^iter 
tous compromis. Un Cavalier a*ane gran- 
i)« Candeur & d'une grande honnetetéT eiC- 
«mpt de tout préjugés à part . & tes blâmant 
dans les autres, pris fagetnent la refolutioa 
de penfer & d'agir pour lui m£cne en parti- 
culier, Sldenefe laifer conduire par qui 
oue fe foit t de devenir un exemple de mo-- 
wration & d'équité envers l'un & l'autre 
parti 1 & de ne pas fervir comme d'iaftm- 
xnent ni i l'un ni à l'autre : il a Fait pariMtrs 
depuis peu cet efprit incomparable de can- 
deur dansfes habits, StatroQvélemoym d'a- 
voir exa^ement une quantité égale de rooge 
& de jaune fur les habillemens qu'il portoit 
le jour de fa naiflànce : fan habit étoit ron^ 
£t doublé de jaune ■ fa veiïe étoit jaune S 
doublée de rouge ; toutle relie defes orne- 
mens > comme, le noeiid de Ton Epée , lei 
franges &C. étoient jufVement proportionés 
, à ces couleurs aveugles, Se rejouiflant de- 
cette heureufc penfée » & glorieux de cette 
iropartiatitc & de cette indépendance & mê- 
me defbn extérieur; il traitoic ceux qui ppr- 
toient l'une & l'autre couleur feparément 
d'une manière civile dans laquelle on remar- 
quoit le mépris & l'infalte. Vouï avés un 
■ir bien fiére , difoit*!! » à cAz qui étoient 
habillés de rouge, & vous.Meffieurslesha-'. 
biUés de jaune* vous avés un air bien Pim< 
pant. L'un & l'autre aulieii de lui répon- 
dre ae firent que rire: «tant d'accord emem^ 
ble & ea cecy feiitemeatt que les fbles cou- 
kan 
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leurs né fent jamais mieux réunies, ni jamut 
mieux portées que par lui même. Lilës U 
repooTe de Mr. Brina à Mr.^Sir^ page i f fi. 
£m«« 1^ daos U première partie de cet oo- 

JLaoçiemïC Angleterre. N«' 58. 

Reçkerektsfur la Cot^oalfure préfente. 

NÇias ne TO/onsque trop bien, que quel- 
que foible & ïpui(îe qu'on nous a re- 
prelènte la Fr<PKe > qu'elle D''eft pas encore 
dliumeur i reAe tranqnile , tandis que la 
ntaiibn de Btttrhta fera repouHèe hors d« 
VltéSt» pourquoi donc n*avons nous pas pu 
conceToir que toutes les préparations de 
Brefi & de Dmkp<tiUt n'ctoient qu'une feinte 
pour attirer notre att-ention d'un côte, pen- 
dant qu'elle £iifoit de vigoureux éSbrts de 
Fautrel Ell-ce que cette feinte n'a pas aff&s 
paru & n'a pas opère d'une manière aiTésna* 
turelle 8e afes ntitoire? N'a-t-etle pas eflèc- 
ftîvement ouvert nos- yeux par raport à la 
condition de ce Royaume entrepenaatf 
& qu'on ruppofoit mifêrable,n'a-t-eMe pas at- 
taqué & n attaquera t-elle pas encore notre 
crédit } au moins par raport à la Acilité fic 
an bon marché avec lesquels elie peut lever 
de Targent. N'a t>elle pas effraya & tour- 
menté nof March^ds , fic peut Itre mis fia 
à notre Commerce? Ne laifTe t-etle pas h 
mer ouverte attx Armateurs de toute efpece. 
& la Commimicatîon libre entre VEJk^ie & 
les Indes? Ne donne t-eHe pas aoxf'- 

c, Google 



nois roccaSon deîaire turièconcl embarquei» 
ment a & de l*envoycr çoinme le premier > 
Ibui le CoàVG^y dejquatre VailTeau de guer- 
re fealement en hmt. Ne nouii. empêche 
t-elle pasd'eovoyer des vivres & autres cho^ 
lès neceOàires à l'Amiral Mmhwf, & Aippo- 
fant qu'iUut riftorieux > ne feroit-il pas o]^ 
ligé, non obftant cela» de qiïittef fon pcfté^ 
& d'abandonner lltatit au bon plaîGr de l'en- 
nemi;? Ne harralTe- l'aile pas & nos TroUpei 
& nos mefures au dedans f Ne ddqs empê- 
che t-elle pas de faire partir ce grand optxbi 
bre dé Recrui'3 > qui font neceluires > pour 
completter nos Corps, qui (ont au de dehors t 
^^ choqué t-elle pas & ne confond-t-elle 
p^ nos Allies f Ne les prive-t elle f>as en 
i^uclqùe hcfla de notre affiilance » puisqu^l 
paroit maintenant que nous avons beroin de 
toutes nos forces ^ pour nôtre propre con- 
feryationt qui s'accorde dans tous les articles 
■jvec les vuis de la France ,• û elle eii dirigée; 
cb'ntre les Barrières / N'avons nous pas 
grande raifon d'appréhender un tel deffin ^ 
N'a-t-elie pas mis des Troupes dans!^outeS' 
les villes cfe garoifon de ce câté là t NVN 
elle pas déjà remplis des vaines Magazîns a- 
yec des Fourages Tecsî Nous, ou nos Alliés* 
avonsnous fattdefemblablesprovifionsi'La'' 
plus part (jes Fortiâcations, du côté d^Autri-, 
ât t ne font elles pas dans une conditisii 
très, déplorable. Ne font elfes pas privées 
MunitipQS.de.Canpoiers.&c. & fi lesFrtfnf«if 
M acttent itUfi lot tu cnapagnei comm* 
xrovti 
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flooi wons lien de craindre qu'ils (e poo- 
reoc ( qui dl-ce qui les empêchera de ft 
rendre 1» maîtres des plus riches villes de I* 
Flmdris av4iit que les alliés foient en état de 
kur refifter ? 

Magazin de Londres. 

E£ai tendant à la tecbetcbe de rorigine du 

Mr. 

COmme vous choifilliEs cette méthode 
pour examiner un fujet , qaî noas 
paroit i voas & à moi de quelqu'impbr* 
tance { j'entrerai volontiers d3[is,vâtre î)ro- 
pedtion ; et je ferai coanoitre mes femî- 
mens à tout le monde fur ce point • qoia 
tant fouSfert de contradiflions .- & efperant 
que nous cherchons l'un & Tautre fa verné> 
& que nôtre deflin efl de l'embraflèr pa^ toat, 
ou nous la trouvons , & par ce moyen notu 
pourons vraifemblableraent tirer quelque 
vantage de nos recherches. Qs^Iqu'ami dtf 
la veriti > ou nous mêmes » peuvent priter 
iine main fecourabte , donner quelqu a^r^ 
' âbte ouvenure » ou ioCfler fur qnelqu^b- 
leâibns qui peuvent avoir ^chapi à nôtre 
CônooiiTance. C'eft pourquoi je continue- 
rai à vous e]q>orer ce qui me paroit être 1« 
vérité du cas » & par quels degrés j'arrive 
i ta conclufioD. 

Je croît, 4)detDatlc mokie amtiinravecnoft 

qttelViR rnprfme cft infiaimcat boa/Age 4c pai&Wf 

<c ^w tootcs CCI peifeaioiti £>« bUUwmM acnA 

(«iflaiIaMMicKpu&iE, U 
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te bonlieait on {» mirérc , fÔMt les fcalecfiu 
^ chdtictci qo'aa lue pcn t fe piopofei 

Le bomheuii ou U fcltciic , efl la fcole Sa i I)d*iu 
^ Btre boa . |wai Ce piopofei d^at cba^nc f jd^me. 

Un Brc îofimment boa. Sage. & puiOànt. ■« 
pent ftocOKi <{n'an boehcnt Jnfioimciit giaa^L St 
boité fe pnpofccclèulbuci faSagelTe en lenccTtelc* 
inoieni&fàl'itiflâKcIemeiciliui de Icpiocuret, 

Ccft pour ceU , que £ Dieu . qii cft infiDÏncnt 
bon t l>|^e> A puiflint. ne ponvoii pu procmet un 
bonhcui uifini • cela contiedùait ^uelijiiet^BGi de fe* 
pei&diou. 

Si qadqu'un ebjcAe , ijac t^tCt tSli de cOBltimct 
vaEtiebMi qui produit plwdeboabear que dcmiféie 
îbile lou.quciqnc periie foit h diirctcice,)'^ coulent; 
mais fi un Biie se produit qn'andegiédebooheDri lai^ 
dû qu'il a également le pouTOÎi d'en pioduite Tiogti 
îln'eftpat tHODoici auffibon, qnecct Bue, qui du» 
la même tiiuatJon a piodnit tout ce nombre i Se c'en 
pouifciieraifan.queiqnoiqDcDicnpuiire paraître boni 

riiqn'il n'ait ptoduic qoe le plot petit dectédebien 
slcdeinîcii cepcndaDiilnepeutiamiiimciDfitû» 
mentboD, OHbonde»kpliuhantde^,àmoiniqa'il 
'neptoduîlcIaplusgraDde félicitC, 
; Dan l'fitat dn çhoret,aviDicBnou aplitétjil 

(iftimfoffiblequ'ilnea'f itonveea qj^meicinaun mal 
^twel&moial, c*etl poutqucù . c'eduncfaiiiede U 
Çonftinicionde Dieu j <cpo«ccUetatfon, qu'une td* 
}é piqp<K[îond'icc]|e (cname donnie dans tout temsj^ 
çftie «cillcili mojren poftr pnircnic i la meillcufefin. 
Et enfin > TappoGut qne l'Stre faprime cft l'an. 
Mot du mal , naturel Sl mntal • cela eft £ £>oigné de 
dînùnuer, oude connefre kt perfeAJoai qui lui foac 
Idftemenianijbuéei, que la rappotitionconiratte, eft 
nirfim[de|refai deqnriqnct perfeâiom dÎTinn , ty de& 
fotmentionéei. 

Bt aiafi , Monfienr , fe von ai tûs eonimitra 
fifeBliieaient, aiidqn'itoHt lemendct laraifonpone 
laqDclle }e co^apteat niie k mal tété iatc*dnii dini oo 
^ÛoM . d«K , «■ tm infisinnt bea . Stp , u 
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puifTint , cft nBTnreui£ lé ptriStenti c'eRl dit^i 
piicc^uc c'eftle ntcillcui novcopoutpiodilite Ic-pl» 
^andboabcnc pôSblc i liniu ôii'oa l'cxpliqncia diu 
]i fuiR de cetK iccl)cictiei ti £ woat, ÙoBlîeart oB 
quelque auiiéi, ïhiqukli met nilbnueinens paroitrenç 
coDdu<î& , vouli^i me faTOcilet de vot objeâiom, a!- 
vEc ua projet plui fâTJtfair*ar i je vouijill'iiiciai (quel* 
^oe foible que foie roon éDtcadcEntni ) que voQi n'aà> 
té$ pas [«tfon de a'appclléi opintSire : Girium «i 
quoi je me tiouve incipible je répondre (du mofnt 
poût ml propre f^tFaCtion ) j'y confens ralonijen^ 
qndqn'^ toit la confcqBcnce , ta'iaat ûdifi^ieot 

3ijcl rydéme j'embiafic , ou quel nom }e potie , up» 
u que j'ail'i^aUwcc de U vetii^Scde la tiifon dcmoa 

Jt fiùs Ma^mr , iiitrt &e^ 

.:-;.:./v:-:,.'/^'Y-2.' ;■ '.;■' 
AvcrtiiTcment. 

Lit ttStvB è<Fî^i;()*obfeiVet , dae k Ttado^hB 
n'irai» pif ff Jti' ittté femhiiie'fâ nou^et' Ài^ 
j^ét , i <faufe àés Ventt connairef ,' ainfi qn'otl 
Tpncik (cmai^Ët daâV ïtiCitiXux A8itMM4lu ttfré^ 
ftifts , où il ne i'j itouVe d^ùis g, 1 16: jonn Mtcua 
atrncle.âe £Mi.frff , t] a dHi|f Je remblit cctcc' fcÂlIci 
dijt attidei,' ^ai jr lont Jàdu,' âf^b'il'â'fràdait des 
dmiç»; MaglUlu'de Ludtnft du' Joandt Je WefK 
niàftêc &C. 



Et fi iitMd.i RdM^ÎHf/iirtiiliiftiiit MSmM ia 
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Suite du Craftsmani 

Affaires publiques ,- ou Hiftoi- 
rcdc[*Eurûpe. 

L Es grandes marques de bienTciUaaccI 
que la Czjiriaau a donnas aux Pria*' 
cefies de »^bdU Ztrkfi , font très re* 
marquables. Il femblaque dànsao 
Compliment qu'elle à fait i ta Douairière. 
4beur del'Ancitre du prelènt Duc de £M- 
fià»t auquel S. M. Impériale étoit engagée 
avant la mort de Ibn Père > on peut nnuc- 
quer, que cette atFeftJon rMle , pour cette 
famille , efl le fondement de fes deraiercg 
démarehes. Le renouvellement d*AUiaBce 
qu'Elte a tiitavec la Sdju, promet beaucoup 
aux ennemis de- la FrMti , ainiS que l'acneil 
âvorable qu'elle a fait au Lord "Ttnfaltyy & 
fon confentemeitt à la convention entre lei[ 
Cours de Stuie & de Dâxtnmki 

Le reflentiment de S.M.le KoydtSiu- 
itt contre les Auteurs d'un papier imprima 
dans fa Capitale » intïtoli , AjfruAùw i$ lé 
Ctm fAngltttnt i fm Mimfin i Sttek^rim ^ 
peut ^re auffi regardé comme arautageu:^ 
aux m£mes intérêts , & dcvroit diminoer 1^ 
créditdece que la Cour deB-^*» nous dit a» 
voir toochaat lés négociations arec cette 
Cour, , . 

un 

c, Google 



114 W'MMk ' 

n Te troure encore uoe Contradiâîon 
(le. tout ce qu'on.! dit concernant un acco 
modement entre les 7V» & les Perfims, La 
Pmt ne veut pas accorder ce que Scbab 
Na^ demande fur l'article d'un tibire accos 
à la Mtqut \ ce qui a ctè caufe que le Pnfitn a 
inve(ti£<(/iit-4; onditdumême endroit>qu'oa 
n*yprend plus tant de part aux intérêts de 
la &'Mci , & que le Chevalier, Q(i/ H^cb, 
AmbaiTadeur à'Anglàerrt fe prépare à partir 
pour fe rendre i U Cour OttemMu. 

On écrit de Vienne qu'un Courrier y 
cil arriva de Lmkts, avecles dépêches, par- 
lesquelles le R.oi de la GrMde Bretuffu {îgni- 
fie à S. M. la Ileine de Hnigrie, ,. Que le 
M deffein de la France ^ en lui déclarant li 
M guerre > eft fans doute de l'empêcher de 
„ tontinuerà fecourirS. M. comme îll'à fait 
„ cy devant ; que cette Cour n'aura pas la 
i^ fatisfaâîon deréuflir danscediiïein; Qu'il 
j, eft non feulement en Etat de fe défendre 
„ lui même contre la BtÂiKii Mais que cet- 
„ te même circonftance lui fournit de nou- 
„ veaux moy«is pour féconder S. M. d'une 
„. manière plus efïeftîve: Qy'il a envoyé or- 
„ dres à l'Amiral Afrfïtinw de tenir lo. Vait 
„ féaux de guerre toujours prêts pouraffis- 
„ ter le Prince LthÛfoiitx. , toute fois & 
„ quand il lui plair/'de les demander t & 
a qu'il ne doute pas que fon Parlement ne 
j, continue aoffi à accorder de» fubfides Con- 
„ fiderables pour S. M. » L» Reine a or* 
«ionné qu'on donnât au Courier, quiasp- 
porii 
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port^ cette neavelle une boarfè de joo. Du- 
cats. Oo ajoute auffi que l'affaire de Ctùuri 
devient plusTerieufc de jour en jour: &qu'oa 
a arrêté déjà plus de 30* perfonnes i ce fo* 
jet (, parmi lesquelles il y a un SkiSm ,; fie 
trois Marquis Efp^idt, 

On ajoute encore > que cenx qui 
ont été arrêtés» avoient fur aux une grande 
quantité d'or de fratuti & que la Cour a re- 
çu une grande SatisEàâion des promelTes rfr< 
- Kentes de celle de Londret. Nous fouhii* 
tons, feulement , que ni fa Majclté Henfràfi^ 
ne fe trouve pas trompée dans fes attentes, 
& que la GrMde Brtugntt ne foit pas plus ia- 
juriie* que ne femble s'y attendre ceux qui 
devroient mieux le fqivoir , par une guerre» 
qui éclate maintenant fur le Continent. 

Nous apprenons de FriNtçferT, que Mr. 
de la^oiië>Miniilredeiir4n»àla Diète Im- 
périale t femble menacer l'Empire d'une au- 
tre Invafion > felon les fouhaits d'un grand 
nombre : mais comme les papiers publiques 
devroient être les meilleurs Commentaires 
, fur eux mSmes, nous aimons mieux renvoyer 
le Leâeur i cette DécUratioa , que d'en di- 
re d^avautage. 

Les Etats de HtlUnit & de la H^tjt- 
FrïtsUnit qui montrent ordinairement le 
■chemin» dans les affaires publiques de leurs 
, Hautes PuilTancesj font convenus de propofer 
une autre augmentation deiâooo.nommesi 
mais les Etats à?Vni(ht > qui ne peuvent 
ivcHr qa'un petit poids dans une ^UTcmblêi 
"* ., CoWTc 



générale , & feulement pour U forme des 
Conftitutions de HvttM^ , femblent encore 
montrer une inclinattuii pour retarder les 
mefurès» &pour embarauèr&divirer. S'ils 
rfuffifToieiit en cecy ; C'eft tout ce que U 
Réout defîreroit , commtf étant Ir fruit de 
fcs artifices & de fet dépenres: Mais on a di- 
\â pris des mefureS) qui ne nous laiflènt que 
très peu defbDdement pour de femblables 
tpprenenfioas. 

Cependant les FrA^, femblent aroif 
quelqn*cfperances de leurs inHuences parti* 
culieres : Autrement ils ne voudraient pas 
relïer & fort en arriére, en s*eDc;ageantdan^ 

Saelque grande entreprife fur Tes Pms &ui 
L roadroient encore moins penfer i rt/ti- 
îuer ce qui avoit kté faifi dans les excurCons 
de leurs partis. A moins, (ce qui eitpeut 
Être véritable } que tout cecy ne foit. qu'une 
feule fineffe, fii que tandis qu'ils parlent d'af- 
fiéger grand nombre de Places, ils ne tom- 
bent avec une plus grande furie , fur qael> 
qu'une & dont on ■ pas encore parlé. La pre- 
fence S. M. T. C. arec Ton Armie, doit être» 
au moins\ l'avant- coureur de quelqu'entre- 
prile éclatante , quoiqu'il eil à peine proba* 
■oie • qu'il refera pour voir finir aucune 
«hofe.- 

Parmi les articles de Paris que nousr^ 
xevoBs encore rei^alterement & direâement* 
ies plus confiderables font , l'Edit du Roy» 
qui y oblige les At^lm , . les Ecêgb'u , & les 
■^tUmdwt qui font mainccûant en Ftmui , i 
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Ce fûre enregiflrer dans certains Re^raens 
àAnglalt Kemgi^s ; la disgrâce de Mr. de 
Ctmt , dernier Amiral dans U mediteranée^ 
la Confirmation de celle de Mr. jimtht i la 
ôaptare de 4. VaifTeaux marchands. & ceU 
le d un Vaideau de ga^rre de ao- Canons* 
par Mr. de Chamilly* qui ne paroit pas en- 
core vericable i les grands raouvemens à la ' 
Cour* & les difTeremes pcrfonnes nommées 
pour un nouveaux Miniftre, dont» Mr. le 
Marchai dtNtéiUts eft du nombre, te voya- 

SB du Cardinal de Tncm i Ton Archevêché 
e Ljen, pour féconder les négociations de 
l'Archevêque de BQWga i la Cour de Turin, 
oU il Temble qu'il ne manquera pas de téaù 
fin Peut être que la nouvelle armce dont 
on parle , pour invader les Domaines da 
Roy de Surduine, doit être an antre fupport 
de la même négociation. 

Il femble que ce Monarque eft celui. 
qui a moins Hilfcrt dans la dernière aâion, 

3ue les Frmçtis voudroient nous le perHia* 
er : Mais nous ne voyons pas que les Ân~ 
gbit aient fouSéft en tout > on qu'il y en ait 
un feul t qui y fût concerné ■ jusqu'à ce que 
nous en foyoni avertit par la Gazette de l'a- 
miral Mmhevt. 

Maintenant > c^ft l'opinion générale. 
que S. M. B. ira non fsuleiDent en Campagne 
cette année , mais que Ton départ fera plus 
tôt qu'on ne penfe fit qu'on ne ledit Un ac- 
cord entre les Ât^hit fit les Amkw»»; pour- 
roitavtncerUcaUTe générale, ficencn'étoit 

HJ CoJWc 



pas pkitAt au chofe i crperer qu'à compter 
délias. 

. Les Lettres de iM, d«ns le Comte 
dTfr^t difentc^ue desArinateursFrjflfWftonc 

Elis quatre Vail&auic fur cettecôtci qui font 
- Pratjf NAïuf t George > Royal &«t * & 
le Pbiliffi , & (ju'ib les ont eromeoc à Dun^ 

Dimanche dernier » on a requ avis que 
ït/}tm & le Gmiame , côtoyants de JVjr-. 
ia/ti^k pour fe rendre à Z.;», furent pris par 
un Armateur fr^sfou » & mené à Dmkp'V^* 

Les Lettres deBourdeaux font plaines 
de d^ccUmations aniéres fur la Déclaration 
de la guerre contre la Grtndt Bretégm > il& 
craignent la ruine entière deleurcommei^ 
ces, ilsattendoient cette années zoo< Voiles 
des JMgi > mais ils craignent qu'ils ne leur 
manquent. Lundi dernier le , Lord Barrir 
wwre , & fon Répondant > furent mis eo li- 
berté. 

Le même jour izo. Reeri]è:s traverfe- 
rent te Bourg de Seutbar^pour s'embarquer 
à GrÂV*fend §. aller de li en Flandres , pour 
renforcer le Régiment des Dragons du Co- 
lonel BUai. 

Les Lords de l'Amirauté ont ordonna 
d'équiper le H^mcbt^tr , Vaifleâu de guerre 
de jo. Cannons, avec toute la diligtncepof- 
Cble te de le munir de toutes les proviuons 
neceffaires, poarcroiiér les Fr«iff«furb 
Câte de NtriMâf. 

Mudy 
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Mardy dernier deaicEfcadronsdu tt-è- 

fjmenc de Gavateri; du Brigadier Richard 
t. Geargt, font arrives à'IrUnde à Stuthwarkj, 
pour aller àtXïkGrâveftni s'embarquer pour 
être incorporés dans tes Bleux > 'qui font 
maintenant eq AUetMpie, 

L'archevêque AtBtitrges, enparrantde 
parts t le 3. du mois dernier , pour Rmt\ 
par la voye de Turin , a dît pubiiquemenc'i 

3u*il portoit de telles proportions au Rojr 
tSardagne, qu'il ferotiimpoffible , que ce 
Prince les refuOt, Oq croit que le Cardinal 
de Tincint va à Lytn pour faciliter cette né- 
gociation. 

Les dernières Lettres de Paris, difent* 
qu'il s'y répand un bruit* comme , fi on vou- 
loit donner à entendre , que S. M. T.' C. 
ctoit portée à accepter un Plan de médiation 
de la part de Etats Généraux , afin de traiter 
d'une Paix générale) fur ce raport les Aâions 
ont augmenté conGder^lement. 

LiHelUtuU a prôpieféun Plan & une 
R^uête, pour afTembler en Corps aoooo. 
hommes > qui font en état de marcher. 
& il n'y a pas lieu douter que cela ne foit 
bientôt efièclué. 

' On a envoyé un û grand nombre de 
Recrue^ à la Tour de Londres , qu*on a don- 
né des ordres de changer les grands ap- 
partemens en Chambres* pour leur &irs 
place. 

On dit que le détait de la conrpiratioo, 

•demierefflcat decoarerte , qai l'imprimei 
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^^«Kf*; (Ucoavrin uaeScane4fspInE{brpre- 
nutec, & dont oQ.oit jimsis eoteodu parlée. 
. . Suivant les Lettres particulières de 
Rdmfvtton dok avoir ligné, lefept du mon 
4lemier > uoe AUiaace entre l'Empereur & 
les Rois de Fréoee &r de Pnv^ ; .mais dans 

gteUei vu£s , & pour quel but > nous n'en 
rons encore ricnf nuis, comme cette no» 
Velle rient Reniement de FrMcfvn , nous 
Sommes en liberté de la révoquer en douter 
Quelques uns afTurentt que la Czjoienm 
eft refi^uè'de maintenir une exaâe Nentr»* 
Jitf à l'égard des troubles, qui régnent .main- 
tenaHt ea EMrope * pendant lesquels d'autres 
^donnent à entendre > qu'elle va accomplir 
&s engagemensi (&parune voye peuatiei^ 
én^t) avec Sa Majeilé ârù«niufiw. Carqu'et- 
Jes raifons aurott- elle de ^ire marcher fei 
Troupes de Sweden i lMbufk_, qui n'ell pas 
. éloigné des Domaines.de Htiuvref Et pour- 
quoi eil-ce queleSpcQurs dune Alliée feroit 
plus contraire à Wksi conduite neutre dans 
une Impératrice de Rm^ . quelle ne l'a ^t^ 
.£ fouveat dans an Monart^e > qui eft plus 
;du Cdté du midy ? 

Nous avons plufieurs autres détails des 
-grands fecours , qui font prêts i paroitre 
^ar la dcfênCf de l'Elcâorat ; qui fixent 
£o«o. honkmes de Sttxtt ioo«o. de PrufTe, 
& tfoos.botnmes du DMtméri^, quand il fe- 
ront debaraffh de Ilnfluence des fubCdes dp 
UPrMetf.mtisiKtmtilti qut pourleRoy 
^^r«tf«>.enilbapaRkiriier> il rfokreftor 
■offi 
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suffi twtitre entre les dtfïèreiis , qtri régnent 
entre la Fraet & fes Ennemis , & qu'it en- 
voyé ces loeoo. honnies , reulcrasot pour ' 
lâtisfaîre i Ton engagement. En un mot 
nous favons peu âe ce qui concerne ce 
Monarque, que nous nepourrons riencon- 
|câurer def» condaite. que dans 3. remuoct 
on mois. 

La bonne intelligence entre \*Ptne Si 
la Reine de HwjrJe , d^ns fa Situation pre- 
fente • eit G extraordinaire , que presqu'au- 
cnn Prince de la Chrétienté ne fqauroit l'imi- 
ter; fi ce que les nouvelles étrangères difent, 
cftvrar.queUe permet i ^s propres fujetsde 
fervir Tous Sa Majelli h Keme de Hengrkt 
les Ottmdott ont grande raifofl d'Stre jaloux 
de leurs fucc^s. 

Parmi les grandes préparations pouf 
la Campagae , & I3 grande confiance que 
leur R.oyaie Maitrefîe à dam les fnjeti Htv!- 
jroù , on ferait xri'i étonné d'entendre dire , 
qu'on penfôtiun foulevement parmi ce peu* 
pie, fi Mr. de * * * * n'étoit , dit-on , le 
chef de cette ConCpiration : Mais cet hom- 
me noble, eft bien connu pour aroîr un trop 
frand fujet de dégoût pour la Mailbo 
'^tfwfe; & fa Religion, étant proteftantl^ 
lui donpe un intérêt parmi fèsirerei reforma 
de la Reine Hei^rie, 

n n'y a iamaiseâ un Phoaomfne poli- 
tique, plus furpremnt, te qui ait dure plm 
longtems, que te grand courage & larcMtl». 
tion de S. M. Impenyle Jobs tmu &é mtt- 
H t heurs. 
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heun. Si le tenu oe dous montre pas aa 
meilleur motif pour cette fermeté, qu'il n'en 
pareil à préTeot ■ oous devons croire qafr 
cette baane fby pour les Alliances, qnoiqae 
non fidèlement gardée par l'autre parti > ctk 
an Caractère d'une grande DifliniflioR dans 
l^s Princes àe.Bâvitnt. Nous devons con- 
venir, que ce Cara<îlerft & cette grande ver- 
lufefoDtmaoifèAés d'une manière éclatante 
dans la perlbane du Père de S. M. Impefîa- 
le, quoique autrefois le préjugé nous avoit 
enfegné mal i propos . à parler de Son Altef- 
fe Eleélorale d'une manière peu convenable: 
Et fi les Princes fe rendent recommendables 
par lear bonne foi , leurs fujets ne font pas 
moins à remarquer pour leur fidélité , qui a 
paru dans la dernière guerre au^ bien que 
dans celle d'aprefent.. 

dehHayglc i. May. 

C£ fw /lie , e/f «w TraduSioH Utttrale fmit 
iMtrtécrhtk i }. dumm dermtri[vituxStilé) 
psrleRt)^ dtUGraadeirctigncduxEréis Gf 
«eroMx des Pnvincts uISu, pdr UqiuUt il leur Je- 
vuitide entrer tn guerre éivte UFrance, fiàvMt la 
TrMtés: la^ÛtlMtrta été délivrée le Mercredi 
fmiMt fa Mr. Trevor , ftmitm U comume 
trdàuàrt 4M Prtfident de cette femme , four être 
frefentte à leurt Hataes Pi^éiuet. 

Hauts & Puiâans Seigneurs, nos bons 
amis. Alliés 1 & Confédérés. Le Roi des 
^âifait ayant ret^â dans Ton Royaume le fils 
du Prétendant > & ayant » daûs un tems ok 
i ..■ .,-■), nous 
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ooui arioQS une paix entière» fait d'immen* 
iès préparations par Terre & par mer> dans 
le delTem de l'introduire par la force des ar- 
mes dans nos Royaumes, pour nous priver 
nous & nâtre Famille après nous , de notre 
Couronne > & nos fidelles Tujets de leurs 
Loix, de leur liberté, &deleur Religion^' 
vôtre Repuljlique fe détermina ï ae pas per- 
dre de tems, en montrant, par une con- 
duite direâement contraire audit Koy^com» 
biea elle deieftoit le violement énorme dès 
liens facrés , par lesquels les- Princes & les 
Etats font unis. Notre Miniflre Plénipo- 
tentiaire à b Hajft » vaus a déjà diclaré, mi- 
rant nos ordres > avec quelle reconnoiflan- 
çe nous avons requs les fiooo.hommes, que 
vous nous avcs envoyés à cette occaGon. 
j^ous n'avons pqs voulu différer plus long- 
tems ^vousmarquer,denâtre main, combien 
nous y Tommes fenlibles ; 8c comme laFran- 
ce , depuis cette Période , a porté Ton mau- 
vais deJTein , jusqu'au plus haut point > eo 
déclarant ouvertement la guerre contre naiis» 
fous des prétextes frivoles & injufles , fous 
l'apparence desquels * elle tache à judifîer 
fa propre conduite , & à noircir la nôtre* 
alléguant des Accufation fans preuves , & 
des faits fans fbndemens i nous nous trou- 
vons t avec beaucoup de regret» obligés i 
demander l'entière exécution des Traités 
ientre nous, de vôtre part, en requérant de 
vous» eoconfequence de celui de 1^78. d'en 
venir iuoe entière rupture avec le Promet * 
. . ofiant 
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otfraat de convenir immediatcmeat avec 
voui de prendre toutec les metùres neceflàî- 
ras * comme de continuer la guerre contre 
i*ennemi commun , & pourvoir à nàtre fu- 
reté réciproque , de la manière la plus afïè- 
ftive. Vous n'ignorés . pas Hauts & Pui(^ 
&nts Seigneurs, quel ed le zde , & U bon'- 
ne foy , avec lesquels nous avons agi pour 
nous oppofer aux édôrts de celte Couronne, 
pour renverfer cet ordre de fuccefBon éta- 
dIÎ par le dernier Empereur, & qu'elle s*eft 
obligé elle même de garantir , de la même 
nianiéret &à la quelle nous, & votre R.epa- 
bli(|ae nous nous étions obligés ; & à détrui- 
re une famille , qu'elle s était obligée de fou- 
tenirpar les Traités lesplusfolemnels. Vous 
avés approuvé en cela notre conduite .- vous 
avis même été plus loin : vous avés con- 
couru avec nous dans cette occaCon > & vous 
le faites encore. 

D'OU vient cette guerre înjufle, que ce 
R.oy a déjà déclaré contre nous , & qui vous 
averti d'être attentifs en même tèms à vous 
tenir fur vosgardes; icaufedes armées qu'il 
répand fur vos frontières , & avec lesquels 
les il menace vos Barrières. Pour fecourir 
ce Rampart dans vos Domaines . nous de- 
roni nous obliger nous mêmes à excéderce 
ï quoi nous fonmesflriifïementengagéspar 
le Traité de 171^. in maintenant un corps 
très conllderable de nos Troupes dans ces 
cpdroîts , autant pour vdtce defèiife , que 
pour cdlc de nàtn commune AMic , b 
, Rebe 
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Reine d« Hti^pit. Nous ne <b)Utons doïic 
pas ea aucune manière» que» dans un tems, 
o^ la SucceflionProteAaDteinos Royaumes, 
(autre objet de ce Traité) ne foit ouverM> 
ment menacée par les entreprife's de la Fran- 
m, vous ajouteras cette Conlideration auC 
fî > à tant d'autres Titres , qui autorirent ta 
demande i^uenous vous faifons. Ce font 
les engagemensks plusautentiques, les plus 
pofitira» & les plus Sacrés: Cefirexemple 
de voi Prédeceffeurs: C'e^ là defence d'une 
PrincelTe oprimée : Le fupport d*unefialan«c 
du pouvoirde tEurift, neceflaires pour miia- 
tenir la liberié & la fureté commune : C'éfjt 
en un mot > la prefervation de cotre fajnte 
Religion , du véritable Culte que nous ren- 
dons à Dieu > qui fe réuniffent tous enfem- 
.ble pour vous engager & même obliger k 
déclarer la guerre contre la frunte, dans les 
conjonâures prefentes , & à joindre toutes 
les forces de de vôtre Republique aux no< 
très, parMer& par Terre, pour ébranler la 
dangereufe & injulle ambition d'un ennemi» 
qui a été plus d'une fois obligé pendant pla- 
fieurs années, par l'union de ces Puiflances, 
à reflituer la paix i l'Eanpe : te qui ne maa- 
quera pas> par le même moyen,& avec l'affifl 
tance du Dieu tout PuilTsnt , d'être oblige 
d'en ^ire encore autant. Un G grand nom- 
bres, de motil^ effentiels que nous venons 
^e rapporter , nous donne lieu de comp- ' 
ter far une refolution favorable delà part de 
v6treRepabUqae:«edansctUeBtunte&efpe- 
. C.l^^ 
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rance nous finiflbns U prefent?, priant Dieu* 
Hauts & PuilTans Seigneurs > nos bonsamisi 
AUiés & CoD&dercStdevousçonrerverfous 
fit {aîote & digne proteâion. 

Donné , à nôtre Cour de St. James, te 
I). Avril ( vieux ftile) ['an de Grâce 1744. 
& de ndtreflegae le dix reptiéme 

Votre bon sm 
CertrftU Geergtt Rcy* 

De la Haye , du 3. May. 

LEs Etats Généraux rfint envoyé daosplu- 
fîsurs Prorinces la Lettre du Roy de 
la GrMde Em^gàe, & en mcmetems ont re- 
folu d'envoyer à leur Ambaffadeur à Londres» 
une R-eponfe proviUonelle à Sa Majeft£ Brt- 
tarnûpit. 

M^'athtàt May i. (vieux Stile) ctquî 
fuit.efl une tradudiondela R.epoàfe que les 
Etats Généraux ont fait ÀlaLeitrede.S. M. 
B. dû 1 )• du mois dernier 
Sire 

Aufliiot que nous avons apptis l'arri- 
vée du fils aine du Prétendant en Éjotut, Sc 
les préparât ions qu'on y faifoit pour envahir 
vosR.oyaumes>nousn'a vous pas mant|uédc 
faire des ReDexions ferieufes fiir ces procè- 
des , & à considérer combien ils étoient twn- 
traires aux Traités lesplus folemnets. & com- 
bien ils tendoient à renverfer le Gouverne- 
ment de Votre Majefté, & les Lo)x> la liberté 
& la ReligioB de U Natioa £rit/iii 
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maintient desquelles, la prefervation de cel- 
les de nôtre République eii înfeparablement 
attachée. Oelt donc pourquoi , i h pre- 
mière RequiHtion du Miniftre Plénipotenti- 
aire de Votre Majeflé, nous n'avons pas iiefité 
d'accorder immédiatement, & d'envoy^eren 
Anglaare , arec toute l'expédition polBble le 
premier Secours de £000. hommes d'Infan- 
terie , Stipulés dans Us Traités. C'eA un« 
grande Satisfadion pour nous . d'avoir d'a- 
bord appris par le Minière flenipoientiaJrs 
de Votre Majeili > & de voir après , par la 
Lettre du 13. (14.) du prefent » dont Votre 
MajeH;^ nous ahonnores, que nâtre bonne 
foi, & l'obfervationdénosengagemens, ont 
été agréables à Vôtre Majefté. 

l.aFr<fti»> ayant après cela trouva con- 
venable de déclarer la guirre à Votre Majefté, 
nous n'avons pas non plus diferé auJIl bien 
que dans l'autre cas . fur la requiCtion que 
Vôtre Majefté nous «a faite , de lui donner 
aalli le Secours, de la VailTeaux de guerre, 
conformément aux Traités , & nous avons 
ordonné qu'on les équipât avec toute ta dili- 

fence poflible , ne doutant pas, que l'efet 
e nôtre bonne volonté, en ce point, ne fe- 
roit auiB agréable à Votre MajelH , que Xi 
étinôtrepremiere refolution. 

El pnûqu'il a pitt Véire Majefti de dent»- 
du > dans vécte liltte . l'caticre exécution de 
TriMi , A teaoerif de uAtre ptn , en ntta de ce> 
lui de 1S7I. de tompte oaretiement avec la FrM. 
u , notas efpneni que Voue Majefté ne tronTe» pii 
Bauvaii, qu avant ît uat explique! ûu ce li^t, bous 
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. fMCaieni la mtàtoét ^i noui efl iodiqtrfe iua ce Tnî- 
ti , ticbani par noc bons offices «i'cg^cr Ici paiiici 
bdligeranirs d un actommodenieDc é^nuabic , 4vinc 
4'>Jlçt plui loin. Accricfin, noui »ob( rcfoly d'Caro- 
.jet DD Minifheà [a Cour àePmnei , qucDomuont 
4cja aomnié ■ & ^oe noui frioBi ptitit iaceflàtnttiein. 
' Bc comme j'ordre Si f eMbJtlIèincnt de noire Gouverna 
Sienç , ne nom feimateai pu d'en Tenir à noc lefolq. 
dos défiutiive, dus une «Hairc de cette imporiaoce ■ 
Jânitoaralret les Itats des Proiiacei. ^iii comporeat 
nicre Repuliqnc t doui Bc peidioaip» un feol n>âtnnit 
-poorlet ioloimcr da coatcmi de la Lettre de V6tic Ma- 
jehé, « de les pnlTci à s'expliaaet la dcfliii. Enatc»* 
danc uooi prioat Voue Mjjelté d'^tc jKtftudce qne 
Boai a*aai 1 Coeur cette giandc ifiaiie , le les cocfe- 
queorci quis'ea fiUTrùni j & que noas y pictetonsTouie 
l'atrentioo donc bbu> foDimet capable! , & ^ue nou 
touUont donner à V&re Majeflédci preuves de nfitte 
attachement à fei iateito , autant que la Simaiioa |c 
.les far.eadclaRepi4riipuelepctinenioati Bc dcCivac 
tien aree plnsd'trdeiu atie de conTaJnctc Vjtre MajeAé 
de la SÎDceiitfdc nos untimcnt tc'pcAaeux, je dcU 
haute eftime avec laquelle o oui fom m et 
Site 

' dimtrtM*jtft£ 

,A la Haye le ;» Anil 
Cïtile«.<i»catt3i744. ^ • . 

Lei tréi bomblei Scmtetm * let 
'Btati Genefcux des PtoriH> 
cet niicf dei Pats Bas 
Au RtyitU Grsadt 

BretâgBi. • 

R. B, RCmttdeRtehtmn. 
Par ordre Jet Etait. J^. fi^tl 

Et fi vtttdÀ BrMicfmfurUMà»tMt SurtM im 
G^mn dt UPùfte ImptrUlt. & tbà tSéttatt 



Suite du Craftsman^ 

AlFaires pubii<]ues , ou Hilloire. 

de i'j£«r(7p(P, 

APrçs avoir longeais attendu les nou- 
veHes da dênofs à caufedeUdéten<>' 
fioo d^nos Pa(]uets-Bo3t$ fur noc, 
■__. Càtes , nous avons eofia ret^s trois' 

ordinaires eofemble qui nous ont Mppoitk 
■plufituts iinportiotes particularités. ■ 
. EUes BOUS donnent à ênt«ddre, qu'ily. 
«.un dungemeet coniîdorable dans le KSiai- 
£té]:e<jç<R«^,, «yù^ ne fcn pas «giMleà^. 
Cour de trMtt^ Que ks idaires de .Suîfe 
ifOJ!» ijians.-la ^ MeiHetif«' £inMt«>tf#^;9ii^;m 
attend dans-peu les Troupes. de iR«^. «•»: 
«('autres dtleat .. que la ÇurMotiK a eon^ni 
au transport de Tes Reglmens zaMktiii^it^ 
po«r fôotenir fElei^orat de SîMvun.- EUes 
jutent qu'independameot d'une Eleâioa., 
qu'oïl diti ({ui doit Te faire, en CnrUnik, oa 
tienit pretestes Troupes de ce Câtélày & que 
cela donne occafionj diredès cpnjeâares. 

heI3k/4a Turc efl refolu de continuer' 
l» guerre çonxttSdtMb Nadir , dont le Com- ' 
pctireur eft. campé & foutenu fur les Fron- 
tières de Ptr/ii 

Selon les Lettres de VwaK , U Pbtb 
d^aispaadtoturmeen HMjpw a it^ pcca- 



jî.4nnée par [a FrMOtt&i ne tendoit â rien moins, 
qu'à une Rcbdiion aiftu?Re, & à armer t oooa 
Prifortniers de guerre frM;oit en ce Royau- 
me* Mais d'autres difent qu'on n'avoit pas 
4!aQtr9 ùitqniioD que de lever deux np^vei» 
liux Regimens de veriubles HouH^rds pour 
le ferrice de l'Ehbâmi : Ettene nous difent 
cependant uas comment pn auroitpû faire 
pàuèr ces HiSuflardi par yAtiemjg;iK, ^: 

. On dit t qa*it abît Te faire epeore 'ttne 
ffegociation de £000. Htph de plus, quidoi* 
vent- fuivre ceux qui font d'^ja en Qiarche 
fmurjè ferrice de S. M. Impeiiale. , ,^ ' 

', NoasavOM Unarispontrf* denasCor>! 
r(;ipoi)dants de HaUn^^f» qui ditent, que 
fuTi les inAances faites par te Mini Are de MtJ 
)i^e,àZ>«rf»., pour engager le Royde^ 
iigM, eti yert^ des. t'ruié^d'atftitié & de boa' 
Tdilrh i' éniVoycr un Secours de jocdï.' 
hommes k llMçvre t S. M. Pot. a répondu; 
», Qù'ellç cil encore difpoféfr à iàire ce que 
i> b opnne fQV due' aux epgagemens db- 
M mande de Tui; mais, quecommescesjoo*. 
*( liônfin^ né font pas capables de protéger 
„ lëï Territorres de Hanovre , ce feroit unef 
», grande pitié de les SacriBer ) ce fujet : Se 
p qu'ailfficot que S. M. (aura qu'il s'y troa- 
/ Véfa une smiée de 30. on 40000. homrtet 
^ poi^r couvrir le dit Eleiftorat , il y join- 
»i dnnon (êulément lesdits trois mille hom- 
p_ ri\tf çn queflipn , & les 5aoo. qu'il s'elfe 
*•' ^^^ de fournir , mais encot'e un plu» 
,t'£rjind>^mfere, ^H itoÂ necefTàirè. \ > 
"■'- - - Il 



)1 ne fera, pentltre, pas àHâcïlc 4'tm. 
Cliquer cette reponfe eDigmatiqoe, .par et 
^ue nous apprenons duPriace delMl(swtx.t 
qui eii» que foa AlteiTe i aâueliemei» fait 
marcher Ces Troupes veri Ici Doauinesda 
Roy des deux Suiùtt qui cft le eead» dc 

On parle beaucoup de U fidélité Sc de 
UCuTtté^tfmlà,èait. ruivantceqncobusap.- 
prenons de ÀT-^JIm: Mais les de/ertioiu par-' 
mi les Troupes de ce R-oyaume , feovoj 
qu'on fait des* joieaux de U Couronne k R$- 
M» . L'apparance d'une ETcadre j^^^ aux 
environs de Primi^Ui & la double paj^ ac- 
cordée aux Soldats , pour les retemr dara 
leur dievoir, ibnttousdescirconftancesi^'qa 
peut àujouter à l'InvaCon du Generat-j^ 
trifbwi. poor protip« , que la gQjfnthen^ 
E^val en iaSt, n'dl.pat àva unpctit4a4f 
ger d'être rompu. 

Nousne pouvons pu non pjliis coiic&. 
▼oir pourquoi le Roy de S^rii^fie ét^^gk ^ 
tre à l'abri de l'ennemi » en cas qu'il d^^iirc 
ferme dans Ton Aitiaoce. . C^oiqu'il eft cer- 
tain qu'il > le moins Ibuâert dansiPaâïoo* 
auprès de ^Tjb E/Mche , coudant les Rm' 
foû d( les S^âfftêlt y ont gagni& quelque léf» 
Taifi* ce qui donneroït lieu de croire iqueU 
4)u'un , que cela devrait dounef qaelqueao- 
iorité à leurs Négociations. Q^qQ^^i 
{bit. il Tembte que le contraire paroît.tiU 
I^tre fnivante. qui nçHis vient de Vi»^ 
A qo^ dit avrotf ttf emto^ dërl» paît da 

^■y Mic 



Roy de SmH^ au Prioce Let^iû: y eft 
writabiff. 

,1 Ltrefolstioft qoe j'ai prife (te retirer 
h mes Troupes du Coniii de Niii , & ^e 
^ les envoyer ft Ontgfu » ne doit en aucune 
^» h<pa vous inquiéter. Je tie t'ai pas £itt 
„ pour d'autre raifon, .que pour me mettre 
^ en état de rompre les mcfures des FrM- 
y f M & des Effdgntb. Mr. Métibtwt, fçait 
^ quels font les motifs qui m'ont engagée 
'gt nire «Ue démarct» i & il les « fort ap- 
•j, prouvés. L'avantage dont l'ennemi le 
•« nattoit 1 n'eft pas. li grancl pour s*ea glo* 
I, ri&er ; Ce font les cfêdlis» qu'ils- peut«B- 
^ cof e traverfer i c'eft ce que j'altens pour 
:i, evoi. C'eil donc pour cela qufr vous ne 

■ -ti^àprés pas- vous -inquiéter touchant le JVei- 
% mnt.- :Ja rous JoohaitfiioutLies iùccéi. 
1^ "ifUfrvou» pouvfe deGrerdans^âtre^^p?» 
•^ (titioo contre NâpUs; Je ne purs manquer 
>( de réu£r félon W juAcs melùresque vous 
^ avésprifeSf^quejerouhaiterois que vow 
M nechangealiicspaS) du moins par raport 
M-inoyt puis-qu« je me troureafléâ fort 

' ), pour fàive tête & l'ennemi. Mr. A/^rribnuf 

-^ paut- atlffi vous affifter avec la plus grande 

>, partie de (à Flotte ,vl«n$ laquelle je pui» 

1, Dieu &ire mes araires à prefent. &c. „ 

Gependatit on HDU3 dit d'un autres c^ 

■ tè qu'on compte beaucoup ftir la Flotte dc 
^Mr. Mditbtv» , pour empêcher L'ennemi de 
«pénétrer dans le Pmunt: -Nous devons ab- 
4«odFe:pU]s..d^Utrci(PemeBt ii-ei' Injet i -ai 
nom fier fur les 4c<Us. Les 
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•Les armes de S. M. T. C, ont déjà pro- 

'diiit quelques ans des effeâs en Flandres 

'dont nous fotnmn menacés icyt ilsoOtpris 

polTefCon de CfKrtréà , & àc HarkMi > qui 

font deux Villes fituées far laRivterelTr, la 

première eA une capitale du diflrique daiis 

' b FUndres Amrifhimnt , & de IVtnutm , qut 

eftun Poftefar la même Rivière, rtï à viscte 

t'InAux de DtiUc , & qui eA une partie dçs 

des HpUéndtis \ au Moyen de quoi la NeQ* 

tralîté avec leurs Hautes Puiflances cA roiD-' 

puè': &on attend fort peu de chofe delà prd- 

teftation du commandant de ce Pofle ; qui 

y cH renvoya pour la' faire dansles formes. 

- :Aprfcslaj)rife de ces Places, laTJHedé 

-itfmin, qui -eu une Capitale delaBaniers* 

'eft^tfngrand«paTtieinve(lie,puisquebCDm- 

'tnadi^tlon eft arrêtée au dtsiTdir par -iVV' 

tutm , & par CMrrrA . qui tH aw-d'efioiB. 

Ceftcequî &ît voir, qire probablement, on 

' coinmenctra la grande entreprit (yar^e fîige 

de\Afflftà.; '■'";■■* 

•' Oacroit maintenant que \éi '^iSMdm 

ne pourront plus longtems différer à ft ren-V 

dre parties » & i renoncer à avoir du):utw 

-négociation avec leur ennemi tléttaré : Ils 

ont déjà ordonné que leur cbntingeAt .de 

soooo, hommes iroit jomdre les AUks , qtii 

•s'approchent prés de Brtixetiâs. Mais * s'fl 

• eft' vrai que les PrMftk om dc|a îioôoo- 
hommes campés auprès de r//fe , apris'en 
avmr détaché i f ooo. pour renfoiterl'ancie 

• liir la M^ , 41 «ft i cralodr* •qà'ils «tfÀT- 

M ., Go^ 
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jbnt bciucoop de ravage araat qu'on ne paif- 
ie leur refifter d'une, manière effieâive. Bwa 
plus , nous pouroDs foupi^onner qu'ils en 
.ont déjà £ut plus que nous n'en fi^avoDs» en 

coupant U Communication entre leur armée 
'& le* villes éloignées des Pais Bai, 

Qa dit maintenant que S. M. a alter^ 
ilqtéQtioa qu'elle aroit de viCter cette aimse 
lirs Domaines GtrmaH^t, & que la Royale 

TiàÂt Çgrplin* , qui trausportoît toqjours 
jS.M.«DHiA«l>'fr»f«M rebaMedansIeB^W 

r ,$Linedi deraiw. les Lords de l'amirau- 
ii'pot çr^onné ^a Convoy de deux V^jT- 
ieWK de guerre pour faire voile peur Hm' 
^lmi,&à« prendre foin de tous lesyaifTeatnc 
iqoi partiront pour cette place > àuŒ bien 

SK p«vr ceux qui irroient i Am^erdm , & 
ï Wi Tûïr arrivéf fau^ dans le Tu»/. 

Lètnêmejour, lee Lords dé l'Amiranté 
vttot ««donné qu^ n'admettroit qui que ce 
feit pour voir conftruire les VailTeaux, con»- 
QIC fe rtnf de S. M. à Dtftfard , le CkétbMh 
4 ^Mteici* & I« Shecijefs i Pw/iMMir* , cjtciep- 
-.4* ceox^qui y fent qeceflaires. , 
; . , Il y » eu vdre Vendredi paOif Z. foufi, 

3« tonte la Cavalerie & l'Infanterie fe iw 
rofest sn FUmértt* , 
^ L« mêntejonr.Ic Cohind Gfo/ , quÎ4 
:^tr«]sporté.ity,i 7. Semaine;, ik la Tour, 

rinr crime de Leze-MajcAé* iparn devant 
Lord chef de JuÀieeZ». an lieux Bally. 
Ce Colo9^« dnani uw UGonamiSkamM 



4.009. lirres Sterling pour paraître èntore 
te premier }our du Ternie prochain ^ & il « 
èAcore donné 4. furetés de 30oo. livres Ster- 
ling chacane. 

Nous n'aprenons rieri de certiîn toa# 
ithiM le Uvefy-, Vaidèafnc de girerre 1 tnaii 
foat te inonde convient , qae ceux qui ont 
l'aport^t >(]u*il ai^oit été pris par rËfeadre de 
Snjit ïaat ftit fans aucun fondement > 9t 
qtte ce bruit n'a été f^it que pour flÉrvir I 
quetqu'interéts particuliers. 

Il y a eu Mardi dernier g.' joott t efài 
h prife Bigtnià EffagnoU, qui à ét^ fiitt flf 
le Strafftrd & le i.r««, 1 hi déclarée julle et 
Jegale parles Lords deTAmirasté; tndtpah- 
damént des prêteâtioQs psï leaiqueiildi ékt 
_ .touloit prouver le coiitriift. 

'.-'• ' - f ■ : : '■■:*i; ■ 

' "Extrait ium Lettrt 3u hr3 A jP^j/l 
[eau Je Namur , en Mer , venant 
Je Ville Franche, dathJu 10- 
Avril dernier. 

<r\€pi)is que nous avons perdu de ruff 
a J ABiiared , le 4. de ce mots» nou 
avons ett un tems terrible, & peb s'en eft 
falut qiie noos n'aions perdit quelques ^nf 
' de lios gros Vaifleanx , -for le Rivage du 
■Im , le VailTeau . la Prînceffe . 1 perdtt 
As deux Mats de maioBt de itnàie , flcelft 
|>ânie pour Te 'rendre à ^Fèr^uMi -, ^^ m 
4ir lus Jkitote i nùqqaé de ^oir eli & Intt> 
i: -.! I4 tsnt 
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tant -avec TÎpUnce coQtre le Vùflaa ■. xlit 
Ji^Oélf pendant la nuit. Lp prctnier de ce 
mois nc^ avons pafliî prcs d'Àntibci , d'oh 
on a fait feu fur nous , & comme qodsl re>» 
jnoations ^T Nke, Ui E^ngfult ont io^ù* 
xk fur nous du Côté de l'eau « où ils avoiest 
quelques Canoos ; furqooi nous leur avons 
répondu par environ g. Coups. Nous avons 
trouvé, quelques }Ours après, qu'ils aroieat 

Kris 1 par furprife ^ un dcS' patlages dans \eà, ■ 
lontagnes > appeUé Terbt > au dtSas de 
yi^ i%4<f<ii«> fvesde AiitMM, ipardeoxRe* 
gimens.de cène place* dont Usn'avoient 
tucuné: ^otmoiflancet nous avons toujours- 
croitç depuis ce ce tems U. Le Capkaiof» 
A^»0i qui avoit ét^ enroyé avec-fcA-VaiCi 
lèaiHJt ik n'a papu qup quelques ^Qun aprjp 
nAtrc arrivée icy.jf il e£l.mtintenaflt dans une. 
petite Baye 'entré yéù Froacke & Moiwa > 
.iré'C j, bu 6, Tpiles* où nos Mariniers 'ont 
tous débarqués ; ils ont une Batterie pour 
fe déBîndre contre tout événement de ce câe- 
télà. La.tiuit d'avant hier» vers minuit , Ten- 
uenir cpmniem^a une attaque générale ■ âc 
-prit'j>o0ëiEoD détroit batteries de Fafcinefa 
en gagnant quelque terrain fur l'arxiére gar^ 
dé des Smny^Mdt » no$ Bombardier' étoieeC 
«mployés, i- un de ces endroits , & ocia 
-craignorïs qu'ils ne,Toi«nt en danger. L'A- 
mitS AtMthewi avoit diibarquc.à'^llf ^ÙJHr* 
cW &reAj£ toute la nuit avec Mr.PJttf/j no* 
tre lUfideàt à ?«mt> & ta fbni le matm 

'• nous . 
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«oos aprimes, par un de nos VaiSeauJcBonV' 
bardiers > ({tii avoit quitte FUle Frtmtbt , quel* 
ques hcnrK après > que nos Troupes s'éio- 
,îeat ralliées t & avoient repris les Batteries, 
& OQCroit qu'il n'y peut guerres avoir moùw 
de 6000. ennemis de taillés en pièces. 

Le Roy de SMrÀagnt efl attendu à'^otits 
heure avec 13. Bataillons, 

En con&qaeoce de ce que les R^fffur 
-ont tiré fur navi A^Ant'tbtt t & après avojr 
«ntendu dire . qu'ils avoient déclaré la guérr 
re contre les Alliés i l'Amiral AfirtlMw a da,- 
■bord donné ordre, de prendre, d'enfoncer, 
-de brûler , & de détruire en tout<i manière 
■tous les VatfTeaux qui, appartiennent au ^jA 
àtt^anùs , ou à fes fujets. 

Nous avons avis au: lacour de Frane*^ 
.£ba£re que toqs les Vatflèaux à çontfëbani^t; ' 
peuvent venir dans les Ports Ac'D^nierq^ 
.& de CMms fans rien foufirrir. 

Il eft arrivé. Dimanche dernière un 
exprès, qui donne avis à l'Amirauté , que le 
Vaiffeaux de S. M. nommé le Dreûd-Nouz^ . 
fia croifant ie Canal, a pris unVaifleau/r4iih, 
fw de 2^. Canons, & de 340. hommes. & 
.qu'il l'a conduit à PmsmoHtb, 
1 Dû Samedy dernier nous apprenons,* 
,que le Rjmger Rtvut , venant de PbiLuù^hh» 
i t.ondre5, a été pris par les FrMfth Se u^- 
oé i Ptn-LoHii. On dit qu'il y avait deyx . 
:Qaik«'s > d'une fortune cçQlîderablf * {ûf 
ceVajfTeaax. \ 

I ; Oiiprj^^^a.ep'woiLdoww^'^fiïitfeaojc 
.;.; I J' ' " ' " au» 
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aux d^pênx des Mirchands . ^tii fertàrit é^ 
'Armareurs propres à croifer les Frëhivif,^ 
■feront an moins de 1 4. Canons chacun , fam 
«ompier les Allèges & un nombre de getis 
4 proportion. 

A fauteur de Journal dt U^efl-^ 

Mtnfier, ■■'■.. 

ILffte lêmble par vos Ecrits que vos Stes 
qflelqae fois i mon légard un ptai(«)t 

orgticilleint , &d«nrd'aBtrfi tcmsurtperfon- 
■hage bien grart : Ce qui itaOT precHeràenl 

mon tasi & les^ changtimeiis qvi m'arrivent 
'Tcraveftt* dans UmSmePariodei oti vova M 

d^codivr^dans vâtre papier, je né pait m'êMb 
^ecbcr de' croire qu'il Cetroxivt^^lqitççba- 
% ftp fpFt.AmiHer dans vâire teiaftcTsmeot. 
^lîBHrque j'y lis t« nouvelles àraogeres, fur» 

tout tin« I^cttr« . on un Article m Ifanovrè 
^ou de Bi^mcelles; je conclus, par ceqye j'en 
Tens.efifnoi-m£mei combien Mr. T^etaWtti 
•éit touché 1 •& en regar^û'nt.daàs an miroir 
'je ne reprelenle la figure de la poCtion 'de 
{ufflaTclest 

MaintenaRfqaèjen'aimflpastmçtràni- 
«éérmôf'iiiâRie» C6 qae je regarde comme 
*«ant nne nutre qnalité dillinâivê chés voiil; 
'£ je pçnfb ^lïle : Car fi nous avions éf^e^ 
'ment ip .niêihes SiennitionS par^pbrt" à'ée'qM 
Je vais dire.je cîMiclurôis xfâe nbiisïfoiivàifll 
£ûre la ip£inechor« fur d'autre^' ■ ■ ■-■' 
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gairre * '6t les mcnans qu'elle t (% contre 

PEteëiont de Hanovn , noas nom fommèi 

laitré feUvcnt amufer ^roilieremeat , par les 

Articles pumpcQx de U Capitale de cetElec- 

torat , en nous reprefentat» le grand nom» 

bre> * le Pouvoir & la cordialité de Tes ami^ 

Laifliés Tenir cesMeŒeursi flt qu'ils aillent 

au - - - Qai efl cequïcraintfNoaiafom 

affôs de inonde, aflijs d'argent t & afits d'à. 

mis. JiMiib , * BBxiH. Le Roy éiPn^ 

noas envoyera ioeoe> hommes d'abord : ce* 

la n*clt riea : toutes fes forces ftiitt i n'<Atre 

■dirpofîtiôn. Noas en aDrontfioOo.dorRof 

«te -Z>i«iM«Mr<^,' & ^Ooa. de plos du Roy de 

Po/fifwi- & dix mille de la CÙritmepirxW)* 

tnât outre todseeux^elle enfoyeu^- 

ncreafèmcot. étant tmePriiïce^d^nni^ 

■bon tiattiï^l , Se ûtieâèiioà tti^itleurestinieiî, 

&tis éompterfur nos frères AtigIoisr'&rr-&c 

Conment vous êtes vous trouvé ; Mr. 

?MtHKr , quand voon avés lu cesArticles/ 

£ïb-CBqae \>os mafcles rifibles n'étoiebtparua 

pea retira f vous Stes roas ua peu con- 

^deridimlemiroirf N'at^svcnis pas trouri 

qae vdtre vifage réflembloit à ce gros &gn5 

"Cnilinier fh>nr ilelï parlé dans bs Avantu^ 

res de Don Qmieft f Etort- ce on rire d'ap> 

probation. félon la diftinifïton de Ttdtjt op 

^toit-âs un Itproiche dédaigneux dont lés 

'perfônnes qui fqaventyiTre ne voudroietit 

pas ft têrvir I mStne dans les bceifièns les 

plusbalTesf fodr 

^ .tenoaiiswcfMbk diM le Htcd itAg^Mmu 
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- Pour cc-qai eft de moi, j^ivouH * ijoe 
c*eft li la ounierc doot t'ai été touché , & 
c'ell pourquoi j'en voudrois faire la pierre de 
toucne de nâtre convention dans la manière 
de penfer i & & jamais vous avéf entends 
- parler d'un tour de PuTane, que h vieilICj^AiMb 
fer^iHK de moa père , faifoit (buvent pen- 
dant tes foirées obrcures de L'Hîrer .• vont 
trourcrés en ceiïatTeSderefleoibUnre. Quanta 
par hazard, j^4iWK Te trouvoit Tsule dans ta 
naifoni ellti nommoit d'un ton fort hiut tons 
ceux delà famille qu'elle svoit connu, comme 
pouriàire voir qu'elle pouvoit tes appeUer 
tout>&iifiEcours, en cas qu'elle fut attaqua 
.Xéalfi par des voleurs dans tiâtre maifbo. : ■ 
. A-qaoi pouvons Dous-nieiix comparer 
J^s.-!^ d«s Jiimvomt^ n^vdwffvp^éo 
jâiau, fuppofiE qu'elle feut mis en execoUon?. 
S^ies voleurs fious avoienraffiegés.'peutêtre 
due j'auriois entendu crier cette pauvre vieille 
rfetbote raforce>Ç*4r/fj , <:kr'^im,.Bniauk,i 
jéi^f^ii S(f4ry l Btny i/qm-étoient-tous les 
noms auxquels elle étolt arcoâtumée,' lers* 
•qu'il ne fe.trouvoit perfonnedans nôtre m^ 
ion , qaî fût capable de l'aider » quête pao- 
-vre honnête Gtn^ , Ton cher ama^t «.^ai & 
fiifoit toii)oars un devoir de lui tçtùr corn» 

: Wîll.-Atk. ■ 

p. s. LiminteMlèilkijrçwécUqliel- 
^niH amis des HMtvment foDt^àélque fbk 
aMnâonaif daiHnotK luâMlV^aachillt Ici 1^ 

■ ■.',- ■". .■ ■ ; mm 
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^irespubliques, &que i'MimoordInaireiBent 
fort bien, me f'jit penfer, ou que ie-p'rogré 
de vôtre Jot*nal nVft pas àitigi par vous 
'même I ou que vous ne parlés pas toujours Tl 
librement» comme vous le faites daiu vôtre 
Effai iniiùL 

Quoiqu'il De feroit, peut être, pak 
-prudciu dédire, à Mr. Mtit ^ tes noitis 
de ceux qiii pourroient avoir quelque rela- 
tion avec les vôtres , ni comtjien , ou com- 
ment j'ai ris , dans Toccalion dont il parte , je 
puis cçpendsat l'aOurer, qu'il a raifon.en pen- 
fant que l'hiltoire des affaires publiques lis 
vient pas- de ma main; C'eil feii liment l'ou- 
vrage de mon Filleul , - Thomas fVattty , fiU 
de ma CoafineHnrf(f« » quej'ai envie dedi- 
Viget en particulier dans tin Cours d'aff ares 
pubttquù » & fiirtoiHde ceUes âA^ittrrH 
-tandis-que fon frère aîné , s'occupe de's an- 
ciennes dans f Univerfiié. Je lîi'imagînequ» 
ce jeune hommes fort bien fait jusqu'icylSt 
|>our montrer qu'il B'a pas befoio d'uqèpJui 
grande pénétration qui luielttiecefTairepouir 
Kc ^u'il a prefentement i faire, voUs pouvés 
lire le billet qail m'iîcrit fur les mimes' Artli 
. clés dont il e/l ibaintenant qùe/lion. 

■Mf.-^ ■ ■■ ^"" 

je vodipiiede flwfilic fçatofr commtnl ffA 
HêVrt ■ oMigt^ lonr de PoîflàDcn en Ici Cngigeani à 
«ttt 11 iiittï à l'oSliget lui n ême » Ou »"i! ne peut lei 
f ajwi , qui doir te tiiiie i Cn pir ce ^ue je compicns 
-|)iefeiueiDeKde(atriirt:( pjli[it)uciiODae fùtiienfut 
intei^, tic âfoaoud'aanc. 



Tom j , . 

1L-DC TOM batfU cBCOte faiie tawdeqocftwai, fi»i 
]réi bon gatfON , &. ae ptu^c pM, d'aufie^ foina 

que ceux <]ui vous font déj i permis, f e vous doiw 
neiu^wa» lu fuite un idét del ptut {landi mj()eict.T.T. 

La Lente ruTiTitc c(l d'an antie Qoelitoneur qtn 
ftirbla suffi £tic ^ut.cuiêttX ^vti\ ae le dcvioit. Je 
st.cioMi)'* iiie «t^Iigé de lépoadte à toutct le« qoo- 
ftiooi ^'on voudra me faite > loiiqa'oa Ici &it, peut 
6iie , (culctnent poui m'cnbirafTcr, Ceux qui Sont 
mieux icftiuin que)c ne le ptéccit (ne moi-mâmct 
avec tout fe fecooti dema Laoteniei DCfonrrODitpi'tt- 
«M peîae nouTH Mattete de rai&Miet fiv ce^ £^c(. 

A Thomas Tx>U€hic.. 

Étw mû Tbtmâi. 

JB fuii Mihommc^ne aÏMcIa IttnpKâtf dantleial» 
.' ^ùcfi&JcvcmefendepMptusdcKnnMdaDf 
;-u4>i»CflapaA^^ti'o»-*«'deit.a>ettM Moctcftoa ' 
d(;$4>;ft oMBtd./- J'ai ca lioitcai nst oc -^ j-^tt'- 
cOflitiirej mait je ciois qujoa M peut tiea ttoiHct de 
ptiii abominable tjiiece qui fe voie dan* lei coDTcatioai 
ft dut kl Ttaiiéf publique* , où il dc deVroïc fe noo* 
Yei ■umv^uiwoqoe'i atévalÎBiipOUteiDpechet l'execo» 
tion cMincde* Pvtteixaunâutei; Cec^teaioMn 
opinioa. qiKl)uKemcat'crot»^tBqae:)epniiav:oirdB 
dcrDierTtafidc Ffiriiu. qtnai'CordéatiRojdciSa^ 
^Mf laVilïtac IcTcttiioire de ftaa/f > Poutquojriw 
Ici é-t OD patfurieiidu auflibie^ que leiEtitiacràf» 
. dà par le même Tniic de U paît de la fteine de ^m- 
fp*i Pouiquoi eft*<e que «oirc Allié B)ii paa toitt ce 
qu'il loi fuir, «uffibieu qu'une paiiie i Oîta.t'oo'i'qiK 
kl pireiu CcMUcaAantc* ■'«Toicot poioc de droit poai 
di^^ei de ce qu'ell» ne f otTedoicu p» ? da ce. ea 
un (oot , qu'ella avojeaf-fpiuiiit à. ta Repebiiqve de 
Géael Foatqaoi cec7eftileaAMe:fire(^'U>oiceqM 
}'ii»û f & b|iff)6v i QjTB kftoi de ja^ywHa enb 
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p1o]ré p»! Im fr»ti(»h SE In E/^«ji»/f , & ffroum pu 
UBC rioite ^«j/h/i , )U<9iipû CD pcufietcmiftKndrc 
maître dccoutcceiEcRcpDbl'qne. (:'cftiei|UCpciroan« 
ne PcDt BÎn : mai* cchfeioir il J Itel Sc'On-rc àgjf 
fetOn fbODiiftct^ianimtine) (C'Oicxc avoir un égard 
ÛCté poarlilb/dnNarioniI EA-ec queleaPiHirjncci 
qui fc font rfuBicipour hirccePlm, aiicoJenoccordf 
KUcuPC ihoKs»t%f'»'(fiii. pirce ()U*il> oc fe ciolcni p'ai 
DbKff a4« gàcdet lu Tiaiiii pl<i»longtsmi<|tucela a^ 
i*accofctca*t«lcDrtaméc 

TbooiM, je feroif bîcaaifr defftvejt , fi difll 
InboniLivreidcMotalciiùe TU a lu, ff lu ^ a rcmar* 
que ijucl^ae (KfliDAiDn çhkc lIiODDCté patrkulKre di' 
celle d'us Bût ■ qui poorcoîenr juttifiet de ttllei nefs- 
tic* ■' Je ne fauroii niei qt)*cK« ne foiturétble» à l« 
E>odniic de Nithtliu M>(.hJ»vef , ft à Im adhérant] 
nuûsdU ir>oî I £.les Priacet de l£tif«/f , <]« Çinr dei 
veaui'dei MatMintit en effet, dofti no fiedc • où iw 
fciAt'eftQp'pQfi àiGt[c1}Dâimedamf»EmKl '^ 
JefiiiitoaSerTttetif . £>MiÂ^£j'«7'ifWr)KMHiii« 
tr» Ikiri <«« rffi^fiKimtm. Um fatrjpMdei'que^ 
ftiôiut tuais il paroii affib pofitifcB ^abCBkoc Mi 6^ 

(i X^ntof Toutchk. £s<)C ' r 

APilhxta^ Corfidn^tencreinsUCerte, ftoda W 
Vaift', p«(K}rtroi.verTnCQn^u£.etqiw)«4f»<^ 
f/«û oec &it }!i deiD)«e Campagne . Mfiit U 
{lorienfc' Vi Aoiie de iittti*itu», je me itanvai ^èaf' 
l^g. iwHjipcDlèr, àoMntwrd'autteiCDnqnétei) (|itf ' 
Àt ^faircitoftoin* dccentan-* fy rcmai^Bai l'k.i- 
n>I>iîon maqitile del^^^on, <)«ireinbI(HKo-jmet«enr - 
fMlqn'iutreqii^fsr cette lieille Sarcaimede Aw»<r, 
<^<f, r«mWjblei du mouctiea, fàu'.oit (ont! couv 
4aM uii prit , & l'en rethott & avoc li mAnc «itcflcr ■ 
iU< 4toit actompagaéç de DectaratioM qai ma fiiW 
ieiu icflbuvcMr qpe TAlfmu appattesoit autieA«ta'A' 
VKmfaê. Mai^iÎMlalWftaitaQ prétexte fnffiliuitiKMie 
^e.UB^IvM^f jeM^'ui^VQÙ poniquoi lei.K^ . 
M ^aàff^cwPai un aulS bOf Tittspour envahir Ui 



VpttKmeàtl h fr*ntt : Je as piétenifu.flùe anlte 
oat été finiplenitnc fiirpr» puïtt Fr»Mftii St pouedés 
pendant la gnétie , cnais qu'ili lest (oai RâoclIcncBC 
ccdéipit ptuâeHrs TrjJritroiuLoUiiXIV. 

PirtcT»i[éd'Jlù;/«Ciih^fik,coBclucai663.i>a 
UilhiltFruartd'aae^fuuiefutKdelA Blmniru, Nata 
lcii1einGnt£iV/<.£«rx«». iJMuy AcleunTerticoiici, 4k 
^uc lu Fr4nf «V leumacnc encote , & qui (ont lecoD- 
tautip[MtcepintàU A;4»r(,m9iiAriiWiC*««''rift',M«w, 
Oadiuiué*, (^ TiiiviMO't pinoicDt encpie Gin la aiém* 
Utnoiui|i]UL.ri, avecl«uHCimpaga»3c leunVitles jiu- 
^û'ituagiiitiic diftancouxcaTÎtooi de chacune fJecei 
Yjlljesi.&fipjt UJ?9iix(jci^)i>9iMca.i<>.78.oi)a[c»lif 
une pai tie de icci icquiHiioai > Loiiii.a .cAuabon^uiTa» 
^ètit diDi la ccflîon.eniicrc de la Fu^eit* Ctmti , à U 
^'kiL aaJDU(f en itfu h Vtllc dç £<w : a w fawy, tt. 
ÛDcbanncftcnducdcT-crtaûi, 
^ . .. AUpitxdciïxiwMfc,^titS.U.T.C.aitice,a 
n*a pai inllIlÉ liu de ii kaufa ccimu a vcc U» cpnqiiiiiCDni* 
^« on aui^it f^t'.f «ccMlie , p^cequé l'af proibeilc la 
^o;t du Rc^ i't^pMf»!, lui doaM un piofpcâ fouc 
^. ^io* gr->"<l* irviagei. S'il à lûfT; i Otrtfl^ j fifift 
4a'tl y^f ciilorcj pat Ici avantageaqac l« &3gfédcrét 
tistfcmpoKét t & cicd la m'mctaiwM^aejct «fwH- 
fli>lMwa^t4ftpau^a^ndoI]o£r^^/i•(«. 
r.. .C'fft qourq^ai -Udc. tculc & premieie pofièAîon i 
lûtIcnHpeJaideTilie. ou die le daone aiuc^r'af m> 
^al af«c Ici ^irithmu. Au œtiiDs je R doute par 
ill^e ctrtc Logique ne lôit trouvée boetic Cd fr*mt»,ik 
^uç no«i allait apr^f.ilae gume jànglaace , Bomfk' 
(OBI ËWcéi d'oi(o8et fio'cHc. nom coavaiaci;^. i ta<aivê 
^ueaouiâenoovjonilam^'me Ptoirtdençcdc aâcfeCô» 
i£, qBÏ l'cft fi (ère d^ctuée aucrefoit pour not Aacéncii 
' ^cpcotcpluiqucmiun'-'TMialiebd'elpcrertlÎROiiaie^ 
flecliiâbat îur le peu d'ufaf;e quci ofia <nc£^ ont fut 
^ &*ea»di*ÎBcaii lOHfM kpoiivoit de iKFiii&cc^ieiC 
néflMi^ Jediit lie 

■ ■ ... G. Ntabirfidt, 

£f> vend à lïraacfmfvtleMàu^ m BartMtia 
Gêfjittu de IkP^e IitftrUk, & tkét tEi^mn 



Suite du Craftsman^ 

A Caleb d'Anrers &qr. 

IL eft împoffible dans nn Etat libre, quft 
chaqae particulier ne fojt fènfiblci tous 
les cvencmens publiques , de quelqua 
Natare , ou confequence <]u*ils foicDt. 
C*eft pourquoi J'établis icy comme une ma» 
xime « que (bù> ccruines rellriâions* cha- 
que fujet cft oon feukmeot en droit de s'io-t 
former de la conduite des Miniftres d'Etat( 
mais encore de dire fon opinion dans tout 
ce qui peut tendre au bien du public : Et il 
n'y aurs jamais aucun Miniftrepradentt qui 
s'attachera de nous dter ce pririlege ; Car 
vouloir empêcher le Peuple d'examiner U: 
conduite des Miniflres , c eA lui donner ab- 
folument une Idée des fautes dont ils fe Tea" 
teat coupables* & ajouter U haine à laCeiHi 
fure. Si on défend au peuple de dire Tes 
fentimens lorsqu'il lé ilatte qu'ils peuvent dé*' 
tourner les maux qui pourroient arrirer i- 
& 'Patrie . ou lui procurer quelqu'arantage i^ 
ce feroit faire une injure aux Minières mS«'> 
mes{ «n les prirantde beaucoup d'idées uti- 
les , qui pourroient. peut-être, ic rencon- 
trer dans des projets uarages fitmal dirigés» 
& qu'ils peUveat readrc meilleurs en mSwii 
K . ten^ 

L, Google 
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temspcHirs'enraireboaaear » Qc ponrltaTu^ 
(f^ede leia,T Nation. , 

Tandis que le peuple défraye les char- 
ges de la Natioa > il çH tr^ raîfoDnablet 
qu*il jouiffe de cène liberté. quMI regarde 
comme une marque diftini^ivécntre unpeu*- 
pie libre & des fajets , ou plutôt des Ëfcia- 
ves d*an Monarque despotique: & pendant 
qQ0 cei»^i qui font à là tête des a£aires«?(MK 
i eaur l'interSt du public . & qu'ils préfè- 
rent » icjr * celui de la Graide èntagae par 
il>ftraâio'n & avec fermeté > ils ne craîn- 
<UoQt jamais d'fitre examinés & au contraîr* 
ils peuvent s'aOarer que tous leurs compa* 
triotes les aimeront & les applaudiront. 

Le caraâére des Anghii , en eeneraU 
eft fort éloigné detre envieux fil Cenfeurt 
& efl auffitot prit i approuver fie â re* 
oomnander un Miniflre d'Etat équitable» 
qu'à condamner un miferable. qui facriâele^ 
bietv publique à Tes intérêts particuliers. Le» 
Ai^lm font penetrans, & peu faciles à felaif* 
fer trom|Kr par des artifices. ' Un Minillre 
n« pCHt fure on pas , ou prendre aucune 
ifterare t à mdns que lès At^ltàt ne veutU 
leac Si OB faient même capables d'examiner 
dans le fond & les motifs qui font agir ce 
MifiiAre> îlspeoBtrem tous les deguifemenst- 
& diftin^Dt l'intérêt de leur Patrie , ou 
£ -Ml «n a qaelqa'aotfe on vn^ > & félon ce 
qu^ik vc^rcnt. ilsdifeat leursfentiments» avec 
OBC'liberté'qttE Aiivaot mes espérances nous- 
tfaDaBjtttran&'l ia dstniMepoâx^itc , &. 
*■■■■-. i „i qu'au- 
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.qu'aucun Minifire . i moins qu'il ne (bjt 
^ible & méchant , ne voudra jamais voit 
hors de leurs mains » & s'ils venoien't ï ea 
être privés, il faudroit que ce fut par lafbr- 
' ce i Car je fuis fur qu'il n'y aura jamais i»^- 
cun Angloit qui confentira à fe délire de ce 
Privilège > & qui re/tera tranquile . fi QÙ 
vient à nous priver de la liberté de la PréfTe,. 
qui eft le feul moyen par lequel bous pou-r 
vons informer les Minières de nos feptl" 
mens , Toit que nous approuvions ou que 
nous condamnions leur conduite , & ceU 
peut être un avantage' ou une Cenfure pu- 
blique , & donner i connoitre la foibleûè 
.des mefures telles que nous les comprç- 
' .nons, ou que nous voionsCmpIementU dç- 
' itruâion cfes intérêts de la Patrie. & en I^ 
' foumettant i ceux des particuliers , ou des 
^inilflres d*Etat. . Vous nous avcs fouvei^ 
donnes t Moniteur » SAnvm , des e^epir 
pies .de l'un & de l'autre dans vos Ecrits^ 
nous avons remarque duns un , entr'aiitrej^ 
un des politiques le plus étourdi, qui ait ja- 
mais eQ l'audace de fc mêler des affaires pu- 
bliques > recevoir les applaudiûemens Ju 
peuple , toutes les fois qu'il faifoit par ha- 
'zara> quelque chofe de bien, quoique celaiie 
lai arrivoit que très rarement. Nous, avens 
vQ qu'il fe laiffoit conduire , & qu'il corn- 
^eoit lès erreurs par les inllruâions du 
Q-éftsmM » & par le moyen de viotrè ïèiil pa- 
pier, nous avons remarqué la perte dupW 
inique de tous les projets « qui ne teadoit 



i4t «i)c(;ft 

pas moins qu*i U deflruâioode nâtre libet* 
té i & du quel nous n'aurions * peut erre t 
pis eu connoilTance > fans vôtre avis , jus- 
qu*à ce que nous aurions fenti les chaînes 
OOotnous étions menaces. 

De cesPremifes. nous devons conclu* 
-re > que la liberté de la PrelTe . efl un avan- 
tage égal i un Minière )ufle Se fage* & au peu- 
ple. & non pas i ceuxquifont mechans, & 
3ui ne cherchent qu'à piller le public , & 
ont les (oins font de rendre meprifable le 
.'nom A^lm ; pour Tt^votr comment ils at 
fujetiront la Nation Aaglàft aux confeils & 
BUx intérêts étrangers i combien ils ëpniiè- 
tont de nos tf élbrs . & de notre fang > pour 
garder ou étendre des païs, dontr^t^J^mv 

ne tirera jamais aucun avantage > & qui, aa 
contrairfe lui feront toujoursà charge; com- 

'l>len de teiAs ils fouifriront que la Maïfon de 
£otf-ft«) augmente fa graiideur&fon pouvoir, 
'pour faire réuffir fon deOein favori , & qu'el- 
fe a depuis n longtems > qui ne tend qu'à la 
Monarchie univerfelle ; & pendant ce tems li 
lis négligent les moyens convenables pour ga- 
rantir la CtrttieHtg du Joug de la France , & 
protegebt un P • - >- y> peu confiderable» 
aa moien de quoi ils font leur Cour & aug- 
mentent leurs oiens. Comme il n'y a que 
les hommes de. ce Cafafterc qui craindront 

~ Youiours , par confequent ils délirent la de- 
Tlruâion de la Preffe, ainfi j'espère qu'il n'y ' 
> pérfonne parmi nous > ( à,moins que ce m 

- lèicQt'dn ifprits bas, ) qui fe ^anettroflt 
'"' ■ ■' ■-■■■-* ... ...Google *«» 
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à une infraflioti H conlîderable de h liberté 
A^loife : & qu'aucontraire ils ft fcrviront 
de tous les expediens leeiiimes pourconfèr* 
ver non feulement ce privilège» mais encore 
toute autre branche ^ qui font les marques 
diftinâives de la liberté. 

Je fuis cootens qu'il s'en trouve parmi 
nous qui comprenntnt , que la dernière fus-- 
peofion de l'aéle é'ba^ai nrfut * * n'eft 
qa*un prélude du deflein qu'on avott de met- 
tre la prelTe fous la même reflidion avec le 
Théâtre; mais comme nos Miniflres, excepta 
ceux que j'ai marqués comme les feuls capa* 
blés de faire une li grande folie & mechan- . 
ceté> (car £ c'eH: une méchante action de ra-' 
vir à quelqu'un Ton droit de naifTance , ce 
mal n'ell pas moins grand d'arracher cet 
avantage du public) cefl pourquoi, je pen- 
ie que leur crainte n'a àycun fondementi & 
qu'elle ne provient que d'une trop grande Ja- 
louCe contrenàtre liberté : Et pour lesjcon- 
vaincre ijue ce' font U mes véritables fentimens. 
je vous dirai librement mon opinion dans 
là fuite de ma correfpondance. touchant la 
droinire ou les erreurs de nôtre conduite, 
dans les guerres prefentes . & qu'elles font, 
félon mon opinion, les moyens les plus conve- 
nables, pour réduire nos ennemis, & pro- 
etîrer non Teulement à nous; mais à nos Al- 
K 3 Ui 

* OrdM qa'uoe perfoline eniprHbliote peutB*eu> 
' ' AiBaBcdoRoj'iOufdeiqad^'tiitft^iUeMMre.'' 
'-^( paB[ftKtini(kUfcyrcpondtedlMe«KEl»'u;|c 
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li^&itQuteUCfo'frinr/ane loogueSc hon-- 
oorable pabc ,St mes feofures font fans ibn?, 
démens 1 j'expoferti i ceux du public, ma- 
propre foibfelTe , & je ae toucherai en-au-- 
çune faqon le Mimïlére, s'il eft jufte * il peut ' 
proëurer l'dtrantage du Public. Si on rejec-,. 
te moo opinion > on ne pourra cependant 
pasfe fâcher contre moy, étant une preuve, 
démon zèle pour le bien du public, &coia-- 
me j'y fuisaulEbieQ interrelfë que les autres-' 
particuliers', & que jç fuis-un fujet né librc*- 
jç crois avoir droit d'expofermesfenlimeosi 
c'ett,ce que je ne ferai pas toutefois témé- 
rairement ï mais- je prendrai pour guides des; 
Miniibres qui. font reconnus recommendables. 
popr leurs bonnes qualités naturelles , pour- 
leur expérience dans les afaires épineufes* 
& publiques. & qui fe font diflingués.daiK 
la part deCntereflè» qu'ils ont pris pour le; 
bien de leur Patrie « toute fois & quand la 
fituation de I £i(ri^ » dans des tems refpec-* 
- t^fs .' peut foutenir quelque parallèle, AinG.- 
ce fera l'efprit le plus fage & le plus porté 
au bien du de la Nation des anciens tems 
do;it je ferai mention parraport à leurs opi- 
i{iopSj & non pas par ^aport à la miepne. 
Comme je fuis maintenant à la Cam-; 
lagne . & que je ni! puis rien ramalTçr des 
écrits publiqu^e^, ou de^ Converfationsp^-^ 
rïâçlieres . ni ce qu*on a envie de faire cette 
Campagne, nôtre Situation n^étant.que trop, 
bien connue' . & comme qd a trop bjendp' 
vm4)e9 mefures ^u'on veut preQOrc > côm- 
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ne j« le crains , je retournerai eo i£68r 
Lorsque l'Etat de l'Eiavptt allarmëe par.le^ 
avantagea & les delTeins des armées deFrM-, 
ie ( étoit à peu prés te même que celui dV ' 
tarefent > excepte feulement par raport i 
nous t qui n'avions point ^^ deptes : I^ 
Nation ctoit riche , & .le Roy étoit 
pauvre, & Hniprudente refulution du Par^ 
lemènt en le tenant ainfî, étoit le plusgraDq 
(èrvice qu'il pouvoît alors rendre à laFMHK* 
Mais il avoit desvuë'is depuis longtems,.& 
pour les Faire rcufSr i il etort neceflaire d'o- . 
bliger le Roy, pendant fa pauvreté., k &r« 
des démarches peu ^vorables pour le peu^ 
pie , & pour repondre aitbut de certaine^ 
perfonnes dans le Parlement, 5c (]ui ontd'u-^ 
rées & reulHes pendant une longue fuite 
d'années; car quoique ces entreprenansavQ-t 
ient payé le tribut à la Nature » cependant 
leurs projet a continué, &actçenBn exécut^ 
par ceux qui leur ont fuccedé. Je prie le 
Lecteur de me pardonner cette difgrelSon^ 
comme ayant cte obligé de donner quelque! 
raîfons d'une procédure dans le Parlement » 
qui femblé étrange & infuportable à beau> 
coup de gens. Mais pour revenir à moi^ 
but; LesFr«(pùipou(IoientJeurs conquêtes 
en Fluuirtt , & étendoient les Limites de leuri 
ï^omainesaux clépens dés^^no/j > & tefr 
rifioient \es HelUndch , qui s'y troùvçren^ 
immédiatement interelles, & la crainte $)ift; 
VAnghttrrt, quoiqus éroIçncé,ea'qttBlqitf % 
'&>n du ttailgef ddUt'tiUi étoît'menacje.' ' ' 
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Le cheviUer GHiSdum Teafk, dus Ck 
cooference arec Mr. de ^ir, lui dit , qu'il 
fqavoh fort bien que ta FrMci cherchoit de- 

Suis longtens à Te rendre MaitrefTe 6aPéàr 
« > & qu'il a'ignoroit pas non plus , qQ*il 
ya^lloit beaucoup de les intérêts en cela» 
conOderant les avantages qa elle en retireroit 
fur tout le refte de la Chretiemiz & quil im- 
portok beaucoup à tAx^ttene &2la Hellanit 
de s'y oppofer. Mais que rien ne pouvoit le 
&ire (ans une ferme union entre eux : Qu'une 
■partie des Etétt s'enfuivroit aufEtot que la 
flmJrtt feroit prife , St qu'il leur ctoit alors 
•uffi Hecc0aire que VJa^iatrrt les protégeât 
copire la FrMCi , que 3. ou 4. ans au para- 
rant. ils avoientbe(oin de l'être delà part de 
la RaïKw contre VAagltteTTt, Qu^ils n*avoient 
pas eu d'autre moyen > ou de continuer leur 
bonne intelligence avec la Frtmctt jusqu'à ce 
qu'ils fe viffent eux mêmes engloutis avec 1» 
PUttâret par un f^blable voiunvge , ou de 
changer au moins toutes -leurs mefures » & 
d'entrer dans une Alliance des plus étroit*» 
*vec Sa MajeA^ Bntamùqutt pourla conyer- 
fation de l'un & de l'autre , & de l'aifier le 
loin aux Fr^a^ d'en penfer comme ils voa- 
droient. - 

Si nous craignions alors G fort le poa- 
voir de la Frdaci » par leurs conquêtes en 
FUmiru , qu^etles ne doivent pas être main- 
tenant aos inquiétudes dans la coujonâure 
Îirefente * puiliiue , de puis la date cy def- 
iakientioiuii«« eUe a étendu li fort fes Do- 
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maims? Nous voyons la jRitiKi^/ menacée •-' 
oa pcar mieux dire fur le point d'être enva- 
bie par HQ jeuoe Monarque /ritofo», à la tê- 
te d'aumoins 120000. hommei . Me troupes 
choifies f malgré cela il femblé que tes Ifol-. 
iéadtis renferment leurs arines,&'re'repofeiit 
fi bien fur la GédUtdfidg , qa'ih ne craignent 
rien du plus proche voifînage de la FrMeit 
niaisi félon la politique de cette fageNatioii,- 
nous pouvons raifonnablement conclure, 
que cette indifférence apparente, n'efl certai- 
nement autre X:hofe qu'une feinte, n'y ayant - 
aucunes perfonnes au monde qui connollfent 
mieux leurs interêtsqu'eux, ouqu?^ les pour- 
fuirentavec plusde vigueur; leur prévoyan- 
ce & leur diligence les mettent à l'abris de 
tout danger & de toute furprife , & je fuis 
perfuadé qu'ils font ù éloignés de fe fier à la 
foy des Fi-rfiifctf , qu'ils ne négligeront au- 
cun moien pour empêcher la redudion delà 
FUnirest parcequ'en cela les Prdtifeis devien- 
droieac leurs proches voifins î c'efl pôur- 
qaoy ayant qUelqu'interêt . ' & quelqu*avan- 
tage en vaë ils paroiffent (i tranquiies. Si 
on follicite , & même G on leur fait la Cour 
pour eotirer dans une Alliance , pour leur 
confervation immédiate, ils feront en état de 
fiire des conditions fi avantageufes , que la 
plus grande partie du fardeau , (comme cejfl 
la coutume) tombera fur la Gr4nde Bruagrit. 
Jls n'ignorent pas nâtre apprehenfion , &il& . 
cachent la leur, & ilpourroit fort bien arri- 
ver, que la Situatioa nandiie des affaires de, 
... , ■ ' K, .,-..Goùglk 



haSe-Sgjcé t (èroit une raifbn pour laquelle' 
ils ne Te font pas déclarés contre la Frétnett 
comme on peut facilement voir qu'il efl: de 
leur intérêt immédiate d'empêcher les FrdOr 
|t»de fe rendre les maîtres de la W4»<frfj. *** 
Ëii un Prince menace, qui ajgémi pour le' 
rdftntiment, & qui retire fes Troupes pour 
le) défendre , cependant ce Prince a été lui- 
nfême obligé de Te jetter entre les bras de la 
FrMue , pour le protéger bontre " les intri- 
gués de *• * n'ayantpas d'autre vu*' que d'a- 
grandir Tes territoires en depoûilUnt celui 
Cy des fiens. Cecy eft un point de gene- 
rofité que nous apprenent lés Gazettes. Je 
né dâufe pas de l*inter{t que ce Prince guer- 
lier prend pour le corps' Gtrnunàqut , K dç' 
ibn peu depédchant à voir on corps conûde- 
t'aide de Troupes étrangères dans fEmpire< 
&£'eft pourquoi il prendra certainement foin 
d'empêcher les François de fe (àifir de tout 
***. Mais fa faqon d'agtréncela, ainfiqlie' 
Ui^ HslUndtis pouri'oient le croire, fera dif- 
férente de ce que nous nous imaginons.Com- 
me leur affiflancepeutêtreauffinecefTaireque 
les Intérêts de * * * qu'on a poorruivî avec 
force, au pre^udic^de éeuitde1a(G7-ifl»fe£r(- 
Ugne i & q^ue nous avons à cœur la conferva- 
tiOn de ** * cecy peut féniWer être une cri- 
k propre pour obtenir' de la Groflie Brtt^^tu 
ntt Bail de nôtre Pêche, éxclufïf, & fans 
recohnoiflance, s'il eft fcolemeritde 99. Ans; 
0U quelqu'autré avantage '.conlîderable àei 
dnppts^i^A^.âont letel^eraticdi leor fbtrf 
*■''■« . "^ -' CoooiÇonV 



compter en apparence fur 4a bonne, fbi àe% 
Frattfois. Mais û nous fommes fermes dansîa: 

EQurfuite de nos intérêts feulsinous verrons, 
ientôt que les HelUndeis s'éveilleront de leut 
«Hbupiflement > pour empêcher le voilînags 
(i'uae Nation G puillànte, fi ambitienfe &£ 

per de. 

; Si les Fr4iff^ reduifeot la Fiéndret , I^ 
«onfequence en fera plus fiinefte pont les 
iieltandoit que pour nous, & ils peuvent s'aC 
furer qu'ils feront enfuite les premiers ra^ 
vagés. Quand même les Fr^ff/o» ajoutero- 
ient à teurs forces maritimes celte de la HeU 
lande , par la conquête qu'ils en pourroienC 
&ire > nous Tommes en ctat de d^fendreno^ 
côtes. Mais > les HtiïMdou & nous > Tom- 
mes immédiatement intertlTés i prévenir ce 
malheur» qui « Telon le Chevalier GuilUume 
Tmfitt donneroit aux François de û grands 
avantages fur toute la Otretiemé, Qui eft-cft 
qui les empecheroit de pénétrer jusqu'au ■ 
cœur de VAlUmé^tu , fpecialement avec un - 
Prince . .qu'ilsy ont mis, en grande partie à 
ta Tête , & qu'ils ont foutenu dans l'Em^ 
pire. . 

Prendre de Villes, c'eA une chofe men 
chanique ; un bon Ingénieur vous dira dan.3^ 
une femaine combien de tems une garnifoa 
peutfefoutenirâc TedcfendreiSEfi vous êtes 
fefolu de Tacrifîer un tel nombre de gens; Sc 
comme nous n'avons pas une armée capable 
d« faire t£tc aux Rainais , & encore moin« 
pour le9 pouvoir t^â^t d« ^iéUf4ni> quelll; 
i.t *L. Gjaatfe 



iiitre mo\ea pouvons nous employer pour 
la fauver « fi ce a'eH celui de nous joindre 
avec les HoBMiloii, qui en dépit de leurs gri- 
maces, doivent le faire pour leur propre fu- 
reté I en faifaotaux FrsHftis une diverftoa> 
t'raf de fréquentes defcentes vers le midi de 
a France , pendant que nos alliés font tous 
leurs efforts pour entrer dans tes Domaines 
de ce Royaume de l'autre Côté ■ car non 
obftant le nombre de Troupes que la Frtm- 
ie peut fournir, elle feroit fort embaraflîée de 
poufTer Tes conquêtes en FUHdm , confide- 
rint le fardeaux de l'EJ^agne dont elle eft 
chargée, & l'obligation ou elle feroit de dé- 
fendre fes Domaines, û elle étoit vigoureu- 
fement attaquée de divers c6tés en même 
tems ; elle ne feroif pas non pins en état de 
tenir fes armées en campagne, It nous nous 
fervionï adroitement de nos forces en mer, 
& lî nous arrêtions la fource de leur Corn- 
merce & de leurs Trefors, en prévenant, oa 
interceptant ceux de la nouvelle EfpMgne qui 
entre dans leurs Coffres, Cette politique 
ayant été négligée pendant les guerres de la 
-Reine Ann* , etoit la feule raifoa pour la* 
Çueltè la Frétntea foutenu U guerre pendant 
tant d'années. ' 

Si nous envoyons t o-oti i f. mille honi' 
mes pour faire une defcenté versle midi de 
laFr^H», ce feroit, fuivant ma petite opinion, 
une cholè plus avantageufe pour nous, que 
'd'en avoir le double en i^ïiwrfrri : car quoi-' 
que les Fr44»fôntIeiirtrentemiUe hommes 
L...... Google àa 
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de milice I fi nOQi coolîdcions , <]D'tti fle foai qae dei 
Bafaaii f*» aiofi diic, &lei auiieideiTcilUrdidccic- 
fh, U plDi gTindc pinici qatat i Iran atmcn , & 
tant le choix ^ii'il< ont fait de b fleut de Icui: jcunellè, 
nom m pcunioni drer ivantagc , en fajfut iTini- 
porltt des Ttoupei > Ici faifini abordet , pont fairt 
de BooTtttGi iDeurCoDi dans diRèmu eodmhi , tc 
combien cette milice ne lëioit- tllc p» tiaiulfie , en 
-obTervant & en aiiendut H» aiDUTOncml Nom pouf. 
ttOMioattétiuîic ngtatide partie, ùtn cd Ycoiciaa- 
coat aSicm. 

Ea m mot dos fercet naValn font noi forres na- 
mellei, tctgueiiupar rciic ne DontcODvicaDenipaii 
*nuii fi noua ih)u> fetTOni de nos Flottci cOmine il uuCi 
vont ittroB) Et tiijric araniagc , en afTiQani noi al. 
Itét , par noi incu lioni , en pinrcgeant nAtté com- 
merce) & tnartciant ccUi de nosennemii, Bt comme 
ratgentcnicDcrf de ta guérie, BOot Ici fotcerioni A faire 
iiiK paix , qainom fcioithoDCTable, & aTaMi^uIè. 
Mais fionadet Confidcratiooi pour deiStraaccTt, le 
4 OD emploie adiie argent SfnoTroupet. dont aoiu 
4*OBibero>Dpourla na*»aiion: Si obc guerre par icr> 
R épuifc noaErfroiiScalTaincnoi Flottes, il en arrive* 
nccquc ivutnpeilbaBei bienreofêcspEuventpt^ojr. 
j?< fiùs Metffitar > vStn &c. 

Extrait d'une Lettre de la Haye, 

LS Ujoidn BrêtMnipnicj , ayant rr^depniipea 
de jours d» avU de fa Cottr , l;ei trommuDtqoft 
d'abord avec toute la diligeancc poffible à pre^ 
^ne touilesmembre doGoaTcracment, dani drflcreiK 
txsCtnfciencn ^u'ilacQ aTceeaX.illeurdoaaad'aboid 
Hàenrendte qu'il croit fort roucbidc l'apercevoiiqu'ij^ 
avoit qiiclquei Pio? incci de la Rcpubliqiie qui ptétoieai 
rotcil 41b NcBirali ti de la Fr*«a, I) fembloît infîflet 
kancoup^ar let pTOmcITei iiompcurcs de cette Cuuion. 
' toc enneptenaate , comme n'ayant pat d'aaire delTein 
•^e de tninei la Repablk & fet Allica. Il leur dît que 
«,M,B<-tvoitiDaHKaiaiuiucfKfutf connoiflànce Jt 
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mtef kl cûconftaDc» da Ploies & 4^1 CoDTpiraUov 
gDc b Coui de trMntt »oit fait tonne fa Comoanc. 4c 
néme coaiic la pcifosoc : Q^c S* M. avoii teçu du 
pÎGcet ■uientitjuei, contcnaoc Ici taoyzm, dom on C^ 
feivoit pont coriomptc non lèalemcni Ici Officiels mù 
Jiuiiet & dd pcifoones de dîveci lao^i aa (èivice de 
S, M.poutferufir dcfaperioDDe, mut auffi le peu[^ 
ieLtmJrti, afiad'excîur HDcRevolie. Ce Miniftie ji 
i]ouié , quel. M.frifiMtitjiM ayant tQDJouit fon cccnc 
•aveit ponr letEtatiGenctaux ] clic fgubaiioii de conti^ 
nser à donner i haa Hautes Puiflancc] des mutfjucs de 
lonentietecoDfiancecncIlcSienlcui coin muni^MiiE tout 
ce qui pouiioit vcniiifa conaoïlfioce .- Que S. M, ne 
'vouloii pu fe conienteï de donner À L, H, P. ua ans ve^ 
bilde (outM cet njiiiieces , maitqa'cllevouloiilesînfeb* 
mci de toutes les parti cul aiicés , Si de toutes Icsdécoii. 
.fcEECS qu'on poucroît faite par les lecberchci les plut 
exiâcSi afin qucUH. P.puifTeat mieux jugei Ja C«. 
taâeie[éelle& delùfideliiédcli FrM»: Apostfaive 
«oit fi cette PuilTaBce n'a paiioujouK été plus daa^ueo- 
fc en tems de paix qu'en lems de guette. Qu'aptes cela 
tet Btaci ^cncTiux pourront jugcrfic*<llleRoyd'£/i^«. 
gnt,au celui de J^uncs.qui on (ondait ce ptojei en fif em 
du fili du Pictendant , ou les petfonncs qui cjj ou été 
ridiiulemeac cbargécsi que fî apiés les prcurci qu'on 
a dcjA donncei , il Te trouToit encore quelques unes des 
Pfotinces taiei en doute ,. il erpeioic de pouToîi loi 
pnCuadet Se 1rs coDTtincte de toutes ces vukés par 
flcDS Lettres Otiginalu que lcCatdJtMl.il<(«r«jséctiK 
>a Cardinal 7«itf M , <$cdcux duCatdioal ?«»». doat 
l'dnc eH adredee iu Caidinal Alitrtni.Si Tantie au Pra. 
ttndantcon tenant les moyen» de levolier le peuple d'Am 
fUtirr» , de fe fiîfîi du Roy & de fa famille Royale , Se 
de mettre te fêu à la. Ville de Lrmdrtf, Que les deux 
Letctes dti Cardinal A^umviv» fur leBi^trcfujeCa fera» 
ienc , pctu éire , fuffifancei pour co&vaincie iet plue 
ibctedules , & poar dmasquei la FrMMtt â touei le» 
Puflinces . qui fc foni l'aillces areuglet pat elle , co 
lelaidiuitpiéveair en C* faveuç. Ces cepteTcationsont 
piodiit(,|-eacçdeÇi£. «d'abbé de la/'Ub, atcUencac 
"pet* 
L, C.oogio 
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toitilâCoar. qu'ildefcipcioild'^ réaffit.' - ' 

Pa^ttfittrUfAÎx&furUgttirrt, 

UN certiin vklHe^i, daat ki meckui^ci * «■ 
ces [«ni dlfcoi4B Si de dangct > t fon i pro- 
pos 1 citaâeméDi , & ingcnt«ufeiii«Bt iccabli lei 
nacbinct deguénc d» aocieiia, Il fctuiibuti fou. 
kaiiçr, queceuxquifoot cIcTéjtpar ieurnufliDce, pic 
leur pouvoir & pat Ieut hjibiliic , vouluflcut t'éfoicct 
defiuc levivie l^urg mtut ! Le ptcmict cil ceitaine- 
■Dcntnn Sujet de Cmicliié, mail le detntct t'ed de-sv- 
cefficÉ, Car peodani combica d'annéei, I4 pu ccé d> 
cauT ac ligtindcut d'ime ont ell» cclTcej d'Être à la mm. 
de t Ec pont combien dcieaiiUcoriuptioQ aclaferv^ 
todc n'ont elles pu été chcriet , honoiécs^Ac te. oui- 
pcoféci ) combien ^c lemi le meilleur Eponge n'a t U 
pu foutCDU le Miniftie le plus capable 1 Combien de 
Kmi Ici façons St le moyens n'ooi ils pas cié le feul 
bot du GDaveroemenc ; coùjbîcn de tcoi* U focdide» 
.CDvîc de* iichelTcs , ne I*a-t>c1le pat.empoiré fttt le 
CtÎRie & lut les leptothct i Cotnbicn de temi h; fiiuE 
brillant d'un emplo^ija forme ,.& le Titre n'oai>ik 
pas lei*i pour éblouie lei yeux du public: Koù ooavok 
befoia de ta (picadeur nitutelle de rbonneoi ac d'uB 
efptit publique F 

Safin comhiea de lemi U «ie mémet t>'a-i'ell« 
pli £ié dcf ouçc à la. folie > au Luxe , . à la vanité K 
«a vice! 

Le Ecmi de paUcfl le caimc d'un Sut ) &pea» 
dant qu'il dute , l'ait d'une Cour cil rapable de U coù 
fompte d'abord . ii en (nîie de fe puttifier : U cottii^ 
|ioa fuiti & leST^pcuts cotrompuei t'cpeflifleat» pit 
dëgt£t, &retepindent fur toute une Nicion, 

Li gUéifcde rautte<^ôté, cil ucetempâte, qû 
ravage auŒ bien. qu'elle putifiei 4c.doui ooçt^Âif'C- 
oni de lamine avakiquc noui nepliilTionifearir lepto* 
fit, L'Aige foudroyant ■ dés ttaiti de beauté aufit 
bKB qn'un ftoni de tetieut : Le 't'cmboot teveilte b 
ItempcK ■^me >. la Pompe anule : not yva. ctin* , 
. t ....:•■ ■■ tA'' ' 
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fàkat, ftoftaecataiefteaibialif i dut oM picoiten 
ttanipom. nous crojODtqne Ici fâtiguet > le cUngctt 
St U mon oiCnic , loiiqti'il (OBiaccompagi-é* de gloire, 
font us noble ét^DÎTalcnt poiirlE'tepoï& Ufurecf, Mais 
•^oand Doui iomincfcveilléi . ( car cet alTcmbUgcexcU- 
nagaac d'idée! ewbuircreires cftqudquethofeae tneil- 
leiu(]ii'uo foDgciRifinel) aulicudcJo^CtlePocEcavec 
oôttc iDugiiutioOf doai cofldercefadoni , aveclePoIf- 
nqae , à biiC ufâce de not lèni , & à âicr noi cwcloSoni 
^ei macieres de fin. 

Du doTcc de II paix, dei btii de U tT«B<|«ilii£ 
d« h pour fuite roignenfc aptes let ticbcffcs . on d'une te- 
«hciclie liccmieulc apiéi letpUûn , de la petioaiîoB, que 
moût éiioni k foin paiticulier de la Ptovidencc , & i 
l'abii dci mi&ea Se <]uc notie coDRuetnent duterott 
loujon» , nom fommct appelléi poiu nous catrcTcnic 
de pcoféet bien diflêrcnces afin de aous piépatci à dea 
ïcenet bien diffeieaici , 6c à nou ntcodicà bicBd'aib- 
UCI ^éneineBS, 

Vm guerre avec la frMmtt * tonjoan été uc «K 
^re d'uK grande impociMicc pour cette Natioa ( m»h 
janiai* elle ne l'a écé tant quapieftni. Pcudut celle 
que ooos aVoDi «A foni le Roy Gii^Mmmt , moi éiîoia 
noo fcaletnent ricbet , Si âotilTim . tnaii encore (ut 
deptet. Lotiquc U Iccondei foui la Reine ^m cm lien, 
Booi étioM CDcoie àmi dei citconftances palTablei* 
te nom aviont , outre cela , l'avantage d'Ctîe i la titt 
d'une tréi gtandc le tiét formidable Alliance. Sont 
ceideuxMajeftés . n6tie crédit fioir.mémc pins grand 
que ndcre pouvoir! Se _noBt avou acquis beaucoup de 
;loiTc , fi non autte diofc ! Aiilîcii qu'apieTcnt. nout 
iblïiloaien quelque miniete durouvenîrdeccitcglofk 
Ici Dôtie ctédii s'efl abimé fous dci^admiaiftratioDi foi> 
didei, & coitomf u« , odicnfes^ aptéiunepaix de |0, 
Mit, DOS deptet font ^uc&t aagirenr'ei quedininnicil 
not Taxct Ibntplut foitci , & plui inTapOtta- 
blet qnc jamaît. 

Et fi ^atd à FTMcfonfwUMàn, «i BurtM id 
G/eutiûde UPofit lmpttMlt,& cHs tEditm, 
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Suite du Craftsmak. 

-^~\ U«iao'il eft évjdeni que nous lyonf 

- ^ _^ CQ éludant leur conven£qn , & en 
, ■ reJettaiK fur omis k$ payemt^ 
iia'ils deyoitot faire* c9 n'ç{l cependant paj 
aiM ce (èul point , qae nous nous TomBUS 
fBontréi comne ittni les jouttt , de ceux 
qui , ne rongeant qu'i leur intérêt pirticn- 
lier , ont négligé celui de l'Alliance en gê- 
nerai , ou pour.mieax dire. Ht s'en font fervi 
pour le foumtttre au leur» & pu nâtre 
grande envie de vaincre., nom, avons reodi) 
nos Alliés fDoiorcapabIfcidc redun PcnM* 
micoiMIVBi Car nont^ftantraccorc^qn^ 
aVOJent fait de fournir leur contingent., ex* 
dufifdes garnifons. cependant ils- ne fe (bot 
pas fait un Scrupule de tirer des Troupes d« 
jew ntême contingent , poar la mettre eo 

rrnifbn dans les TÏUes qne nous avons prist 
qui iear ont été ced^s. &daos cette C(>iu 
krtvention du Concordat entre les Etats Ge* 
otraux, âincuK« ils furçot G ouverts, &U 

rrtereotià unerte^ longueur, qu'eu 171V 
quelques ann^iaupaBavent > il ne Te troU- 
. va pas tant de forces en K«iNfr«f < fous It 
Commandemant du Duc de M^&ni^t 
«te le Grtmdt ^ittgu en meîotcnoit pogc 
Uta CofltiogeoM j:'éft il di» 4cieo9> nom- 



IQM, dont dix mille ^toient ndtre premicTe- 
«iigibentation . 3000- ^dUtàu > 4^39. Sé^ 
xMt \ le R.egiment de Bnbnur de 800. hom* 
taes, & une aiitre augmentation de 2000. de 
fone qu'il fe trouvoïc feulËment à la folde 
é'At^lttmt, environ £oooo> hommes. Se ce- 
pendant il faut obferver , comme il e(l alKs 
dotoire, que les fameufes Batailles.de Rock- 
fia Stàe RamBiti ont' été gagnées par moins 
dé f eooa ou eaVirân des Troupes de 1*A1* 
fiance. 

'" Apr^qàe leDnc àe AfarBtm^ cat 
pris BeiubMin , il' forma un Plan qui aoroit dû 
tort embaradèr l'ennemi commun > fa Reiac 
Convmt d'abord de fournir Ton Contingent; 
iuais lés Etats infillcrem pour qu'cUt foutiin | 
tint proportion de ce qui ne fe raportoitpas .* 
à eux entièrement ; & de crainte qu'un de^ 
Ib'nd'utiefigraodeifnportancenerintàmao* ■ 
qtier, la Reine confentit à foutenir cettépro- 
pbrtionf msis ce delTein manqua . en ce que 
m HtUtOiaii refùferent de concourir à le met^ 
tre ^n execntion , jusqu'à ce qu'il étott trop 
tird pour le tenter. Car s'il avoit ^é exé- 
cuta I les HclUndûs auroient immanquable- - 
raent perdu un avarttsge particulier pour eux 
fttémes. 11 cil vrai que celui des' Alliés en 
gfenérd. «aroitété de la plus grande impor> 
Wice; mais il-étoit de peu de valeur dans U • 

. Le pVojet du Duc , étoit dt miintenir 
tafr grand' nombre -de -Troupes ; furtont 
di Cavaleries iUsln à Tvmé^AàDtmi 
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«c lâam Iffs entirom . «]U>elles «Broient pu 
harrafler .tontes les Provinces roifines de la 
frtOKt pendant ^iver, & ainfi en empechaet 
les frattfiài dt fdire tJes M»g«zins , cela lès 
«aroient priv^ des moinis défaire fubfillw 
hurs Troupes le Printems furrant , & d'au 
Eètabler une amée fans retowiier dmiere W .. 

Oa itxM «onreira qtre nous fupCTte-' 
rions cinq huitièmes pour- le (érvîce en mèiv 
& les Etats Généraux les trots autres ; mtîs 
As n'om jamais foupoi leur comigtiit , ni «or 
VaifieaUx, ni en tioameS|-fiifi> cVqnîétoic 
très rare , ' aa'cune de lenn Flottes eât paru ^ 
ils (e f^arotent (fabord fxïur mamtenir leur 
COmmercjr : Bien plus> lonôjtie nous étionf> 
fnenacb d'une hivaHon > ({ùoiqu*ii$ ^toieof 
& qtfils font encore les ^rans dt la Succel^' 
fitMk ilsenotisont^enfoyi-du fecours^ 

Nous avons non lêulement iti regar*'' 
iks & traites, comme des duppespar.les> 
titUnHdtâ , mais encore de k part du Prra>i 
ce que nous ftôions fub£fter, Àpottrlequetr 
nous tàcbiom de vnncre & de gagner des' 
Royaumes* en fiirantdes(tepenfèsifnnenfts>' 
«a voicy un escemple des plus remarquiUas; • 
t^e Roy Gurlef Ce plaigBMt de fe qu*il' ma:>" 
^uoit d argent, qu'il n^ avoit pas longtemn 
qo'il afoit p»yi fes lbb£des) &HD'entt^' 
Cenoit pas le tiets des Troupes ^Vm luit 
payoit , il ie\it Isitroit n>£me manquer d'ar- : 
gent&d1uft>its« Il s'tdreffii i la Rj«hie ^ &■ 
Bli^ifiiD$iKMUi»» dans CCS drcoBftan-^ 
'* ' ' " -La ^.. ce» 
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tett cpmptini qse dous le rupoiterions^ilâr. 
iërvi 4e cette>cjiprellÎQn.rennsr^uabIe;.qu'oa 
•epeuc ioterprÀer que comme une meqjiççi 
c'ait à dire , fk'i/'t» fakwit fât^ rtfamite ic tê 
^ fournît «riva , fi. MU W'tnv^font pM d»fl^ 
taim i /in Mmtri piMf hngtemt. Jevot^doa^ - 
aérai encore ose suire prct]re,de U. manière 
àvec laquelle S. M. Catholique nous a traita 
peadant qu'il tvoit de> obUgationi iafinles i 
U Cour A'Â»xUterft. 

i CaR.eiiie emprunta deux centi teille U<% 
vrei ,^terlinsdes Genoii» quelle fit remettre 
à Bêrctknit pour payer l'armée Z^u^k* 
Cet argent devoâ être remarqua au courent 
de CiMVWt'qai fait sf.pour cent demoîns 
que le coin de^rMw i & la Reine voutoit fàî» 
te iifâge du profit de cette nouvelle-fetbar* 
^tK'd'argenc, pûur continuer h guerre eu 
4l^qjwrniàisleK.oy accotlda ce profit àua 
de <et CoarttfâMi oE quoique l'armée ètoît 
tfamiune grande iwccffité, on ns.pU riengaft^ 
tut fur Ton cfprJtpour «evoqtKi'ce donqu'4 
lienoit de &ire ; ce ae font j^ U le> feulef 
atemples que nous avoi» ppUE prouver 
ont nous avons toujotirs ,it^ Içs duppe» 
dftnds A^lhéspât qu'ils, aroientle pouvoif 
de dtTpofeic de d^« areent )t,ieax gré . i 
caure.de nàtfe trop grande 5cilit^ à nousea 
deiàîee'. A: je ne f^ais pas mâme , ii pendant, 
Id cours de-ces guerres , nos Allié: & noèr 
iHEeeiMPes n« reni^quarant pas nôtre pre» 
ntenehnpKudentfl conduite > *en nous laid 
Tm» pfatniai; ésmmt^ cUwa ^s pix^deiites & 
'*•■' z .1 .en 
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.$n noBS traititit de U mené manKrci jjjc 
,qu'a l'avenir ils ne nous obligent 'i fitppléer 
à leur de^ui. Mat$ pour foutènir ce quie 
4*ai di'ii avancé', je continuerai à donncf en- 
core ^qelqu'exepiples. 

. Nous étiuns-convenu depayer 206000. 
,Ecus par an pour tes Troupes de pTH0t , 
.tandis que les Etats n*«n jïayoient que 169. 
iniUe* & l'Empereur feulement 30, mille!, 
^pourla recrut desquels S. M. Impériale ti'a 
Jaia^^is payé un Oielling. Lorsque lePrtni^ 
El^mt\>^^i à BerHn , les Minières de Prbtt- 
hû oemandereDC du fecours^ il leur promis 
,fort libéralement, & fans Commilfion , qûie 
VAti^injnt & les Etats fi^pleyerdiènt autfc- 
. faut de FEmpereur , en augraeritant leur? 
.(ùbiides de 700. nille Ecoi par an {' '^ qù»- 
l'£tnpereur feroit plu» ponftuel i l'avenir. 
Xes Et4ts refufefent delatisfaire à un eng^. 
.^entent fait fans leur ordre . ni .leur arça 
.même ; mais la gen«rêii& An^trre , paj^ 
d'a^rdlàportioa. 

1/Emperêur avoit.fïipû'i de fotiniir 
■poaoQ- hommes* cependant iln'en n'ajamaïs 
.eucCi^epté une fois en ïtaËe, plusdeipopt^ 
. pouf Capart dans lacaufe commune. Ses vufs 
■ ctoiéotde défendre l'Empire . & de fubji)- 

tuet fes fujets Bottgràs , qui lui feririreftt 
e prétexte pour rompre fon engagement. 
,en retirant un gros corpsdeTroupeif, qu'an 
auroit pu employer contre i*ennemi coio- 
^mun : .Quoiqu'il ell certain qu'il au.roit [^ 
. &ire la paix arec tés fiijeti mécootens 1 ^as 
L 3 detO' 
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déroger i ù dteaitiî» oupreju^lkier à &stiW 
lerêtsi mais c*«oitleslèuies-<^yi/«»» qniarb- 
icDt à cour L'intérêt de TAtthnce > & chacun 
des Allies, outre ceU* poorrtiivxMt le ficopar- 
, ticnlter ^ [«eftnblemeat i tome autre coq» 
fideratton. L'Emperear troaipa le> efpé- 
ïancudcsAlHct dû» l^Alre de Touin^ ca 
détachant un grand, nombre de Troopet 
pour s'emparer dé Né^is > qeiitoitimeetï- 
treprifè » qui regardoit îmmediatement fès 
{M'opres ûMréts k iStparconfèquentilaîmii 
Hiieux les poturriûvce que ceux delà cauft 
commwie. Je pa0è fous 6tence le refàsqall 
* ait éd %oQo, hommes pour cootinoert» 
^jroé^re en i^4&, qui cependant aoroJent pCk 
détourner les forces de ta i^'AKe, âc^ bleffer 
'^D%. fà partie la plus feti£ble ; Nous iwaas 
çepeodaot oiïêrt 40000. tirrea^rfin^ an 
' MoBircpie de tes Troupes. 

Lorsque le R.o\r de ?»m{f4/.entra tbtis 
'h grande Alliance» tl^bit ftipuliqile 1*£«K 
/irr, ^An^cttrrt & \i -HtStn^ matntiendrQÎ- 
^ent chacQD 40*0. hommes de lears T^wpM 
d&ns ce R.oyaaine , & pajreroîent' un mil- 
Tien de Pataccons à S. MJ^art^é^ , po* - 
' mamteoir igCKX^ <i^ (^es igens.. Ce qtri' fit- 
Toit 4000Q.' hommes : Sc du côté de Perm^ 
i/d, cedevoitétre unearm£e confédéré:, pour 
>gir tontre r£#^jw. Ce Traita fut ratlfit 
' par plus de trois PuiflTances .- Mais tûentot 
apr«s l'EM^rov déclara fon îtiipoffihîlfttf poiir ' 
■rourair h partie de (on eng3giemeiU>&coBl- 
iM % HsBàibB t ne rouuùnt rien fboriir ; 

' -^ ..-.-.Cooglc j 

j 



^ (le plas qqe ce ï quoi ils a'étoient obUg^i 
I la aèiït de charge des Alliés > c'eft 2 aire 
I VÀnglaerrt * fut uiargée de deux tiers. oa> 
) tce deux autres deladepenfe, ouTubiide, 
, pour maintenir tes Troupcsde Partirai . cy 
y. ■ deOus mentionnées. Il ell vrai , que tes HoU, 
J^NNftf», envoyèrent leur contingent de 4O00. 
hommes, qu^nd , & non avant que nous 
eûmes entrepris de fuppléer à l'ioluffirançe d^ 
r£iti^«0', mais en ne les recrutant jamaisi les 
AngUit augmentèrent en divers fois leurs 
Troupes au nombre de ifooo. hommes. 
& le%:ffi&^is . n^ont ni remplacé un Teut 
homme , ni payé un feul denier du Subfîde 
, llipulè de PertugM. Du côté delà CataloglUw. 
la guerre étoit en grande partie , foute^iue: 
j , vix dépens des ÂngUis. Car nous avons, par 
-.. yécoutsl'armie, excepta rculement ftp^Bar.. 
I taillons & 14. EfcadronsdesHà&w^v Se des 
' PdUt'mtt & même 1500. de ceux-cy. étoient 
i nôtre paye , outre le fardeau des Subsides 
payes aa Roy Chtrlts . & l'entretient de là 
Cour * de laquelle le relie des Alliés eut it- 
fês de complaifance pour nous en attribuer^ 
l'honneur ; & tIscQrent tant de bonté, qu'ils 
nous iailTerent la charge du transport des for- 
ces envoyées de ffÂte/ à Barftiauet &detoate4 
les Troupes Impériales de tems à afitre, oUr 
tre la levée de l'argent • pour chaque hom-; 
me & chaque cheval . qui fe faifoit pourrez 
aoter l'armie en EIftgne. Ainfi nos Flotte» 
' ta lieu de protéger nôtre Commerce > oadt^ 
fiûre attcanccDtrçprire , qui suroît pQoon^ 
■-■■■.- ^4 ■■ ., % 
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Itre arintageufc ,' ètoieat employin pre»^ 
que cootinuellémem i Gtite des Transport^ 
Ed ud mot, la feul méthode* au noyca de- 
là quelle nous aurioni pu bletfer ivâtre«nafr- 
mi dana l'endroit le plus délicat . & noD*; 
Itre utiles i nous mêmei . a été négligée. Je. - 
Rux dire le fervice en mer. 

Cet exemple que deux de nos princi- 

rux Alliés nous ont donné , à été (uWi ds: 
plus part des Princes confédérés , oa de' 
£eax ivec lesquels 6ous avionsàfaire. Lors- 
que lèptR.egimens Pamg<w> api'és nôtre de> 
nite i Aimanz^ , ibrtirent de Cérdignt , la 
R.ein$ entrepris de les payer , fur ce que le 
Hay de Pmi^ dit * qa1l ne le pouvoit pas'; 
faire loi inSmc » pendant qti^ils etoient horr 
de (bti.païs : Mais cecy étoit i condition 
qa*illes remplaceroiten levant 7. autres R.egt'v-. 
tnenSice qu'il protnitde faire, & nefa j^maii' 
f^iti &cepëndant fes fub^îdes loiontétépjyés- 
pendant prés 'de 4. ans , fans aucune deJn- 
aion pour ces R^gimens . .qu'il.avoit pro- 
mis. En difcoÂtinuantde fiire ce payem^ent» 
(ce qui ctoit contraire I l'article fepnéme de 
nôtre Alliance ortferilive avec cette couron-'' 
àt) par laquelle on devoit faire une deduc^ 
fma des Subiïdes, à pi-oportion du nombre 
îfhbipRies qui manquaient, en difcontinuant. 
jRS'je, de payer pour ces fept Reçhnenti ■ 
Imaginaires, te,R.oy àt.Ptrtugdt nfm^^it- 
recompè>i(èr d'un autre cot^ . Sx JH nom . 
âe devenions pas duppes d'un cot<E , twas 
le ferions d^uu aài^e't Se cerraine m ent dia- 
cuo de jios A\iiia ftmbloit inffi porté à pH- . 



veradtre Nation de Tes tréTors t que tes et^- 
nemis eomtnun deleurs Domaines. Onaus- 
menta dibord le prix des fourrages pris* 
qu'au double . datisuntems ouilyenavoit 
6D abondance. Se lorsiquv le transport deâ 

frains ne fut jamais plus grand * & qui 
toit I comme nous devons Tavouer , èxtre^ 
mement jufte c(t raifonnable. on mitua im- 
pôt Tut les Etoffés de Troupes mêmes que 
60DS avions envoyées > Se qui protegoicnt 
le Panu^il. 

Maintenant H efl clair, que pàndant lé. 
cours de cette guerre fanglante > nous avons 
{puiiès nos trefers en ùmant tin Empereur , 
&en^Hant des conquêtes pour lui en Italie,. 
H en augmentant tes Domaines des HelUiii 
dtiti enConfcntantdans le Ttarté de Barrière^ 
QUft louteS'te» ui'IIes, qui netoîeot pas en pof- 
feffion de l'E/^^M i la mort du dernier Roy, 
fèrotent une partie des Domaines des Etats. 
$; qu'ils aurorent le pouvoir militaire dam 
ks'plus'conlîderables du tefle ; ce qui efl 
certainement leur donner l<^ Titre d9' 
fouverains.* Et nous avens garanti le R.oy 
de Porti^dl^ an ennetni invétéré i Si nous 
ftjavohs . à qui on doit attribuer la famé d< - 
ce que nous nVvons pas fait h conqaSce d« 
toute YE/fému. Et fi nous nous étions plus 
appliqués a la guerre qu'aux Pelerrnages'i 
mSffie anrdt éii obliçé de retourner dans 
les Domaines de Ton grand-pere. 

H eft auJB évident que nous avons fait 
an ^Ovre iaMM'rrtc sos AIH^» fiEqae 



Ifous srans ùyaStrt ptli^meot U r^an 
Qu'iLj ont fait chaque article. & permisqnils 
nous traitalTeat avec iofolenee & tncpris, 

tandis que nous éttons les principaux fop- 
ports de l'Alliance. & par des Campaenes 
neurfures» quoiqu'elles coutoient fort cheri 
Se' cb pouffant- nos conquêtes entièrement 
pbuc leur avantage, & desquelles YAi^lame 
n'i F^E tiré le, moindre profit. Bien plus 
Qo's Alliés craignoient autant les conquêtes 
que nousaâriôns pu faire* qu'ils s'erapref- 
wient eux mêmes i poorfuivre les leurs, 
comme je l'ai d£)a fait voir > pendant que 
l'expédition àv Cttu^étoit un fecret. Si nous 
avions pris Toulon. & ii nous l'avions pu gar* 
der ,' nous aurions est avantage , que nous 
aurions ruiné, en grande parue., le pourôir 
- maritime de la i^iUKC. Mais l'iatlpeil^ttta- 
voit refolu de nous prévenir, cftmme je l'ai 
de]a dit- Nous fqavons que nous aurions 
lu avoir Dwt^jtif. aulieu de le voir demo- 
i , {ans la jaloufle .de nos bonS' amis.. Il ell 
inutile de dire ». quelle forte d'Ëpine cette 
place eiï pour nous dans le pied : & le Do- 
mage que nous avons déjà fou^rt » depuis 
peu , même depuis ta dernière péclaration 
de guerre. Nous, pouvons facilement ju- 
ger combien nôtre Commerce fouf{Tira,en 
permettant qu'on fortifiede nouveau ce Purt.- 
I^i nous ne nous hâtons avec toute la dili- 
gence poffible à crotfer.les VaifTeaux , aoa 
^Ulwaeot pour garantir le Canal * en iug- 
mentant le nombre .clés ' n^res , afin os 
^ n prote* 
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ger les VaiOeaux de noi marchands 
lorsqu'il reviennent en Apgltttrr*, dansteP»-' 
ratlele du Canal & de b Latitude de 49. 39, 
ou environ. 

J'examinerai > autant quej^en aurai oc^ 
caiîon>UfagefIcdefi mefures que nous avons 
prifes de puis ta paix 1 qui a terminé cette 
guerre > jusqu'à cette mémorable Bataille d« 
D----o.qiiîa ajouti tin fi grand luC-' 
tre i nâtre non. 

Journal de Wcftminftcr. 

ÏL n'cft rien de plus neceSire dans la yie^ 
que it tenir fis Camptu tn bm erére, -Sans 
qu<H * nous nepouvons ni conferver n&tre 
Cara<£lere , ai contenter ceux ajrcc qui nous 
•'. negt^îttos. D'où vient Cette bopne ^ aa- 
' cienne maxime angloife , fier jo» saoftts font 
■ ttttwuaimss &, au contraire ceux* qui ne 
vfuUeivt pas ^renir à une Balance » foit par 
iadeleAce * ou par friponnerie Te rendent 
toujours fuspeâs iceux qui agifTent de bom 
ne foi. 

Si cette coutume de péfer ctoit indro 
duite dans toutes les négociations 1 publi- 
ques ou particulières , on verroit certaine* 
ment moins de Banqueroutes qu'à prefent } 
' & les domages qui en refaltent , torsquelles 
arrivent nec^aîrement , ne Teroiept pas (î 
'Communs, ni ft grands. Les perfonnes mal 
' întentione'es n'obtiendroietu pas an crçdit £ 
furpreiunt » &'i^ pour rçicat epfio ^jter w 
auu- 
'■'*■ •' L...... Google 
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9)au74isjouv de lear inrufifance. Les Mr- 
oillres en [larticutier , qui Toat débiteurs i 
toùtsVà Nation l'St qui coramerceatavec le 
^ad pubHqiK, doivent être pefés à la fia de 
tous lu Etés.) avant de pouvoir demander, 
^all leur Toit confié de nouveaux fonds Itii* 
ler Hiivant. - Comme ,)e TouhaitArols pou- 
^ir'coiUribvier autant que ]è pqurrois i fai. 
re réufTir tous les bons delTeios* ^^ofe preo- 
dre U liberté de publienoe que j'ai pef^ipour 
les depenfes de cet Etc. t qui feront , comr 
me je l*efpei:é bien emplûKii»- 

Î744- -^f Gouvernement de la 
Grande BrcWgnc. . 

^^«^/(Anglois. Dr.' 

DK.ia.OidoBnf-4.$hellin|Ep«T.li- . L, Si D. 

TtrSterlinj Tiir 'ç biens fonj!. aooooea . •. 
Fer. 7. Empt.iB'6 it I» Compagnie 

in M*i Oritofl't. ^ooocoQ • • 

14 USilUuiUKrpalff ' 7toaoâ • .. 

L. H' ""^ . * i !5' ""F*? A' *.■»«>« • - 
par laU.rtCrief«"'*^*'-'«f 600CO . . 

D«B» FofwgBe p« IVtwr) • 
frappa Ibr le «apiol dn oroii > , |6oDa • > 
de (noanoiagc. J 

Dd fonds paUi^néi, . i co ooob ■ . 

<f 16000 ■ • 
Dec. 7. Mil pOQi dechuMr k( forcei HMMrcric». 
ke*4eliTa7C^«v^r«.Faat»flfcgsf(.i>iSt. 

, if.ck«»> 
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tf. ChHgJ poar ne pit eonthaei ylat tonjpeini ta 

gujtic Tani 11 (oncuticacc dM Eliu Gtortau, 

Pidi dam lei)ef!<^°9-'tia. 

Jaa* ly. Le nppon affirmé coucbant )■ leTcIatiOfl pool 

louer lel B»»fvtriuu i onze heUiek (1«, Mt 

. ftf.Touilei Anidelfcparéf .chingà, ftlncoateO. 

tient &c. du Tnirj de l^^mi . peavcot tne eX* 

polét devint In deux chambre:' Piflls dui le 
f. ii.cg-4Q?.ccititieHg. 
17444' . PtttM^Ttb 

Dec iffifon 400»* Mlitoieri à' 4, tt ,S, 0. 

]i*ictS)efLch«:un|Mr moii. 9o$oaeû • ■ 
Jia.I>> PoMT ai)il. hoaiMi ea 

niÉidrcp0iirt444. <)4l44 It 4 

Fout 1 9oi8>- Gttdet * fiti> 

Pow 1 1 1 f o. Offidci* de M» 
rite ' M8o< 10 * 

19. PMttfiI.boomet'^ 

deCaValeiie >AMV.|9t7|}f • • 

te*. 9. Pdnf^lt Rof de ttUr^c^t»*) 

fMdtnt l'iimie finV«nle ^ 9«oiMa • ■ 
da Traite àt'^mmt, i 

PMrtê-RcinedcJÏM^diRO. }o»oot,> • 
Pour la cbarp d'oidumunce 
roor 174*- l<f 48414 i 

Pour Im charge* «RtaMdiniî» . 
rei de l'ordoDBaace ani^iifUct 
oai.a*i pu pourvu 71914. 7 7| 

' l*. Pouile Marrîtfte de la Piîn* 

ccflèdtDaticliiiik 4000» . . 

Pottr l'ordinMicatt floRCi 
Tes )• iafcrant la demie p^ 
det 0£' iett de nariseï > 
pomif44. ^ iJïlH 10 > 

A l'Hôpital de <^mmmM 
poiulci mtâvailiMlÂi lOUMi • • 
Pewt 
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J^ant^itiBipUnt le de&ni da L. S. O; 

"" faUgtoKttUt n^U Îî8»7 i* Ij . 

Pou lenptacet ce qui mibr 
«ueau foadpubliquc dadioit 
4MElUmfei> ptiuM?4t. 4)yt ip { 

Dino, font le de&ut dfl droit 
liit Ici avJTailIciui fcadut 
l'Si^dei74]> S>ys > ■ 

Pont KBipIii ce qui mio^ae 
«udtDitdesdoiiceDridcl74). t}870 ^- 
PoQt fioterfc d'une inotct - - 

ponc I aooooo.. pr«£f Au le 
dioùdaSd, pour 1741. 4taos - > 

pont l'abbaye de fVifimin/ftr 4000 - >- 
1>MT le pODtdeWcQminftct ireoO • > 
PnaiSt Jeaiil'B*asgelificdc 
W»fi'»i'>P*'* 4«oo. > - 

Man ao. Poui Icicbaigea extiaoïdj- 
natiBi du Troupei ea Flaa< 
dce«,eni743;fc I741,_ tt4U| 8| 

' M.Pour'fc»FaTC» Je Gatmlâaa'».^ t:, ^ij^'~ 
dans tel Coloaîei di Mmtn» ' 

■ «[deGiiri»J»«fpagt 1744. ar4l|0 I7 )| 
, Pont l'extra dci rervicei pottt 

la coofervidoD de la Gttrfk 
dSpuit I7ig.jiuqa'eai74). , ($109. t| 10 
Foui deux Êtfadrani de* Mû- 
-tKidela VenenairoD , tma 
dei Paît moaMcâcinci de* 
demi Galeeici • dei MaMion 
{ : Mc.pogri744. ifflAl 18 4 

Pour la payeldeFoiitasci det , , 

■ OfieiecaGeMraiixScde l'Etat 
Majoi £c d«a Hdpitaox CB 

Flandrei pour J'ann^e 1744. |770| I? 7| 
PoatleicbcvauxpctdiuàDff* 



Pont le* fufkes exndtdi- 
uécf de Fo«aa>pM Tctio^ 
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êim 11 OrMdi Bntapn , ' - 

Mmnqtu, GAr»b*r,tifOai 
>74|. iiuqDcli ie Pulemeiic 

^ont pi^ct Ici geoi de I'An ' 

tillcric . lu Mi{uint , &c. 

|Miur£anM, poari74,4. 19101 '. . 

AtoI iD. PoDi tn Officiers tediifti I 

dei Foncs par KriC S p» 

mcT, |iouri744, JlSyf IX ■ 

POut Ici pcnnQM ans Veavn 

des Officie» pour J74f . jglS • a" 

h>ui lecGaigmi fou ^Tnnt- 

porti pour 1744. "474 l? 7 

Pouf U it^pcnfe de TÏvrei itt 

Fotcn pat Telle fonri74f 10970 1 $| 
■). PooT liCti*[f;e urnoidinai- 

IG du fourj^Ci ,& itgcot dci 

Chutou. loooeo . . 

Uu.l, PouiletFotu &lciBtst>riire* 

UI744. ftMOO •- i> ■ 
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I^ui ne pu examiier l'ntàge &. Ii nccelEt^ Àd' 
cane decesTonunctap^rofiii^es , il fcmblc tjue la N»- 
tioamrûtBmi^iM, lofs^ucki flMiu>vtrim , Âteilt kt 
ocdioairet&lemtnoidJBaircsfecoDCpi)^. tcfiera icdo 
Table de 413437, Stctliagi.tcolcineiitpuut Ici depeofti 
cmcann^i* Ce qui fait ane fomme • qai depuis cdyi- 
tooto.aai, fïiroitptuidn tieii de ce an'oa ICToit pouf 
tonte la dëpeafc duCooTOfienent 1 Kqai doitcefi» 
nemeuideuoD leulement fuSCante pOurioaicei(]iioi 
eoo'a paipaarvA, <[ qui poonoil ariivcr cette aniijt). 
ouii ^ai félon le eaiciU «diaajic poitnm Toffite poot 
payer ■ 4. oa 1 j , mille honma poiu angnieMci «>< loc- 
cca pat terre, oaaa tooiiM Cooo.iaBrwictt> qui iwtfi 
fçtoicot «KBie plmniilct, 

. Ne fommef noifi. donc pw «n droit <!e aoot' It^ 
tonurt 4e l'idf^c fa'ea Ua ie um lomnic ) ke. doit- 



I7f W)o(J« 

OD pu pclër , ta bout delACaiijttgue., ccwe à ^«i 
on a coofié cet Ugcni t dmoK - «n acccf tec encore 
qnel^im iwaTeuix Billt , ou adtnetne queli)aes mi. | 
UORnbsm ». ou tsiicipationi > «viniqj'aa Jtf cca4a 
■a ctompKcxiâed'uiilictosCipidl F 

Quut aux ■liicleida catf du dcbireot , qû il n^ 
a ptt de famoci matquéet, il fioi tcmatqiier ^<k c'cA'* 
cÀircquenoiiiae Tfavoni f» U vdcutdecei ^om-ilç 
mentcDC. Si la ConciiMUliDU dci £î*a#twr>Mi cette aa- 
ttt ■ pouvoitBotu faire voir ou'oa lei fixeioit pont 
idnjDuiti ^udledepre îmtnenfe ne coBiiaâeroic ok 
pai arec le public I Si In HtSâMMi dud^mde de nous 
fccoDdcr, ftlÏDout^OsipailiobligéidcloDtcàir touc 
■• (âtdea« d'uflc {uéttc defàraBUgeBre . dut ùquelle 
noni a'nioni ancUBeniircinpourDOUjcniagsr Tciili» 
quel dedii iiBineafe n'a i-oB pat doaoé à ceux qui Is 
looduttepl \ Si'par <]acli|iie atijclet feparài ft bqd rendu 
pobliipei , o«L noui oblige i Âtt ehorn-tme bodi' ne 
içiucioai lemplii r*ni une depeflfc cxccdÏTe ', ^ biis 
es àrcc locuo pio£t , ^j.poatroit on pu dite qoc tout 
cetyaeroit une addiiion a la depi M . . • lef 

Il 0*7 ■ rieB de mcilletiT ^ue Ica boni coinptei » 
Ie^'cH pourijBoi oB doir le taire obfcrm « conunc U 
..Allie coBdirion de l'amirié > qui regoe parait ubc Na- 
lioD . & ceux fnrqui die & Kpole. H (âitiqw I'Ibkb- 
d>Bt( iDttqii'oo le tionvc ea faBW ■ fott iloa feole. 
iDCOt irnf oyf , mait il faut encore le ptuir. 

- tA'.hrr^l^, daaifoB Traité de kf«tm JIM- 
tàMf > famienKiae U Sramtt oe (fasttfttevcr aade& 
Tof de 6, miliioot de livret ScetHngiBeUi jh^mwnmwi 
Itlî avec cela elle m^tieot des aoaiei aflït COnfido 
tables pour éponvanter roui fn'ToifiDii que k dcvoai 
«0«pupeBletdel'0eton0inieJecepeDpIec7^ai,aTee 
VHiorCBapItKTOfllîdtfable, iaftr«aleiMM an membre 
druBc cOnfcderaiiofl , (|ai , ^MiUrSilBii fetnUcAltebe 
Elite paialleleaTCc cette FVitieedKM'noCaiDpI 

Exfe vati À FréOufmfiirleMm, MBiirtM itt 
«4KMtttt de U Pafit InferîdU . & ch/t tÈ^tm» 
,^ dmtHfMi éaù i/i Zàjgffpigi.' 
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(^ntinuation 

du Cr A FTSMAN. 

précédant. 

Ajoutons aux fîx mHIrant & deaii 
dont j'ai pjtrlè dans dans ma dernière 
fèaillei lè$ trois millions & demi 
pajr^s dans le fond publique > en 
taxes perpétuelles» nous trouverons, que U 
Gr/mit Srer/^e p'a^^' cette annde riçh moins 
que iix millions dé livres Sterlings. M,>>s<>tt 
dira, pemêtrei que nous devons déduire de 
cette fomme un millîon emprunté de ce fond^ 
qui tiît une partie du renfort : JV confensi 
mais Conilderonsea mêmetems raugmëota^ 
tion de la dernière depte Nationale > qui de* 
puis le 31. de Décembre 1741. fille 31, d$ 
Décembre I742> ne montoit à goérremoini 
de deux millions & vofis fur qui tourne tV 
rantaeè de ce calcul. 

L'Irtgenieax DofïeuirDavenant^îtdc 
cette opinion > que quand notre Rojraumtf 
fcroit .arriva i la période de çe^te mauraifÂ 
conduite ,- comme depajrer 5. oir. 6. million» 
/«'«fMfiB'i'nouspoaïroasiJifeqnele commua 
peuple è^Angltttrtt deviendra auffi pauvre & 
luffimife'rableque celtH-^'Francè ; & i qu4 ~ 
degride pauvreté ne devons nooS pas croiro 
quil efl maintenant réduit 1 tandiit^ue cettt 
fomme êxhorbitante eftpresquedoabUef 

Pendant lesgàirres de la Reine jUm% 
ràoam«Dtea9Ît«utànt>dtTroiipM qu^«pr&* 



(ênt parmer&parterre, y compris lesKaw- 
vtrientt nous ne voyons cependant que lesde- 
penres, montoiemïbeiucoup plus de la,moi- 
tie dit celle que nous fommes obligés de faire 
i prefeot. Même U glorieufe CampsgQe de 
1704. qui Uova L'Empire, ne femble-rnooter 
qn'i38188S6.1irresSterlingpourlesqueUesle 
Parlement dontufa voix : On pourroit obje Aer 
quelaNatioos*e&depUalorsimaisa'en fait elle 
pas encore plas i prefeot » puisque pendant 
une feule annie nous irpwns cette depteaug^ 
mentée de aooooo. SterUngs i 

Il fe trouve un article particulier dani 
)es appropriations deTannée 170^. que je ne 
fijaarois m'empecher de marquer > pouvant 
le comparer avec le dernier de la même e(^ 
pece. C*efiraccord de 6712. livres Sterlings 
pour remplacer les chevaux perdus i ScbeUtt^ 
toj > & à BitHhàm , ces deux aâibns furent 
g^lorienfes , cependant nous voyons que la 
remonte de U Cavalerie » cette année coûte 
un pea plus » qu'après lé combat » ou la ^\- 
ts àt Dmingen. 

hÊakts Publiques, ou l'hiftoirc 
dcTËuropedu 19. Juin 1744. 

ON nous afliire deM</ïvn, que lesMioii! 
ftres j4i^l»is&FrMfm font fouvent ar 
Tcc le Comte de Btfiucbtfft le premier pour 
avaoceri lefecond pourprevenir i'accomplil^ 
-iênt des enga çemcn s qui fiibfiflen t entre leurs 
Maîdiù itu(^!m iuBrifiamifit : M»» codA- 
'"■ ., Google ■>• 



me' le tord Tntrw!^ ell maiatenknt urivé 
dans cette Capitale > dous devons compter 
fur fa coinmjâiDn& fur Ton influence > & at- 
tendre UQ peu plus Iqngtenis pour faroir b 
refolutioa des Confeils de Ai^. On nous 
afltire encore que S. M. Cwrinuif a demanda 
en forme au RÂy & à la Republique de Polipu 
un libre pa0âge pour les Troupes qu'elle en- 
voyé au recours de S. M. Britaiaiqu. Cepen- 
dant nou^ne pouvons pas comprendre com- 
nent cçt»pfïcit s'accoler avec le transport des 
Regia^ns ^^Siudt tn.Ijvome, plutôt que de 
les envoyer direâemejiteA Mtnk^m^ayx ils. 
marchctoiçct plu &dlecftcfltpar les terres de 

S. M. Pelmeifi , ayant été beaucoup foUi- 
citée>ft eiT£^ coafenti d'abùidonner fon Elec- 
^rat hfreditaire & oîl il.-eft né y pourvilî-. 
ter foQ.KayMime , & pour être préfem à U. 
Diète, .,,,:: .'..■. 

. I .a V<^e Onanwc » tprés anelon£;ue' 
4elib«riBt(ei>, a déclaréia guerre contre laj'cr-j 
Jii ce^quî fembloit UnfiiAyen mevûable, ne*- 
pouv^ obtenir des terp^es raifonnabies de 
iSek4h N^dk , qu'on foub^oniie avoir une cor- 
nCpondasûe fecréte avec 4ps Ai^nf. Il eÂ 
diidte 4e. coolèrveria paix i Cnfiarnmfltt 
dans des CirconilancçSiOli onditq^'il^e&it.' 
de ^(jnemes eicecudQn^S) pour donner des 
j^mple».. ■ . -, >-.: 

. . CH^itiere.d4UMDirond'-<^Nrnrfo^aen- 
etifin^retgurné fa D^l#ra:tion de guéi^«\ fur 



coavreot le génie de celui qui l'a attiré (Capm 
pofé que ce foit le ^ancetlier Comts de EÀ« 
Uftld) mail cela fait voir que Ton reflentimeaC 
dt mieux fondât que celui dePennemicom* 
mua, ta fe fervant de railàDDemensC com^ 
mmu contre leurs MajeAcs Hongro^ &£rim 
MnHf». La pièce paroit avoir refumé les 
cbofes qui fembloient avoir été obiâifei danï 
celle de la GrMdt Bret-^nt , & les peaplei 
prennent un plaiùr particulier en tifant l'ar- 
ticte des Domeftiques franqois. Sita noblefls 
An^léfitix. ceux du fécond rang » fuppleyo' 
ieni vobntairement à ce défaut dans ta De- 
daratioa de S. M. Hs -fèroient certahiemeoC 
une aâion ti£s louable dans la conjoniflur» 
prelènle. 

11 cft t peut £cre* plus i fouhaiter qo'^ 
jwcfataeri que SuM^fciié Hongrcifi , reuffifle 
dansfoo-deffeiade't^er l'Emperenrde foa 
Alliance avec la France. Mais fon armte 
fembte être fuperieure à «Iles des Frmfm & 
des Impériaux dans le votfinage éal&i'm > ce 
qui poorroitvraifemblablemeDt pret^nir une 
antre campagne dans le coeur de'l'yf/âm.^)». 
£ elle ne fait pas même une irruption dans 
les Territoires de F™»», Voila, -jânsdout^ 
ce i qmst le Prince C&jp/» sVtacbera le plus, 
s'il eopeut trouver t'octàfloo. 

Mais avoir joùoé- Jiutrkbiekf'di Htm- 
ff-m fur le Rbinj où les FTttnctit fontfbiblesa 
& envirtw ifooa Altils en ÉîmdTts , oîi i>- 
*ïsX2K.ztiip^Mg»XikA^9h\rttéixt fes e&~ 
forts, ceW^i)«poaÀr«it,;f*iitltre, pu s'jré»' 
■: ÇQH, 
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corder arec ceux qui croiroient que la Cour 
d^ Vienne feroit en £tat de pourfuivre Tes 
m^ particulières * û elle n'y pouvoir reuffîr 
i Ton contentement > en ce que I» Reine de 
H'ttplt a fait tout ce qu'elle a pij pour défen- 
dre fcs Domaines daos les Païs Bas : alTurer 
cecy ouvertement > nous croyons qu'il ne 
contentera pas ceux qui réfléchirent fur l'an- 
cienne politique de cette Cour» & fur le grand 
nombre de plaintes qu'on a fait à landres 
aux trois derniers Empereurs » en leur re» 
prefeotast que le fardeau de la guerre, dans 
ces endroits, retorrboit far les Angleit , qui 
ne combattoient que pour défendre & pour 
augmenter les Etats de la Maifon d'Antricht. 
LesMiniftres^wnfibicflf fqaTentftirtbieOt 
qu'il n'eîi pas de l'intérêt de la Grand» Brtté^t 
encore moins de celui des Etats Généraux» 
de permettra à la FrMCt de fe rendre mai* 
treuè de tout le Reûdu des dix Provinces. 
Si on les.poufToit àocic vivement d'un autre 
côté, il n'efl pas impoflible qu'ils puitlent en- 
core confier la confervation de ces Païs aux 
PuiCfances maritimes , & furtout aux richef^ 
iès & au bon naturel des Ân^lois, qui font fi 
£ieiles. 

Suivant^ les Gazettes il » femble , que SI 
M. prudent i été en quelque faqon plus ex« 
plicite que cy devant Mais il efl k remar- 
quer, queptusclaire éfl la façon avechqueU 
' leils'exprimejmoinselledonnelieu décomp- 
ter fur lui. Il n'efï rien de plus facile aux 
Princes» ^^^çàe tipuyerdesnifons» ppur 
M 3 jufc 
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Jallifier h eondatte qu'il leur pbît de tenir s 
C*ell pourquoi nous ne devons pas £tre Tur- 
pris que l'Invaiion' de XAlfut , à la En de la 
dernière Campagne. cA alléguée pour prou- 
ver J|ae nâtre trôs gracieux Souverain cil 
l'agredèur dans 11 guerre prefente , & pour 
BbToudre nôtre grand Allié des c^ligations 
auxquelles il ttï en]e;agé par les Traités d« 
BrtsIéU & de ffefiminjlar. 

Son voyage i Pjmmnt , & l'curdre i}ii*il 
a donné , qu'aucun Miniflre étranger ne le 
faivroitt efl plutôt regarda comme Difefine& 
fe de ce Roy* pour éviter plus longtems lee 
Sollicitations des parties difcordaotes qu'un 
remède pour fa fanti. 

La raifon de l'intérêt cy deOus mention- 
né , qui eft la maxime prédominante de l'E- 
tat I ne nous permet pas de croire que les 
fîolUMbù fuivTont l'exemple de ce Monar- 
que * & qu'ils laiûeront auffi llnterét qu'ils 
ont dans cette guerre en gnnde partie furies 
Jnglàt. Mais leur négation continuelle» 
leur lenteur pour fe refondre i devenir les 
principaux , & les oppofitions que font en- 
core quelques Députés ■ ne notK fbntpasel^ ' 
perer qu'ib agiront vigoureufemcnt cette 
Campagne, du moins avant que Tenneini 
n'ait eu le tems de £iir« beaucoup de mal. 

Cependant la prifè de Metm , une des 
villes de leur Barrière, fait croire que leurs 
Hautes PuifTances font fourdes à toutes tes il* 
lufions de la RéM». Que penfera t'on i fa- 
mur des promeflès de Si M. T. C teodantts 
ilire 
c, Google 



\ lier les États , fi la confequencé » qui s'en- 
fuhrra, fera de s'emparer de tous les Pdu 
AmUbitns, & de voir IcsProvîncesùniesex- 
porées à toute heure à Tes Inpafiohs / 

L'extrémité où fe trouve leRoydeJ'*-- 
4aignt Se fa difpontion chancelante qui en re- 
fulte, fembleenân tourner à l'avantage du 
Roy des dtux SiciUs. La Situation de ce Mo- 
narque étoit certainement fortépineufe,Iorsf 
que fes frontières ctoient environnées d'une 
armJe viâerieufe, & que la moitiéde fesfu- 
jets étoit prêteàfe révolter: MaisC le Prince 
ZÀkgtvhz. eft obligé , de retobrner immcdia- 
tewent en Lmbar^t , & fi l'armée du Comte de 
6/^es entre au Tervice des NtapaStains y peut 
être que cet Événement de l'Invafion t^u'on 
vouloit faire ayant manqué , pourroit-feule- 
ment Tervir I affermir le TrAne qui fembloit 
Are menacé. 

De la jonâion de tonte l'armée Autri- 
chienne en JtaSe avec U Pitmontmfi ■ & à laqueU 
le on pourroit s*attendre , nous n'en pour» 
rions qu'à peine prédire rien moins . que la 
ruine des projets de la France & de VE/pdgnt 
contre le Roi de Sardaigne: 11 n'efl: ceriaine- 
ment pas impoflible que le Comte de G/^ett 
dans un tel changement d'affaifes , ne puiflé 
retourner également en Lombard» avec Ton 
ancienne Armrfe étant renforcée par les Ne4- 
foBtMW : Mats comme cecy ftroit le feulmo- 
ien d'exciter une pluspuîjanteinvafion'aprcs 
que les affaires de P'tmmt Aroient rétablie^» 
& Un'eApas pcobabIèiSU<iPf l'^^'^c ^^i"'' 



m WMM 

taiMéittbews eft* ppur ainfi dire, le^aitrc (ut 
mer , les Troupey puiflent t&c recrutées par 
VÊfpdiKe : nous croyons cependant que de 
ïemblabjes mefures leroîent trop téméraires 

four convenir au Caradere aun Gênera 
fpagool. 

Le K.oy de Prufe étant fur le point dfe 
faire une autre acquilition con(îderabl& daos 
la Principaaté de l'Efi-FriesUnd , (oîi tes Hat- 
fândoh ont quelque prétention i & où le Roy 
d" AngUterrt en qualité d'EIeâeur de H*tuvrtr 
>Voit été choifi pour en être l'arbitre par le 
dernier Empereur)!! paroitparUquelàNetl- 
Iralité vigilante & adiv6de ce Monarque de- 
Viendroit plus avantagéufc , qve les hoAili'- 
Us lentes & peu courageufes de quelqu'aù- 
'tresPuilTances. 

A moins que les Alliés ne puiflent bieq- 
tét donner une violente recou(re'auxFr4i^«t( en 
fladrts , nous ferons obligés dans peu de 
tems d'envoyer nos recrues & nos fubCdes 
pit la lioUande , comme nous avons &it aù 
commencement de la dernière guerre ; Le 
DafTagepar Oflende , pour gagner le gros 
del'armce. ètaat déjà très difT^ci». La der- 
ôiere parle d'un grand & prompt changement 
'.dans les affaires du dedans , ayàiit tourna 
toute nôtre attention de l'autre Câtédel'eau. 

Les Lettrerde Plandrts diPent , que le 
Cbmte de Saxe > â la tête de 3000 hommes 
de Cavalerie Sï^boo, d'Infanterie, avoitten- 
tèlde CMTpttnéTt'OtâeMrdt; mais qu'il avoit 
*tiî oblisé de iê retirer artc U perte de queï* 
qu'ans dfe fe* geift. . ' Six 
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,Six de nos Vaifleaux de guerre fe met* 
tront bientôt en mer pour les ladts occiden- 
tales, & Gx autres VaîQeaux de guerre en fe- 
ront da'n'tpeu de jours autant pour aller join- 
dre l'amiral Mmbews dans la Méditerranée. 

Les Vaiûeaux de S.Mle Eitbâm, Ie^4- 
fhtre , Succtfs , & la chaloupe MerUne , otlt 
pris,' à environ une portée du Canon déi>(M^ 
i^que Un VaifTeàu Frxnfouàe Malaga , char- 
té de Vin, qui alloit entrer dans ce Port • 
& ils l'ont conduit à Ojltndt. Les mêmei 
Vailîeaux de guerre ont ramené trois Arma- 
teurs, qui fortoient pour croifer. L'un de 
tes Armateurs avoit perdu no. hommesqui 
^toiènt defertés , quand il fut de retour dans 
le Port. 

Le Sb4rk_, commandé par le Capitaine 
Barradau > a prîsfic mené i GtirébMt les Vaif- 
feaux nommé la Reine de Frmfe > le James 
Joh. Guerin , altans de M^rfetUa à Dunkpqut, 
Ci U Vj4igU mper'ul , avec \c Evtnat , allansdd 
MarfeUUs * Boltgne, 

La Légère dé Name, allant , de Mdr» 
feilles à St. Domngui , a ^te' envoyée au même 
endroit par le Saûshaï , commandé > par te 
Capitaine Otborne. 

Le Capitaine Hfrim, Commandant du 
VailTeau If^iokoifb , e(V arrivé fauf de Côtes 
de Guinée aux Barbàdes le 14. d'Avril, & 
dans Ton .]>a{rafr^ , il a pris un gros VailTeau 
de Regiflres £y^.«j:»0/f, allant deCiii^ aux /«- ' 
'des d*Efpagne » & l*a mené'dans cette Isie; il 
é{leiliméifoaoo.IivresSterIings. On manda 
- M f ■■ • d« 
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de BruxtSts, qa'ity tii piSé environs 200O. 
Derferceurs françois depuisU prife de Cturtrét^. 
Il y. a eu plu6eurs attaques entre les Houf^ 
lârs Autrichms & les Dragons fraot^ois, dans 
lesquelles ces derniers ont toujours eQ le deC- 
fous: ils ont aulïï perdu une grande quanti- 
té d( fourrage & de provilions qu'ils avoient 
amaff^s dans le voi(înage àt-GhMUt & qu'ils 
yoaloient mener i Cauftrtj. On dit auŒ. 

3ue tes Franfoit , qui s*étoient propofc de pren- 
re Ottdttutri par furprife, ce en <]uoi ils ai^ 
roitfaQs doute réulTi, (î un parti deHoulTars 
n'avoit foutenu la Cavalerie dans la difpute, 
jusqu'à ce qu'ils «nvoierent un avis de l'avan- 
tage qu'ils avoient au Gouverneur de la ville. 
Le aj.Mai.leCapitaineYrcr^pv, Com- 
mandant du VailTeau* nommé le Hoimd, en- 
venant de Virpnu > a pris & enmenc. dans 
la Latitude 4g. un VaifTeau fi-anc^ois > nom> 
mé \'Heureuft Mmt,, chargé de i20< tonne- 
aux, de 31. hommes, de6.Canons, de fu- 
ers, de Coco , de Ca(fô , &c. allant à 5«n-. 
4t*ux t & qui eft eflimé être une prife conû- 
derable. 

Le Capitaine Oshonu, a encore pris dans 
fonpaSage, deAfxilionâ GibrAltâr, un VaîC^ 
fait Frén^eis allant de marfeille à St. Donùiigiief 
chargé de toute forte de Marchandifè, & l'a 
eamenê 3l GtiréUar. 

On marque At KtHJmton t mai 23. que 
ce même jour , Mr. le Baron é^EhrtMt 
Envoyé extraordinaire de & A, EleÔ. do 
M^tjKt s «û une audience particulière de 
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coDgi'de .^a Majefté Bmaimi^ t mptis de 
laquelle ce Minière a été introduit par les 
principaux Miniflresd'Etati &aété conduit 
par le Chevalier Ornent Ctmtl Dormer.Mai- 
tre des Cérémonies. 

Le 33. Mai. un Trompette «rriva aa 
quartier du Roi de France , av«c Hue Lettre 
de la R.eine de Hongrie , qui fut Kmîfe i Mr^ 
de NadUes & à'Argenfin , avec lesquels S. M; 
coDvtrfa enfuite pendant deux heures en par- 
ticulier. 

. Nous apprenons dans ce moment que 
le Roy de Frtmct a abfolument rcftifcdecon- 
fentir aune fuspenfion d'armes pour troisfi^ 
maines, ainlî que le Comte de fVaffaikur l'a- 
voit propoli ; & que -fur cela il - avoit donn< 
à entendra à S. M. qu'il feroit. peut£tre»ob- 
Ugé dans peu de tems de faire une propoG- 
tion moins agréable. Surquoi , S. M. lui 1 
répondu. Votre ExceUetut peut fumre fes infiru~ - 
GionSf comme je veux Uféûrt de mes mtettthns. 

Le a. Juin, le General de Ceurritres, fut 
détaché avec quelques Efcadrons , & au- 
jourd'hui toute l'armée efl en mouvement 
pour aller camper auprès de Grâmmont, pour 
ta'chcr de forcer lu fran<^oi$ à en venir 1 une 
bataille. 

Il eft très probable que l'Empereur n'a- 
gira entièrement que fur la deftnGve ) c'efl; 
ï dire que Tes Troupes feront fous la pro- 
teâion de la Frdtiet , fans agir oSènfivement 
contre la Reine de Hongrie, à moins qu'elles 
OC foiem attaquées les premières. Ence cas oa 
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fappofè t que quelques Princes de TEmpire 
le foutieadroot . en confequence du Traité 
conclu cotre S. M I. & eux au cotnmence- 
.nent dç Mai dernier. Nous fi^avons auffi 
que la Cour de Fienne cH fort embaraâee de 
cette conjoaâure , en ce que Ibn plus grand 
appuis eil.fui^U Çupcrioritc de fon armée fur 
jwKhiat oti û après, tout » elle ne pouvoit 
pas agir elle feroit obligée d'aller en FUnJrts, 
^rsque» peut être, il ^roit trop tard. Ileiî 
certain queUcour de l'Empereur cfltoujourB 
^rt ga/e * & plufieurs MIniltres de cette 
Cour aident de donner à entendre , que 
dans peu de tems la Diette de l'EmpirSi 
fera interrenir fon aatoriti en faveur de 
ion Chef > pour délivrer les Domai- 
nes de S. M. I. des mains de fon ennemie .- 
Nous ne pouvons pas non plus rien coin- 
. prendre de Pintention réelle oe la Maifoo de 
Heffât fur le compte de laquelle » on répand 
diferents bruits. En un mot tout ell à pre- 
Tent miflerieux » mais dans, peu tout fe dé- 
couvrira. 

Le Maréchal Comte de Sdxi à enrojré 
UD Trompeté au Lieutenant General, le Che- 
valier Ccny^A t Commandant de Ghand, fa 
Commiffion ^toit que , fî les AngUis conti- 
nuoient à enpecher les fpurages de palTer 
dans |e Camp des franfeis , qu'il oiettroit le 
&u au première village où il viendroit ; à quoi 
le General anglois à répondu , que s'il fqavoit 
les chemins de la Flandres Fr4(if«/^> ilrepoo- 
d^oît 1 (ÔQ CQiQpUmçat, en en brubot rin^ 
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On mande de Le^tm, que l^ntlrst Âùt* 

tbemt, avoit donné avis au Couvememeht à» 
Ghes, que s'il foornifToit des provi&ons & 
autres chofes necefTaires aux Ennemisda R.07 
de Sa-dMgHt , il mettroit le feu i toutes kl 
Campagnes 4 depuis f^ttHimiUe jusi^u'i Ghtti 
Les Franfoir , mettent , pour ainfi dirb 
en mouvement le Ciel& la Terre pourèqui-. 
per une puiflante Efcadre i Tettan', , qu'ili 
doivent finir en très peu de temSt au moyea 
di la «{uelleits efperent, enfaifant tousleurt 
efïbrts , de faire fortir les Anglais des. Cô- 
tes d'/r^r; fans quoi , tts'^vent Maintenant 
que toutes leurs expéditions par Ferre ne lig- 
nifieront rien , parcequ'ils le trouvent obli» 
g^s de traiiiporterJeurs- provifion^ pour fou* 
tenir conflamment leurs armées, & celaaveo 
un tel danger > que il le conroy venoit 1 
manqut!^, il faudroitique leursTroupeb mon*» 
rafientdefaim. On nous mande dMM/?n'<£aiv 
que les Si VailfeaUx degn^rre del'ËTcadre àé 
cette ville', deflinés pour le recoursdêS.M« 
Brittanni^ue , ont mumenant pafTe It pMfta, 
leur artiltenè, leur^broviiions fie toàt c« qui 
leurefl neceûaire, font prêts aies mettre eti 
mer, ils -leur feront envoyés dans It.Textt. 

On mande AtBruxt&ts » que l'Archidu- 
chefiè a donné fès 6'rdres pour reparer let 
f&rtifications de cette ville, oc quelle dbitpar* 
tir bientôt pour Anvcrï > non obtient celi, . 

Lés Lettres de £frtinii'dHent qoele Comtf 
de Hr'H^''-cominuott (êi confére^es arec 
\U Miaiftttk du Kojrde Prufi, puidut l'jtH 
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icDCe de S.M'& qu'il efperoit encoiF« i qnt 

. le cotps de Troupes flipglé dans les Traités, 
dCvCeite Cour & celle de la Gréinée Brtt^M, 
tecerroit tneotât des ordres pour, fe mears 

.co marchp^ Mais perlbnne ne peut encore: 
deviaen.s'Uir« daos iesPaïs Bas, ou s'il mar- 
chera rers i£uMvr«. Il y en a qui ne foDt 
pas. difficulté de dire.que les (ooo. Htffaisj qyj 

.ccoieot dernièrement i la Soloe à'A^leterre, 
entreront, peut être, mi fsrvicrdu Roy de 
Ptvfe i & qu eo cecas là, lePrince GttrgfieHef- 
/êC^Jièra le Maréchal de Camp dc^Àrmées. 
de SaMajefté Pri^ttmt. Ou necroltpas qu'il 
(bit DQoéfTairc de marquer les. cKptures que 
ks fTMKfw font furies Aogloisj puisquils ne 
Bianquent jamais de. le* «xigerer dans leurs 
Gazettes. 

Les {.ettres de L«idres nous aÛbrent 

:que S. M* Bràtnmqut » fera bientôt f q Flan- 
dres, pour fe mettre i ItTête de fpn armëe. 
Ope l'amiratitlirribraM retournera d#n^ peu de. 
Umsà Londres pour êtreprefeiitàl'exanxen de. 

XixawikUJlifkj, ôcquepsodant fonabrcence, 
l'unirai RiswUy commandera l*armée narale. : 
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Etats généraux. p. ^i, 

Affairespubliques^uhiAoi.reder£M-0pc.p.Éf. 
Extrait d'une Lettre de daikrrqiu du 17. 
Avril p. 78. 

Ditcoûrs fur la condoite de U guerre de 
FrMftis. p.gi. 

Speâateur univerfeL P>93< 

Abus par raport au beau monde 8ï les mo- 
yens de réparer ces mêmes abus. p*97* 
L^ancienne Angleterre. p. loj. 

L'ancienne Atigletmt i ou recherches fur la 
- ' cpnjonâure das affaires prefentes, p. 10g. 
Eflai tendant à la recherche de Torigme du 
mat ■ ■ p.iio, 

HillcHrede/>£i(r^: .. w p<ii3> 
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LettM dti Roi é'Anglaritre aux Etats ^mo- 

- ratix , pour les engager à entrer en gnêr- 
re avec lui contre-la ^rdnce. p. 1X3. 

KeponTe à cette Lettre. p. 1 16. 

Affaires piubliques>ouhiAoir«del'£ii»p«.p.ii^ 
Extrait d'une Lettîe du bord du Vaideau le 
Namur. P* ^ 3 f> 

Journal de Weftminftcr. p> i38> 

LettresdeThoRus ToiubUiioïiBs. p. 141. 
Autres Lettres à fon aitii. p. 143. 

Reritxions fur te Minîftfre. p. i4f. 

Extrait d'Une Lettre de la Haye. p. 1 j- 7, 
Idées fur la paix & furlaguérre. P<I59> 
Reflexions fur la conduite que lesAUiésde 

- VAniltterre ont tf fiuè' Â Ton ^gard. p. i£i. 
j6urnal de fVtfimnfifr î idées pour engager 
' tput le monde} & fur tout les Miniuresi 

tenir leurs comptes en règle. p-i7i* 

Etats des depenfes de VAi^Utent pour les 

campagnes de 1739. 1741.174t. 1743. & 

I744-- ■- P'»7*- 



Avertiflement, 

Ceux qui voudront avoir le prbmier & 
le fécond Volume de cet ouvrage » pour- 
ront s'adrefTer au grandBureau oes Gazettes 
de iâPolie Impériale à Prém^mt furie Mcin, 
fi; ch£s, l'Editeur, demeurant elles 
. Afr. Herford dans U Zït- 
gelgaflfc. 
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TRADUCTION 

de i'AngloJs 
du • _ 

CRAFTSMAN, 

du Journal de Weftminftcr 

dn 

Mt^afJn dts Gentilshomnus 

Se de Celui de Londres. 

Ouvrage très curieux & fort intcreflant 

pour tous les Nouvellirtes , furtout dans 1; 

tems.prcfent. 

Traduit de i'Anglois 

par 

JAMES DE LA COaR. 
Trvifîéine partie. 

Je vtnà i Rmfim fur U Mm, 

Au grand Bnrcag des Gazettes de la Porte 

Impériale, & diés l'Editeur demeurant chél 

Mr. Herford dansia Zitgeljaffe 



Àvertiiîement* 

LE Lcfïeur 6c prié d'obfcrrer encore 
une fois que le Traduâeur rendra 
fideUemcnt d'une Langue dal» Taucrci 
tous les anjcles les plus înteteiTam qu'il 
trouvera dans lei pièces mentionnées au 
Titre du prefent Ouvrage , qu*il ne re- 
tranchera^ ni ne diminuera rien de la for- 
ce des tarmes qui s'y crouveronc , {ut- 
tdut dans les Conjoncures critiques d'à* 
prefent , étant toujours dans le de^n 
d'être un Traduâeut impartial , ainâ 
qu'on l'a demandé de lui dés les premiers 
jours qu'il a commencée faire cette Tra- 
duâion ) On paiera par avance un âo- 
tin & detnl d Empire, pour avQïr coim 
lei Samedis une feuille fembla- 
ble à ctUe - cy^ pendant 
3. Mois. 
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Journal de Wcftminftcr. 

dBIltJwlltt 1744, 

CMàuiu àtt jillitt. 

I- Orsque ta Reine de Heiffit, a étt injuih 
tement attaquée , & en danger dt 
,.,i perdre fei Domaines & d'être détrô- 
née, je crû qu'il étoit de mon devoir 
de &ire le détail du malheur de cette Princ*, 
ttàe lanecefEtéde l'aâîder faOs délais, félon 
nos «ngagemens.dansledefîein de conferver 
laBalance duPourôJr 1 fans doute qUtf cette n«r 
celS té a exilé jusqu'à ce que lesRois de^f»^ ^ 
de Poltgat ont eu fait leur paix i & les Fr4mf»f 
avec les Impériaux à U pajre dthFrMctt ont 
étéies lêuls abandonnés pour devenir des vio 
times St être tailla en pièces en Bupiin St eo 
Bfhtmt. Peut être aulfi que cette neceffit^ 
fubfifïoit jtisqu'â ce que la confequence d# 
cecy s'eïl entièrement mani&ftie, &qtie \t$ 
JP'r4tif«it ont évacué fes Domaiiies héréditai- 
res , 8c accepté de$ conditions raironablei 
pour S. M. Impériale » leur Allié , ou pour 
parler plus proprement leur P • • * * le. 

Mais fî 00 croioit qu'il itoit oecenàirf 

d'aller fi loing > It d'avancer encore d'aran^ 

Ugfi t c'étQJt uns chofe abToliisicnt ia^ropre * 

Ai ■■ "Noui 



4 *)»(» 

Kous n'avions pas de prétentions pouf hite 

des con({uêtes fur li Frmct; Nous n*étions 

ÏDe des Auxiliaires daos la querelle ; & tes 
réMftis ne fe piquoient certainement pas d'être 
plus i l'égard de l'Empereur i & c'eft pour- 
quoi nous pouvons dire que fefi svec jufti* 
ce que nous avons iSili nos Alliées > autant 
qu'ils ont ailîflc les leurs : En les aidantàfki- 
re des conquêtes, pendant que le chemin leur 
itolt ouvert au dehors. Outrecelaoousre^ 
'l'entions l'aifront qu'on avoit fait k nàtre Sou- 
verain à Htttitvn , lorsqu'il étoit de la pru- 
dence Cgner une Neutralité pour cet Eieât>- 
rat> & de fouffrir rembarquement Efpagnol 
fous la proteâiôn de la FrMte , pour palier 
en Italie I nous avions pour but la gloire d,*}])!- 
tuilier le pouvoir de la FraHci , qui > fî cela 
ctoit arriva, ^toit un motiffuÉrant. 

Nous pouvons conrsntir à tontes ces 
Taifons, & cependant douter de la pruden- 
ce de ces mefures, qu! ont engagé la Pr«TfV 
i nous envahier , & enfuite à nous d^claret 
la guerre. Car quelque bien foOdJfs qu'ilk 
prwndent ètrt , û elles étoient impratica* 
Dles , c'efïoit certaiteoient une Foibtefle dâ 
'nôtre part d'enf^ite ufage. Si les Arméei 
illiées avolent pu fubjuguer VAlféii , la La"- 
tsitu, &même la i^<«fé*Ciwftf', après la Vic- 
toire de Dm'mgen , cela auroit élh , TaAS doti^ 
tet und grand bien. Nous aurions ^û ek^ 
gér une Carte de fialance'da U part de la 
fronce , & par ce moyen aflhrer la tranqtiîlilt 
'dé 1* Urofe , peuÈ £tre , pcidam plus d'ut! 
fi*; 
L, .....Google 



iRecle: Mais od auroit dû, avant cette entre- 
prife en examiner la polSbilitt! r Les parties 
qui y ctoienC engagées , auroient dû , ail 
moins être fûres d'être d'accord entre eux, 
fans quoi il leur étoît impoIIlMe de rçuiHri 
ouils'auroient dû fc deliiïer, & déravouer 
leurs deffeins > avant que d'entrer dans une' 
caufe pourlësreûemirde la manière que nous 
,i*avons rû. 

De tous les diSèrens motifs dont nous 
-venons de parler , n'y en a qu'un feul, & c'efl 
celui de garder le pouvoir de la Frdnee dans 
un Équilibre , que nous pouvons purement 
appeller Angkit. Nous p'avons pas d'autre 
rairoh, en quelque tems quecefoiti denous 
unir pour faire des conquêtes fur la Fratitet 
parcequ'il eîi évident que nous ne pourrons 
)amais maintenir de femblables Conquêtes, 
d'une manière qui puiiTe s'accorder avec nos - 
intérêts. Cetoit d'onc une imprudence de 
montrer une fî bonne volonté pour entre- 
prendre un Ouvrage, que les circonftances 
ne nous permetoient pas d'exécuter , & que 
les moyens de s'en venger fembloiem fi fort 
retourner fur lepouvoir offenfé.ouatTronté. 
Quoiqu'il arrive de cette caufe, ladtfpu- 
te eft ferieufe à préfent: l'AngUttrre, eft bra- 
vée & défié pour entrer en guerre avec la 
FrMce. C'efi fon affaire de fe ménager le 
plus avantageufentent qu^elle pourra , & de 
ne pas entreprendre, dans cette Alliance, i (è 
charger du fardeau [^us qu'il ne lui convient. 
CeUaétélacooftante teneur de ces Ecrite 

A' CouïR' 



qo* b ma cft^ nôtre Elcment utaret pom 
y birelagacrre) que la France* avec fbn 
Commerce augmenté, pour let)acleUe criûnt 
tanti eH dans une Situation plus avaabgcaf« 
pour nous qu'elle ne la jamais été daqs les 
dernière guerres > pour ta réduire i l'extre- 
VdïLc ; à caufe de cela nous négligeons no4 
propres intérêts , en entreprenant celui do 
qaelqu'autre* torsquenoos levons & maîntfr- 
lions de grofles armccK fur terre * oU noos 
a'en avons pas un Teul pied i défendre , lù 
|e~ moindre delTein d'y faire aucune acquiCoQ 
•vanugeufe , excepté que ce ne foit d'uq 
t>ort ; Tandis que le fervice de la mer eO: neg^ 
lig{ d'ane faqon iî peu convenable aux Mai* 
trei de l'Océan , par le mo^en da qoet lèol 
i\f ponrroient obtenir tout ce <|iii defirero% 

Cependant, f! V^la^ktint a toajours fai* 
Vi ces Mauvaires maximes depuis U mémo- 
rable période de nôtre hi^ire , ce n'a pas 
(té une cbofe nouvelle k avancer , mjiiK 
ivant qoc f» dernière Majefté aitcû prispof^ 
JèlSon de Tes Hoyaumes. L'Auteur que/ai 
<ité an commencement de ce Journal, &qaj 
• écrit en nu. Nous a lailli ce Paragraphe 
retoarquablé, 

M Le fbndemetit de U première gucrr^ 
t, de div uns après U revolation, quant ï )t - 
t, pirt que nous y avions . étolt . d'obli^r 
M la Franfelrefonnoitre le dernier Roy <?iû^ 
I» iMme 1 & à recouvrir le Baye de Hn^/ia : 
m Mai* peûdut toute cette guerre . U mer 

L, .....L.oogic 



K a £té entièrement négligée» & la plus grande 
„ partie des 6x millions annueles i ^té em*^ 
tt ployie i étendre les Frontières de la fffl- 
,f l4tt4(. Car le It.oy étoit un General , iQais 
„ non non pas un Admira). &quoiqueR,oy 
,i ^'j^n^lttent, iiftoit Mtif de HtSsnde. „ 

Je ne fcauvois m'einpecher de remar- 
quer t que c étoit pendant cette guerre que 
l'on dit que la mer a çtk entièrement aban- 
donnéer que nous ai'ons gagn^ la plusgrar)- 
ffe vidoire navale , que nâtre hiuoire pen| 
nous montrerde|iuis70.ouSo>anE, Mais le 
but àe l'Auteur étoit demontrerque ce ferrJ» 
ce efl neg'igé. lorsqu'il n'efl pas pre&réitout- 
autre » & que nous n'avons rien à démêler, 
pour diftndre aucune frontière fur Terre, 
pendant que nous fommes plus en état de 
travailler pour nâtre avantage fur l'Océan. 

Pour revenir au rec luvrement de la Ba- ' 
ye de HitdfiH > la feule Citadon que l'Auteur 
nit de cette article i nous montre que cela . 
devoit fe faire feulement par mer } & pour 
l'aveu du R.oy , le meilleur moyen de Tap* 
puier d'iVahtage, c'étoit certainement d'em- 
ployer nos forces, oh nous en avions le plus, 
c'e^ à dire en mer , pour réduire nâtre en- 
nemi i l'extrémité. Il importe peu de quel* 
le manière UQ ennemi eflbtefTéi foitpardet' 
Bordées, foit par des Bataillons; S*ileft (êuU 
ement affoibli & réduit , on tiï parvenu à 
Ton but; & pendant que nous ferons les Maî- 
tres de U mer nous ne craiodroot pas cent 
mille François fur terre. 

A4 N» 
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Ne paroit-il donc > pas que ce n'tftoit 
las pour nous manies . mais pour noms Al- 
ics. que cette première Pofi-Revolumn , ou 
guerre» a dure» fi longtems l Et comment 
efl elle finie / après avoir combatu dix ans « 
presque poiir rien . après une perte de plus 
de cent mille hommes , après une depte de 
vingt deux millions» qui nousre/le i payer» 
nous avons enfin oui'ert les yeux & prêté 
l'oreil aux termes d'une pjîx , qui a été con- 
clue au grand avantage de l'Empire & de U 
HslUndê , mais fans aucun profit pour nous.. 
Cette paix fut bit^n tôt après embamlfée par 
|e fameux Traité de partage, qui étoit le 
'principal fondement de U guerre qui furvidt 
après* fous le règne de la R.eine Âmit. 

La Déclaration de guerre de Sa Maje- 
fié étoit fondée fur la Gréndt^ AUiante , plutôt 
que fur aucunes prétentions particulières ftït 
ce qui apparténoicàcette Princefle. cen'étoit 

3ue fur lés ufurpations & les abus du R.oy 
e Rmc* , contraires aux termes exprés du 
Traité de partage : Ce qui e/l Manitefte fé- 
lon les termes de cette Déclaration qui inGfle 
fur ce qu'il gardoit une grande partie, des 
Domaines à^fpdgatt & fur ce qu'il s'efl Oi£ 
de Miltm Se des Pais Bit Efp^nsls ^ & de s'ê- 
tre rendu Maître de CddU. , Sic. & enfaite 
vient ce qui regardoit la GrMde Bm4gnt , en 
Êifânt une indignité &un aS'rontinôtreAu- 
gufle Reine Stàfes Royaumes ^ en déclarant 
le prétendu Prince de Gtdkt , R.oy d'jiizle- 
itrrt. 

On 
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Ontachoit d'exçurcrcettedetniereque- 
, reUe que nous avons eu dans la guerre iaê> 
me. jusqu'au tems du K-oy GuiUtmme, àvzal 
, la mort de Lattis XI f^. l'aiFurant que ce n'cioic 
, feulemeat qu'uae affaire qui ne regardoit que 
, la forme , & félon mon Auteur, on reful« 
^ poGtivemeDt à U Reine ce que te Roy reçoit' 
jioitfoit appartenir à cette Princefle. 

D'où on a remarqué » qu'il a'e/l rien 
de plus évident • que VAn^leterrt ne devoit 
■pas agir plus dans cette guerre que h Pruft, 
Sx. toutes les autres PuilTances quîs'y fonten» 
gagées. Car parmi IcsdifFerens partis, qui ■ 
tout entres les premiers > ou les derniers 
dans cette Alliance , il n'y en avoit guerres, 
de ceux, qui àproportion avoient à gagner, 
ou à perdre a à efperer > ou. à craindre du 
bon au mauvais fuccès de cette guerre, que 
nous. Pour la HsUandt elle ctoit la premie- ' 
re en danger . les Troupes françoifes étant 
dans le tcms de la Déclaration juftement à lai 
porte de Nimegue \ mais l'Empereiir , pre- 
^ decelTeur de S. M. la Reine ds Hongrie, avoit 
les conquêtes en vue": ilefperoitde recouvoic 
U Tylonarchie A'Efpt^M, ou d'en avoir quel- 
ques parties pour fon plus jeune fîls , Ô)arlt 
VI. dernier, fur tout i nosdépens & àceux 
de b H^Undti. 
I Le Duc de Savbjk , avoit aiiJli fes vuè's 

{ particulières dans cette guerre, dont la char- 
ge principale devoit tomber (ur i'Angtatrre : 
Ildevoit.avoirAfflaf/crrtfr & d'autres Territoi- 
res du Côté delà Lomiardie. &du Côte de U 
I ;. A y . Fm«- 
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^«««y t & tout c« que les Alliés poùrroîent 
gagner. Dans de telles circoa^aDces , nous 
Ktmmes naas engagés dans U guerre de i ^qa, 
Otnt aucune vue', ou prétention qui fût pro,. 
prentent de nôtre chef: 1 moins que ce n'ait 
«téparndtrereflentlmentdc l'affront, ^pour 
b part que nous prenions dans les intérêts do 
k liberté de VBvtfe. 

Il eft vrai qu'atort nqus n'étions pas 
gâuvernés par un Prince étranger * mais Ie$ 
A^mes inaximes prevallent encore autant quo 
dans le Règne précèdent , pendant lequel l» 
grande Alliance ^toil ai^uellement fur pied{ 
on employa tous ceux que te Roy GmHtmiHi 
ivoit dellinést ^ qui f^avQient parfaitement 
foo deflein. 

Nous avons . combatu glorieufemeot 
pendant nouf ou dix ans « nous avons gagné 
bataille fur bataille, pris ville Air ville; & les 
remercimens éioient presque auŒ (ûrï que 
les retours de chaque année. Les HoUMdw 
«voient leursBarrierei augmentées i l'Arçbi- 
duc Cb4rl(t, père de la Reine de Hongrit ga- 
gna tous les Pomaies d'Itulit & Béaient de la 
Couronne d'£/^nf. Et nous , après avoir 
prodigué nâtre fang & nos fubndet annuels, 
flous avons feulement gagné une deptc d'en- 
viron trente millions de plus . & U Démoli* 
ïfon de Dfpd^ej^iu. 

En uti mot on avoït entrepris de Faire votti 
(& je crois que tout le inonde en conviendra 
aujourd'hui) i. que ndus nous Tommes en- 
gag^ dans cette guerre comme Principaux. 

d*IUH 
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d'une manière impradente > peadant qae 
tfous n'aurions dûagir que comme Auxiltai" 
res. 2. Q^e nous «votis «paîfô tout odtre Cou- 
rage en pourfuivant cette partie de U guer- 
re qui pouvoii te moins repondre aq but que 
nous nous étions propcfédans foacommen- 
cemçnt. & nous ne nous fommespas eâbrcés 
en aucune manière i affoiblir l'Ennemi com- 
mun , pendant que nous aurions pQ le âtre. 
). Que nous avons vu que chacun de nos 
Allies ont rompu tes mêmes Artictes de cet 
Traff^ & en^agemens par lesquels qoui 
^ions liés > & pris le fardeau fur nous, 

Maitenam les caulès Droduifcnt gene- 
ratlemenc tes mêmes eâ«ts, non pouvoit prou- 
ver que nous entrons dans ta guerre prefen^ 
te> Tous d'auŒ mauraiCes, ou pires circon- 
flances par raport à nous mêmes , que la 
Heine ^Inat t'a fait dans la dernière , & d'ea 
vouloir tourner les extrémité fur le Continent, 
ce feroit vouloir la pourfuivre de la m^me 
manière ; & par ce qui parojt i prefent* nous 
n'avons pas lieu dVfperer qxie nos Alliés en 
' agiront mieuxavecnousi & ne pouvons nous 
pas juger ctairemtnt du prefent par l'avenir, 
& dece qui s'en eft Tuivi', & publier nosap-t 
prehenlÎQns pour ce qui en pourra arriver f 

Peut être , que dans ma feuille fuivan" 
te, je comparerai les circônflanceta qui dis- 
tinguent |e commencement des deux guer- 
res , lorsque j'arriverai un peu plus proche 
du point . que ne k penfeot i prefent quel- 
ques l.eAeun. 
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Affaires publiques * ou hiftoiro 
de rÈuropci 

l^Ous aprenons àsj>£ru, „ que le Corn- 
J.\ - „ tedeMaurepjs.Secretaire d'Etat, & 
^ do la Marine, arrivé le » i . du mois dernier 
M iMétrfeiUtii & qu'dpres avoirdonnélesor^ 
,> drw neccflaires pour, faire des relranche- 
Tt mens convenables pour la fureté d:: cetta 
M place , ea cas que les Anglais y vouludent 
„ faire une defcente: il a vifit6 tons les Arfè- 
y nauxquiappariiennent à laville&aux Gai* 
,.■ léresi oU il atrouvé tout dans l'ordre qu'il 
^ auroitpû fouhaitsr. Le29.ilell panipour 
^ 7*H/(>ii>a6n de donner avilU touilesordres 
„ necelTaires pour faire entreprendre un grand 
„ projet, de la réuffite duquel II s*e(l rendu 
„ Caution. Quelques uns de nos l'olitiques» - 
„ qui ne ferotentpas volontiers d'avis depaf- 
„ fer pour ignorons de bien des chofcs, pr& 
„ tendent avoir pénétré le fecrei, &quenâ- 
„ tre Flotte doit partir de ce Port, &coin- 
„ battre contre l'amiral Mattbewt , pendant 
», que l'embarquement Efpagnal ca efcortera 
„ un autre, qui doit fe faire dans peu contre 
^ l'isie de MinoTc*. Le tems nous montre- 
„ ra s'ils font juiles dans leurs conjeflures. 
„ En même tems il s'en trouve d'autres, qui 
„ s'imaginent que fonvDyagen'eftpurement 
„ que pour amufer le public, &quetesmeil- 
M leares Efperances de la Cour font àptO; 
N feat fondées fur l'Efcadre de Brtfi, 
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it Les derniers aVis que nouSavbns re- 
■vt ÇadeiVïf(, nbus aflurent, qtie les Princes 
M ont pris de telles précautions qu'ils lerotft 
)i dans peu en poflfflîon ^Oruglîa & du p)(^ 
' », fage de Tenïi. Un Expris cil arfiv6 nier 
' ,>-ati foir de cette afitive , & depuis , il fe 
n repahd un bruit, (\\it SavagiA acte fur- 
kl prile par une rempote , & qu'il n'y avolt 
(, pas eu itiolns de fiiâo. hommes tués fur 
» le Champ. Il cft certain que laoo. horti- 
'>r mes d'Infanterie ElpàgHolei ontjoint depuis 
■ », peu les Troupw de l'Infahl Don Philippe, 
*> & qu'on eu atteitd toûâ les )ours 7obo. de 

,. Une perfoniie de Diftinôion a etto 
M envoyée ttepuîï peu à la Cour ImpefialCt 
», avec une femme confiderable d'argent; & 
' ^ depuisce temslàion a fait une rcmife de tfois 

\, miliionsàla Courde i'riDiçferf, qu'onnotts 
», dit devoir être employée pour payer le» 
,k rublîdesflipulësdans les petites Cours d'^f< 
»f kmâgnt. Il y a deult Etfangersde DilUn' 

\, tien qui loAt atrivéesdepuis peu à Pa- 
t, ris-desCoun diiNord, Stondit, enfccretf 
„ que dans peu les 'affaires prendront une 
„ tournute fi nouvelle & fi étrange, que 
,► toute \'Btropt en fera ftirprire. 

Lettres de firi(*fS«, „ Quoique nouS 
>, reoevion^ de aris favorables de' divers en- 
„ dfoîts, nbus fbmmei cependant fort éloig- 
„ nés d'être Contents de la SituatioR de af- 
^„ fatres qui (è pafTent autour de nous. - Ott 
'„ dit que Ift 'Priocft ChSffUt (k-Urmnt ; v4 
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*, emmener toute Ibo Armée dan» ces Ptô' 
n vinces-cy, & finir kpicrre par un coup 
» decilîf. 

t, It Te trouveunç ftatrechoCe, qui aug> 
# mente aAtre crainte * c*eH l'afFàirti qol 
M e(l far le Tapis en SmUi Ac nous <çavonf 
M que l'Ambafladeor de Frsnct à Stoek^ù* 
M n'oublie aucuns foins pour engager par ^ 
M beaux dircours» tes Àn/aûdans une aurre 
t, gu^rre,qul ne pùurroit pas manquer de ^ire 
M r^uŒr les projets de la Cour de VUffmltei, 
n foit que la Smii y gagne ou perde è la fin* 

„ On apprend avec plaifir que lePriii' 
*t ce IMtgoMx. efl en beau chemin pour reii- 
^- verfer kt projets de la Maifon de Sgto-Amt, 
„ fiirtout le Prince de Comji ne pouvant s'ac- 
pt acordcr avec le General de l'armée de 
h Don Pbi&fpisW premier itaat refolu de Rtr- 
u cer fpnpirïageeQi'Miiimirj coûte qui coûte» 
j, & l'autre déclarant qu'il eiTlabrolumenj im- 
», praticable. Dcrorte que II le Priiice de 
1, lithks^hK fait un coup hardi pendant que 
«, qu« ces deux Oeneraux Te diiputciit tou'« 
u chant le'paflige des Alp€tt uous verrons la 
I» fin de ta jguérre en ItAlit. 

Je puis ajouter ce qu'on iiotM man- 
de de la K^ ; m Qjf* ^^S PoUtiquei 
#, n'ont jamais éii plus ambaraffib qu'a- 
. M prefetit * de manière que ceux qui font 
,• les plus verres dans les afïaîres ne Tinrent 
*. que penfèr de celles d'aprcfent, La Pro> 
>» rince d'Urfciir eil auŒ refôtue que jamais 
u i s'oppoièr eotiercffliuit attx meTuret que 
.1 1« 
L, .....Google 



^ M Hi If 

ît les Etats GenerauJc prennent k prerent, par- 
w ce<]uei fuivant leur opinion , l'intérêt rejl 
de cette Hepubljque a donné lieuâlaglol- 
tt re de fupporter la caufe comnitiDe * £c à 
h d'autres idées t qui lelon les fentimens dit 
H la plus part des Etats de VSMropt, fonteti- 
I, tiereoietit chimériques* Les Etats de Fn'c^ 
j* Uait tle font pas moins de tnauraire hu-> 
,1 meur ; pafceque le Fr'ince à'OrMgt iCtÇt 
n pas déclaré générât de l'Infdnteriet&Com* 
^ mandant en chef des forces qui font en 
ft tt^ouventent cette Campagne ; St quoi- 
H qu'ils folent extrêmement portés à foute- 
gf nirla Reine de Hot^itt & ï continuel' vi- 
ft goureufement la guerre t ils font tfepen- 
H dant abfolumcns déterminés à faire l*un & 
,* l'autre «.sliis. ne peuvent avoit fatisfaâiod 
,* dans cette mefure favorite* . 

ti Qj^elques Politiques craintifs I après 
w avoir conlîderés attentivement tout cecy* 
tt rontprêtsd'abandonnerleursproprespria- 
u cipesj Car quoiqu'ils fe perfuadent qu'une 
tt guerre avec la î^râtut feroit jufle & necef- 
f» liitti cependant ils craignent fort de l'ett- 
M treprendre.4 pendant que leurs ConfeiU 
M font divirés,&qu'iLsain)ero]emmleuit faire 
u la paix fous des conditions Indifèrentes, . 
t% que d'ha2arder dans de telles circonHan- 
if ces * les confequences qui poufroient ac- 
H compagner une feule défaite. Oans peu 
^ d> tems nous apprendront n^tre fort , $ 
M toute ['Eiirtfi fqaura aa£ bien que noas« 
H combien de tenu & comment on peiv 
H compter for cette Kcpuli^ue. ^ Des 
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DesPcrfonnesd'uQeSciencetr& corina 
dansTaflronomie, nous autrufcnt'du i£. do 
mois deroier, que fa PUnci, nommée Aferrare à 
paru de nouveau, fani avoir aucune variation 
remarquable dans Ton court. 

Les Lettres particulières de HeBaade par^ 
lent d'une grande fermentation qui s'y fait. Le 
Peuple y demande un prompt renfort deXroor 
pes pour les envoyer en FUndra , afin d'y arre? 
ter les progrés des FrMjvû, Eten même teon 
le Pani duPrince tOrMgt, qui ell fort confîdct 
rablci demande abfolument qu'on donne â n>q 
Altefiele Commandemant de ce renfort. 

Qiielques Lettres particulières de t^m^ 
nous apprenent qu'on ell pr£t à conclure un 
Traité defênGf d'Alliance entre la Reine 
ii'Htnffit, &les Cours de iîii^,&de<5'.ur;on 
va m£me plus loin , tlifant , qu'il eft presque 
conclus. 

L'aroitic &rAIIiance de Jîi|^,Hoasferoit 
certainement d'une grand fecours , fi nous 

ÎsouvionsrobteniriStnouspourrionsfoutenir 
e premier choc cette Campagne en PUnâitt. 
Mais> fi la Ftmci r'euSldans le projet qu'ello 
Veft Formé, pourdiviferlesConfeils des Pro- 
vinces Unies, il eft à craindre que l'Alliance a* 
vec la Ounienne ne nous foit pas fort arantagtv* 
fe, pareequ'il fe trouve peu deperfonncsqui 
aiment à t^ire des engagemens , lorsqu'il nei'jr 
trouvé aucune apparence d'y réuffir. 

Lct Eutt GçDèraax ont èoant m Biron GMA^ 
1eComniandcmCDf(le.30oo6. faomoia , ^nirootiC 
^4«Dbl£i.à Brti» , lt.<]ui.doi*«ir.n)atckeT imnwdùt»; 
, .loCBt M ^/«aJ>«i, pour /JoÎDdrel'AcaAdc* 
AI]i£t Ct>m la fia de ce moiib ,' 
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dai4.]iuUct 1744. 

^aumaA-dcU^efiminfier. N» 123. 

Réflexions fut la guerre des Franpis. 

U^bet tbo* emoag ourftlves > with too mach 

ïeatt 
JPifmtutàaeswrangU, ahen mjhouldàthate; 
^ A conftfnential iU aèichJrteJom ittms ; 
A haà tffeSl-, butjrom g mhU caufe) 
ff^é can with univerfal xeal avance, 
"le curb thefaitbîefs afroganct (/France.- 

QUotque parmi nous* noasnousque^ 
relions quelquefois avec trop d« 
chaleur» lorsque nous devons dé- 
libérer i ( mal , par confequeat . 
3ue II liberté attire i mauvais eâèt \ mais, 
'une noble caufe.) Kous pouvons avec un 
Xele univerfel avancer » pour abbatrc l'arro- 
gance per - - de la FrMCt. 

Les deux caufes les plus relceotes» au- 
quelles 00 peut attribuer l'inimitié préfente 
entre la FrMu & nous , font fans doute U 

SuJrre ^'Éfpd^t la mort & la Succeffion da 
ernier Énipereuir. 

La guerre avec PE/fdgm a été comitien* 
c^ pour rep^rrer un nombre infini de Ptra« 
tsriuY c<noQiirM par autorité fur not Mar- 
' _ - ■■-g- ,■■ ■ - ■«^aûtt;,|^_ 



chaDts » contre la teneur des Traita Ul 
plus foleinnelsi & ponr établir » par les iti- 
puUtions les plus expticitesi la liberté de nô- 
tre navigation , fur une bafle follde , que b 
diicaô^nc des Officiers & des CDuverneun 
n*auroit pas du ébranler. Nous fqavions que 
cela devoit fuspendre pour quelque teipsli 
^rapçhe la plus eflimable de nôtre Com- 
merce : & le rétablir dans une Jplea* 
deur nouvelle , après la paix* L'objet 
âe cette guerre étoit de procurer -cette paiic 
aàiS-promptement qu'il etoit poffible > & par 
confeouent il ètoit oeceflairs de poafier cet* 
te guerre de toute nôtre force. 

. ; p^bord la Bauce demeura ina^tîve , f(^ 
châht bieiî. que fi on ruivoitlesSentimensde 
U Nation Anghift > dans la pourfuite de /a 
guerre contre VEJpagne , tes affaires Ceroieitt 
terminées avant qu'elle n'auroit pu yinterve- 
nir: Car alors les Flottes'de U PfMce n^^o- 
lent pas dans un meilleur état que celles 
'^'Effagni. ' Elle ne jugea paj i propbi de ft 
^ire un ennemi de la £?rWr £r(fjijrf>r ) à'moins ' 
qu'elle netrouvaune'occaiion favorable pouf 
fc. rendre utile à Ton AUiie; marspourqu'ud 
tel butne reftii pas fans être connu, ou ne^ 
llgé.».. Elle a commencé i mettre fa marine 
en ordre, .5t i éxamiiiér de fort prés tous lei 
moùveinehs des Amiraux Angîèkt en Etirvft 
& eft Afneri^. . , , i 

Il parut bje'ntptque le tpnnerede MGr/m* 
iiBnté^p ne feroit pat auŒ pronfpt& anfl 
fi Tîolcat qti'oa TàprchenilbiL ti^fit tei 
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tour des Vstflcaux à'Afftpu , faitâ thés enit, 
ne doit pas, peut être, être attribue à aucime 
faute , parceque nous connoiflons celui qui 
avoit la Commilfion de les intercepter. Majs 
quand le même brave Commandant com- 
mecK^a à agir 'arec courage dans les ItuUtOt* 
eidentaktt oons nous apper(^umes.bien tôt 
que Ta Conduite ji '^toit-pas agréable à ceux 
qui avoient le pouvoir en main. Ils nepou- 
voient pari la veriti fen&rer des aâionsqul 
itoieot approuvées des deux chambres du 
'Parlement { mais ils ctoient en état de l'etiH 
pécher > & de faire encore plus de mal qu'il 
n'avoit déjà fait » ils pouvoient retenir les 
fubfisdes neceflaires & gâter lafbrcequelcur 
.. désaveu ne pouvoit contrôla. Suivant leur 
delTein» les Flottes deilinées pour les renfor- 
cer , font reliées plulîeurs Semaines dans It 
canal, étant prêtes à faire voile, pendant 
qucles EJpdffùUi en Amm^nt avoisntle tenu 
de pourvoir i leiir fureté , & que les Frxsw 
fût à Brtfi , devancèrent le Chevalier Ont- 
lentrOgkt dans le même voyage , cequife^ 
Ta éternellement reproche à nos DireÀeursk 
Nous nous attendions donc tous les 
jours à recevoir des nouvelles de la deftinéc 
duBrave ^rrfw)i,&de celle du petit refle des 
l)ons Otikiers & Marintet's qui lui reftbient. 
Ils n'otit pas taché de l'éviter * mais auffitdt 
qu'ils ont fqu l'aproche-de Mr. Déouin , ils 
lontrortiduPortpoQrlerecevoîr. LaPro» 
TÎdence.»' qui a pris plus fouvent foin des 
Vsilbnix ^/>li Qiieies Pilotes m&ino*. efl 
B a ' i_,' c,«»®r 



•nffitot ïntervena^ & à reorerlî leur pro^ 
pitr une Temp&e. Mais quoique l'evene' 
ment n'ait pas iii avantageux à dos enn^ 
mis t i's eft Aianifèfle queleur nombre s*di 
augmenté par nôtre negligeance, & que In 
frâi^ûs ont pris les Efpi^ls fous leur pro- 
tc^ion t & cela fans avQÎr d'autres railonsi 
que parceque nous ne penfîons pas en aucQ- 
ne manière à lear &ire injure. 

Cecyefldonc un Exemple remarquable 
ob on pent oblc'nrer que les FrMfoit ont ofê 
nous attaquer fit nous infulter par mer , {bus 
prétexte de fatisfàire i leurs cngagemcos 
tvtc \'E/p)^n«. Maintenant per&nne ne dou- 
te I comme je le crois , que s'ils avoient ap- 
percû quelqu'arantage ils ne l'auroient pas 
^chapé , pour détruire nôtre Flotte : Et il 
ne paroit pas cependant que nos Adniraux 
avoient eu les mêmes ordres , eu qu'ils au- 
roient pu , s'ils en avoient eâ l'occaliont at- 
taquer ces Defènfenrs , fans avoir contreve- 
&u il la teneur de leur CommiŒon : C'eft 
une autre q^eftîon de lavoir s'ils i'auroieitf 
voulu ^ire on non. c'eil ce k quoi on pour- 
rait ■ peut Jtre, mieux répondre encoolî- 
derant le CaraAerc connu du Commandant 
en cbef. 

Il.eit tris évident rnfvaatcequts*eftpalI2 
clans les Détroits , qu*on avoit donné de tels 
ordres , & m£me après une fommeconfide- 
rable. en Âmiri^it. On avoit le defleia de 
fitre un Embarquement de Troupes > qui 
étoient préparéu pour YimS» * & que toui 
■-, , le 
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le pouvoir naval d'£/^5^n'iuroit pas pQn- 
.' raatir contre la Flotte ÂngUxft , dont le foin 
auroit kxk de l'intercepter & de le détruire. 
' Surquoi nos amis les Frdtif où ont paru enco- 
re une fois avecleurs forces, & l'intrépide H<- 
\ iftv^fe vit. avec peine, obligé deles lailTerpat^ 
, fer quoiqu'il f^avoît & Tes Capitaines qu'il , 
' itoït plus-que capable de pouvoir re£/ler à 
ces Efcadres ennemies. Dans cette Complai- 
lânce Brittomi^t on trouvoit le fondement de 
cette guerre ItâlUmut qui a déjà coulé tant 
At fang ,flt de tréfors » & que nous Tommes 
ea danger de roirral!umeravecaut3nt,&mS- 
me pins de furie qu'au paravant. 

Mais n la mort de l'Empereur étoit ar- 
rivée ï prefent: & fi on avait établi plufîeurs 
prétentions fur fa Succeâjon. ou furie tout» 
ou fur une partie: Le Roy de JVwj^ n'auroit 
pas manqué de hïcc reulltr les iiennes, & il 
continueroit encore à fe fervir de Tes armes 
contre l'heritiere de U Maifon à^Aunicbe, 
Le Ro-r de /'o/ijM , Eleôeur de JUïf, affu- 
roit aum Ton Titre , & augmentoit Tes Trou- 
pes : & l'Eleâeut de Bavienc , qui preten- 
doit i lors i la Dignité Impériale, étant fou- 
tenu de la Ftâtut t auroit pénétré en AutrUhtt 
menaci la Capitale * & publié même à la 
Reine de Hongrie Tes prétentions. 

Lorsque tout étoit dans cette Situation» 
nôtre très gracieux Souverain » étant alors 
dam fes Domaines à'Atkmdgru, fît femblant 
d'afliller fon Alliée , U Reine de Hongrie a& 
âig&e I ainfi qa*ily itoït «bltgé par la San Aion 
B j Prag- 
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matiqae . tuffi bien que la A«»*: Maisan& 
£tot un«. armée franqoïfe le répondit fur Ces 
Frontier.es , le meiuq^nt de l'accabler avec 
une force- Aiperieure f & par ce moyen la 
Prdiut extorqua de lui une Neutralité fur ter- 
re, &ufie fureté par mer, enmfme temspour 
elle & pour les Efp^tU. 

Nous voyoQs dans cet évcnement un 
enchainement d'interëts. Il fembloit que 
tlMnneùtAeX'ÂngUttrrt foutfrok. & que ioa 
«rantagc étoit négligé , i caafe du danger 
que'courroit HdHovrt, & nous avons railoa 
<R croire . qua ce même danger a été la cau- 
fe de l'Eleâion unanime d'un Empereur , & 
que c'étpit pour cela que UKeine àsHmgr'i* 
eft reftée û longtems fans fecoars* contre la 
dus puifTaace Alliance foutenuff» animée, 

5 payée par la RdOCi. 

Maintenant qu'etlesont été les confequen- 
céi de tout eecy f La Continuation de nâtre 
guerre avec VE^gne : Un engagement de- 
ci(iP* contre le gros de fan armée -navale, 
l*auroit,peutêtre,terminée:& d'avoir manqué 
l*bccalton d ecrafer le pouvoir de hFtMte, lors- 
qu'elle ne faifoit que comteancer'â revivre, 
8c qu'elle peut maintenant employer pour 
nous caufer des grands Dommages: La de- 
penfc de l'entretient d'une Flotte nombreufe, 
pendant plus de deux ans, pour bloquer des 
Efc'adre^ que nous aurions pu détruire » 

6 les empêcher d'etivoyer un renibrt i 
l'armée qûé nous avons laifié paflêr en AtÊÛt: 
Le Hazard de cette ^tte-daas un mg>^^ 

, , ment 
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ment» Mpté% ivoir été ainG pendant denx ans 
liansUinatpropreté.tombanten ruine, étant 
à i^ne vaile. diftance de la Patrie, pendant que 
Ips Efcadi'es combinées fe tenoient en fureté 
dans un Port deFrwwe, où elles avoient to'u- 
. tes occafioDs de fe nétoyer, de Te retsblîr.Sc 
de s'équiper doublement* avec des proviiîons 
It des. Munitions en grande abondance l Eo 
&n en nous engageant necelTaireitient dans 
une guerre contre la FrMce » que nous fem- 
Itlions éviter û adroitement, & qui en deve- 
nant générale fur terre peut continuer long- 
tems I & caufer beaucoup de dcpenfes & la 
pertede beaucoup de fangi aulieudepouvoir 
être bientôt terminée entre les Flottes <& les 
deux Nations; c'eft toatce qui en refulte J'a- 
Tancececy.fendcfurunprincipefoUde.qui.de 
quelque câté qu'on l'envifage. edfoutenablef 
ei> ce qu'une guérreentre \aFranceSL VAngltttr- 
n.l'orsque la querrelle vient de nous, doit en* 
tierement fe faire fur mer, fur (ont enEwepet 
auflî bien que la guerre entre VÂngUltrfe & 
YEffiiffu , ât de Ta même mani«re que les 
guerres fe font faites autrefois entre VAngU* 
fart, Si. \i HeBaitde, Les.Faifons font par- 
faitement le mêmes: Les Nations n'ont point 
de Terrains qui confinent l'un à l'autre : nous 
n'avons pas befoin de faire des conquêtescn 
■France î les Fréiifeis n'en peuvent pas faire 
icy non plus , i moins qu'ils ne s'emparent 
de toute l'Islfl : U efl vt-ni qu'en Awrt^, \ç 
caseft diiFerenti les Etabliflemens voiGns, 
& qui font comme autant deR«y4UX|iQntdcs 
B 4 . . amor- 
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■mortes fufiîrant; pour contenter T*T»rieea 

Tambition, de • - - • 

ASires publiques , ou hiftoire 
dePHurope. 

APr^ tout ce qa'oQ nous a dit de la mar- 
che des Troupes de Sjigîe à notre iê- 
coursion ne voit cependant pas qo^onait en- 
core réellement rien refolu U deOus à U Coor 
de Mofcv». S'il y aroit eu quelque chofê 
de cette nature , le Lord TvimUy o'auroît 
pas manqua d'en parler dans fa Harangue^ 
Mais ta contraire on dit que flmperatrîc* 
vent prenaierement employer fesbontoffices 
«après de S- M. Très Chrétienne , & qoe le 
Général £in$h a re^û des ordres abfoliiïpoiir 
ramener Tes forces qui font en «SWir. auliea 
de les «nroyer, oa de les conduire en AU^ 

U n'eil pas étrange que les Emtflaires 
de Friau» faCTent tout leur poffible pour faire 
T^ffir leurs dcÇeins dans toutes les Cours : 
Mais il ponrroit bien arrirerque s'ils reno- 
ient i y reuffir en Suttk , ils embaraflert^ent 
le Peuple parde noatrellesdirifîons. pendant 
qu'ils reffement encore fi vivement les eSèti 
de lear dernière guerre avec la Ri^. Qopî- 
^u'il en fbh , on noas aSure qu'on employé 
tous les moyens poffibles pour engafrer le 
Miniftere à SmiStImàMa une quadruple Al- 
liance, dont l'objet |M:iBcipaI fera Knteret cb 
S.M.GatUcaoBe. 
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^-.J^ytAéS. Joio «7. les Lettre! de FA- 
miral Mâttbtmt da %. du Courant nous ap- 
preoeot à'Hiirat qu'ayant été joint le même 
jour par le Capitaine Nerr'u deEfftXt H afoit 
éQ le bonheur de détruire uns partie d'un 
'£mbarquemeiit£/^<^Sw/ venant de Méjerts Sc 
de Bérttlmi , & qu'il a emmené arec lui une- 
belle Xitttl(_tc une TWrtfi frant^ife chargée 
deBled. U a bruli trois Xebeques & %.Sêttéet. 

Le Zitvtr , Armateur , Commandé 
par le Capitaiac Gnvtsntr » a emmené i Doit- 
tre le Frmàfeo , & le Lorai , venans des Ca- 
naries à Dm^fiu. chargés devin, &d*une 
femme considérable, apparteninteàdesper- 
fennes de Duakerque : on dit que cette prife 
monte à 3f. mille Livres Sterlin. 

LesVatileau, nommé laPr«v/ifm;f,de 
SluinUrléOid a ht pris par le Sun , Armateur 
de Dm^fHf, il efl de 2£.Canons& de 190. 
hommes* mait XtSbtamfi, Vaifleau deguér^ 
re 1 Commandé par le Capitaine liMliu^r , l'a 
repris. 

Le &nt^en , Vaifleau de guerre , a 
emmené en SciB; un gros Vaifleau fraocots, 
que le Kam^fnt & YAi^e avoieat pris il y a 
quelque tems , qu'on fuppofoit être un Vai(^ 
feau. de- guerre franqots; mais on prouva 
qu'il itoit, un VailFeau des Indes occidenta- 
les, on l'e/lime valoirsoooo-Sterlin. 

Nous apprenons de MârftiBet que les 
An^lw ont pris <. Vaifleau Marchants fraa- 
cois du LavMt t qu'on dit valoir 6. millions 
de Livres & que ù Flotte firanqoife refteea- 



core à 7Mm , y attendant tes E^t^t*& • & 
qa'on prend toutes les précautions poflîb)«^ 
pour défendre les côtés , & que tous les ha- 
bitans fÔQT-cpntinueliementrous les armes. 

Noos apprenons, quel.- Kinfile, Vaif 
ftaude guerre itoit arrivé, à..<f»i^, après avoir 
pris un gros Vaifleau franqois ■ eAimé Ça 
piitle liWes .^erling. 

LsCargairoptque UChçfd'E(paàTeAn/i» 
à emmeni' à Xjmdret , eft de 2600000. pièces 
de huit de i f cooo. onces d'argenteries > 
de io.bares, ou lingots d'or : & une grofiè 
quantité depoudre d'or, &d'argent> le tout 
monte i un million deux cents cinquante mille 
Kvreç Scerling. 

Il y a eu Mecredy dernier g. jour que 
te Duc de Cumktrldttd . accompigné de plu- 
£eurs de's principaux Officiers a été à ff^œl- 
Wfhj pour examiner quelques pièces de Ca- 
nons' qu'on embarquoit pour la Flandres ^ 
qu'on aflure £tre les plus belles qu'on ait ja- 
mais fondues en Anilttart. 

Du I f . da mois palfé , on nous mande 
de Af'ïr/êi//«cequifQk, » Samedy dernier, 
s, une fentineile, qui étoit placée fur U Tour 
M denâtre Dame, ayant donné le fignat^que 
(( douze VatlTeaux de guerre Anglm avan- 
,> qtiientvers ceTort, toute U ville fut allar- 
M mée âttouteia Bourgebifie au nombre de 
M vingt mille-hommesfe mit fous lesarmes; 
t» on fêrma les magazins Scles Boutique^ 6d 
x ordonna à toutes les ftmmes de ft tenir 
„ chis elles arec l«tui En£uv > fin» peint 
o de morL „ Le 
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» LeLendemain iD9tiDlesEngloisi<)Hl 
„ «voient, é^é repoufTés de ce Pprt par un 
m coup deyentisenfont rapprochés, & nous 
M conclûmes que npus ferions infailliblement 
n çu attaqués ou twmbardés : de forte qu9 
M nous étions dans une plus grande crainte 
„ qu'auparavant. Cependant nous G;>mine4( 
„ àprefentquites denosapprehenfions: Car 
^ quelques Vaifleaux Efpégntlt ayant paru 
», far nôtre côte > les Anglais leur ont donne 
M la chalfe * & aprefent ils fe cannoaent > il 
„ y en a quelques uns qui fe font retires dans 
p le Pon de C«fi* , polir fe garantire des 
^ coups. Nos marchands , vont il prefent 
n au chaque avec leurs fufils dans leqrsmainSt 
„ & les laifTcnt i. U Matfoa de Ville en y 
„ entrant. 

Mercredy dernier , il efl arrivé ï Lon- 
'■ dres un Meûager venant de HoUjnde, avec 
un Plan que les HoUdndoit ont fait pour pro- 
curer une paix générale: & H on approuve 
ce pian, commç ils s'en battent , Mr. TwickU 
le portera auffitot au R.oy de France, qui eft 
toujours à la T£tc de Ton Armée. 

La Reine de Honpie a decUré dans ^ 
dernière audience qu'elle à donnée au Comte 
de Dohna, qu'elle étoit fur le point de conclure 
une Alliance avec ta Cour de Jî^^* à la quel- 
le, eUe s'attendoit de faire intervenir S. M* 
Pri0int I & elle pria ledit Comte d écrire à & 
Cour fur es fujat. 

Les Lettres particulières de Hambswgt 

difent qu'on fôt partir de Ban^enrg une 

" ,-. Hoti 
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Flotte conCderabl* ; dont le dcfléîn cft re- 
gardé comme antrésgruid Secret. 

Sutrant les dernières Lettres d'Italie & 

fur lesquelles nous pouvons compter > Tar- 

mteJumtiemu fous le Prince Leb^noitz. con- 

- û(it en ) f . hommes , & celles de S. M. iViM* 

' ftSrmiu en j^ooa 

S. M. Pri^fùnne a donné les ordres pour 
fiîre marcher 20000- hommes , mais on ne 
peut pas dire poflitivement i quel propos ils 
font aedînées; ou pour parler aatreraent*on 
ne ft^auvoic s'alTurer s'ils tomberont furr^». 
tr'ube , ou fur lUnvurt. 

On nous alTure qu'on &ra partir pour 
UFUnérts. en toute diligence, plufiearsRfr* 
giments d'Infanterie. 

Lunc^y & Mardy dernîersoa a embar- 
qué à fftiifaicb f o. pièces de Canons de fôi^ 
te , douze mortierwde leurs ÂSùt$> & So. 
Charriots. 

•On levé i Londres avec toute la dili- 
eence poffible. plufîeurs nouveaux Rcgimcns 
d'/nfanterie. 

Les ordres font donnés peur Faire par- 
tir fans délais too. Barrils de poudre à Ca* 
non , io. Tonneaux de Boulets , & leooo. 
Mousquets pour h Fltadreti 

S. M. BrkMxnique a demandé que le Par- 
lement , qui avoir été prolongé jusqu'au 21. 
du prefent , vieux ftile , fut encore conti- 
Qué jusqu'au ler du mois d'Aotift prochain. 
L'armateur •1'«At»MM^, Commandé par 
le Capitaine' •SVr<«!2etiMÎr I a emmené kP«rti' 
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jMMCl un Vaifleau franchis , nommt !■ ^li- 
cite) allaot àU Martinique richement chargé. 
11 a eQ aaffi uac forte attaque avec un Arma- 
teur &ap(^is. qa'il a cependant obligé de f* 
retirer. 

Le Capitainelfgr^^Çotnmaodantlar" 
matéur nommé le Stuttfi, de lo. Canons, & 
de 70. hommes . a eu une attaque arec UQ 
armateur fran(^ois,de a4.Canon.s8l deao*. 
horamcft &3 combattu pendant f. heureib 
& l*a obligé de fe retirertrcs en domagi: ily 
a eu environ 30.fi-an^ois de tués; & le Ca- 

gitaine t^eji a eu a.hommes tués & 7. bief- 
:s. Après en chemin faifant, pour aller à Dart- 
momb , il s pris un Brigantin , appartenant ï 
B'tddif»4t , allant à Morl4x en FrM{4 : Sa 
Cargaifon e'toit de 1 1%. Tonneaux de Tabac. 
On a donne les ordres necefTaires pour 
&ire partir de M^aict les Bagages Se. autres 
Equipages de Campagne , appartemenits i S. 
M. ÈritMiMqKe, afin de les envoyer i Vtrtfbt^ 
& Mr. Trevar a demande lei;. du mois der- 
nier un PaflepoTt aux Etats Généraux pout 
cet effet S. M. Catholique a envoyé au Sere- 
ntffime Prince deCmn, le Collier de l'Ordr» 
de la Toiibn d'or , enrichi Diamants » efti* 
mé cent mille piecei de huit 

Spe&atear uomrfel. l^. ii^. 

Des Eventails modernes. 

Autrefois les Evaatails itoicnt petits, mail 
i prereut ib font d'une grandeur fi 



digieuft, qu'ils baaifTenttouslescom^Iîitieflt 

, agréablcs&les adretTes que les Dames pour- 
roient fkite arec ces pièces élégantes : ce Ce- 
roit une chofe extraordinaire de dire qa'ud 
Eventail de la longueur de 8. ou 9. pouces* 
qui, lorsqu'il efl ouvert eo demi cerde* ne 
pourroit p3s avoir un lefTort ou une corde 
qui feroient plus de 14. ou i f, blefltires, plus 
dangereufesquerarcdeCupidon: mais vou- 
loir attribuer la même vertu & excellence i 
onde nos ventilators modernesidont laLig- 
ne diagonale , lorsquelle 8^ étendue', efl pliu 
Ibn^iie qu'une corde die ces Arcs -dont on 
[ç (ert è Hùxteni ce ne feroit pas leur accor* 
der quelque chofe de bien merveilleux de li 
part d'une belle main , qui en fèroitulàge. 

Je conCdami à ^aeh ufigct on ponccoir cnï. 
ployer Cet invGDiiooi pointÎTcii ontte celui de tnocii« 
rerile l'inâuiireul ftàttiCage, qwB'ena fulàfiB^ 
riifflc partie de dîmcniion* 

Jkeaâettmttft, Be lei fiilui d'aoefublUBCC moiu 
-penetriDic que ccllc^u papiet , je ctoiroii qu'il pont- 
toieot lepoadie i lam Ics.butt dn Puafoli ivlG 
bien qn'tux rayoni da foleil. Ainli une OamB 
peut avoir Icp^iifiii tu inojren d*UDe ifintion cOnve* 
liiblc. en le IcVant horifoBfillemeDt de (e mettre aoa 
feulement elle tn<meâr*bri éa sAavtitteaat, maifcn» 
cote route li famille irec deux oD iioit kumblei Ctt- 
TÏtcurf. L'EtoSë que je tecommindcroîi Tolontîett 
pont Ici faire , derroit . comme je le aoii . 6tie la . 
même qa'oB a innaDtéc il j a quelque terrtpoat faits 
let pocbci dts Jmrtênif , qui eft en mfime terni Sh 
& tceeie I & à l'cpicnve de l'ciu. On ponroit eaci» 
te faire ou autre nfajce pèserai d'un Ercntai] k la Co> 
inedicpeDdaiit use foiiée cbaude . & où il fe fronrc- 
loitinc groflê ailcmbUc. ' Cfiaqnà funiM fcot ntlk 
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laM tfOttàefefflbUbletcommoJiréi, ft'tiAiit'deiDU* , 
de pis dei homme* d'en *voii aucnnm M»i une Dft> 
IDC Jtaa bot) niturd , poonoii ubligct une Loge ea< 
neie avecnoe rciilbaiiStedeTen[,Sc cmpccbetlci B«- 
«uxauJS bien ^ lei Bcllct de tomber iranooit daat iM 
Péuhn cxtcaoïdlaùte. ' ' 



Je faïi enDCBii de cei maaicrai dcoitorécs dont 
une beauté Tjicaiiiqiie pourroii faire ufaj;e à ciufe d« 
Tes avaiiciEei fupciicuri ; Afaîs comme 1« Jif« Se lei 
plnirets de nfitreTexe ne roni que dct incomirodet Bt 
de* Coqucrs fins mérite i Je ne ffautoii m'cmpecbec 
de coofcillcr it toutci les Daiaes , qui TfavcDr mieux 
employer leur tcmt ■ que d'accorder on zepliir de l'eâc . 
inachiae fur toui ceox qui centcai de les ifiieger : ft 
ce fctoii caruineoiciit le reritabTe moicn.de Ici nagei 
à une diflance riiroitnable : & pu li mfcine vo^e )e 
leur co^cillerois inflt de mEitreirepKuve Cousceiiz 
.qui preteudcat aller jilus loin fous dci apparaaces plut 
flaicufe*. Ceb diOingueroii inriilliblcrrcni le |;»Î'b 
Solide d'avec la Hmplc paille du dircouti Accla en fe- 
toit auMoC du veriiable poids > & du rr.Criie , en 1» fè- 
païaiic des Siratif^ëmci 1 & de la trop grande opioloït. 
qif on a de (<yir.tine : Touret ces tho(es s'evaDO* 
âiioienii lït£t qu'on Ici exaiiii-;etoic , tandis que i* 
qui eft folide deoieiiteioR ferme 3c diftingué. fOn* 
ne cet aTintagct paniculiers , U l'en trouve un d'une 
npece nationale qui Te picreote à. mon imaeinaiion . 
j}uojqtie j'eipete que l'ocralïon ae reviendra ^us pouc 
ja mettre en pratique. Si cela attivoii , je oc douté 
pis que nos Dames, qui fe foncreDduëicecommiadi! 
blet po|ir )ei;t bieaveillance cnTciiU Pairie , m'aide- 
[ont à Faite ieuflïr mon defTeio, Je croirais que ioooo. 
de ces Eventaili proirpiemeai sitiià fm le rivage, pou. 
voieu iepouHëtea articre. par Icoi vent, une inva£oa 
priKhiiac de la paît des fr»»f»is , on du moins aric* 
-^ la Fl6itc de nos Bdbcisil , ;u«ib'à ce ^at U ■Attt 
lôitpiéte à Tenir, 
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s b ^B&pmt Te Cùw. poarqoof ft'eoiptbjroari 
■ODS pu la DiArcD* convenabl», pcndini le calme pottf 
■cconipagBcr nîne jeanc Hcioi en Flsmdrtt. j'ofè di* 
te qu'une Beauté AÎnt^jt peut en bire ancani de cetw 
ccpcce i)B*itM Etoile btUluuc. i^atiaoi Icurt chu* 
■ICI , ixa.% lontc tntte gccifivA * comme £uqc beau* 
coup^ntfoiilàiui^ 

Je (m U P9tn. 

Vcncofos. 



Avertiflement. 

t 

Comme il 7 % hb gtsnd Bombie de perrMMef , qof 
•e fçachantpatla Liii{«t friiifoilè , ont tcmoiga^ ua 

Î'finA empctflènieot pou a*oit le Craibmaa tridtritit 
mpiîœé ca Allemand i Tlditcnr l'y deteimincta vaIo»ia 
Bett, lonqu'il aura ua nombre CuffifaHl de faftnptioiw 
'pour pafCt 1h fraia qu'il fera obUgé de faire pou les 
publier de la. Manière <fi\ fuit, 

La feuille j4Btt>iMint§ , paioiini roui let UcTCr«« 

£t., & la fcuille^4fff Dty* roBi letSamedii. On pafe> 

ra deux flotins pat avance , pou Ici «toït pendant iroît 

mois: c'cSï i dire t. florins ponr Ict feuillet) aUeman* 

ictIit.Kttu flotinipourleifnillctfrauçairet. L'B* 

dateur fc charge de Ici cnToTci franco , & à(e* drpCM 

par lont t'BmpiTc. Ceux qof let prendioni cMa 

toi ne paTeiont qu'un flotia ft dcoii pooc 

j.Aieia. 
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Suite du Craftsmak 

dnii, Jaillct 1744. 
A Calcb d'Anrers £t^. 

Mr. 

QUand je lis le détail de ce qui alté pai 
bVté du dernier eogagemeat dîuis 
la Mntâtrjma, & trou?aat qae c« 
n'étoit qu'un fommaire , je ne pÛ 
m'empeclier de réfléchir far la conduite da 
Maréchal de M • - > s. qui €tuDtourdaai 
la bafie S^ae , avec un E^H^tige de 400CXX 
hommes, je craignit qu'il n'y eût quelqu'aa- 
guille fous roche , le caranere de l'Amiral 
Lefiock^tiM. fort iloigni de ceux * qui ofent 
s'expofer dans un combat > perfoooe n'ay- 
ant donné à entendre qu'il ait été corrompu 
par U FranU ou par \'E^^fpu. CJ^oiqu'il ea 
fok c'eii une vérité incontcftable qu'ilo'apas. 
combattu , & cette vérité cA d'autant plus 
certaine que cette omtffion de Iba devoir oe 
peut pas être attribuée ni aux vents ni i la tneri 
c'etï donc pourquoi il faut qu'il r ait qnd- 
que railbo cachée ■ que nous ne devons pas 
pénétrer dans les climats méridionaux. Ce- 
pendant tous ceux que je connois rafpenda- 
lent leur jugementi jusqu'àParrivéede l'Ami- 
ral Lefiaek^t qui , fuivant ce-qu'OQ nous a dit 
devoit retourner en^^/iffm-«. U jr efti pre- 
i«Dt» & mJme depuis quelque terni j mais 

<= cM 
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je n'entens pas direqull a été mis aux arr^ 
■i qu'oa procède contre fa conduite qoi a 
été caufs que d'autres Commandants fur mer 
ont fait une fin honteufe. Toute cette affai- 
re femble Être eufevelie dao^ l'oubli. Tou- 
te laNatioo (emble auf& avoir oublié le nombre 
des premiers vatlTeaux qui out infulté peo- 
daii( quelques années les câtes de la medi- 
terrance , & bloqué les l^ldttcs Ef/u^naUt ^. 
fUitftifit daiu leurs Ports > nous caufanc uof 
depènfe prodigieufe, & après tout nous pat 
expote au Ridicule de toute l'fNn^, ce qui 
eft un ménagement pitoyable fubordonné à 
fet intérêts & i ceux des trois Royaumes. 

A quoi pouvons nous attribuer la tran- 
quilité de l'Amiral i>/fo(4.> °^ fa crainte pour 
la combat , iî ce n^eft à la même caufe , qui 
pe'rmettoit , ou pour mieux dire protegeoit 
les È/pagntls, en débarquant leurs Trouptfs 
en Italie , pendant que Hdnovrt trembloit î 
l'epprpche dés Troupes GaIHcmu > & qu'il 
ii*avoit pas d*autre moyen pour fe garantir , 
qu'en fe facrlBant lui même. 

Nous pouvons remarquer que Ja 
pTMCt a déclaré ta guerre non feulement 
contre le Roy à'Àiigkterre * mais «uffî contre 
l'EleAeur de Htumne , & qu'elle s'eft beau- 
coup vanté d'envahir cet EleAorat > trem- 
blant , qui cherchoit du (ècours de tous c6. 
tés. Mais bientôt aprésces menaces ont celL 
fti». On n'entend plus parler de cette in- 
vafîoo de Hatron t U fiireur des i'rMfotr s'é- 
tend duia les i'^ïi Au, où les forots ^iS»^ • 

■■" Ux»!?"'»- 



retranchée^ fous le canon d'une rilfe fortifié^ 
Tont les généreux témoin? des conquêtes det 
FrMÇoh , & la crainte de Hanwre ne fub- 
fifte plus. 

Dire que Ltfiotk^ voudrait ^riteè ' 1« 
combat , Abandonner U caufe de Ton 
Pais» ou le faire-fans être puni > ce feroit 
nous dire que te foleilfelere à l'occident* fi 
nous ne fuppofbnâpas qu'il avoit dcsraifons 

fnilTantes Ot prefTeqtes pour aeîr. comme il 
3 &it dernièrement. On doit dîre au Peu- 
ple quelles font ces raifons > puisqu*il il éxh 
obligé de fournir aux d'epenfes de la guerre» 
qui ne pourra jamais £tre finie, ou contir' 
nuée pour l'honneur , ou l'avantage de li^ 
Nation > & des Alliés > lî nous envoyons det 
Flottes cpnlîderables > feulement pour (v 
montrer , ou plutôt pour faluer . & faire 
des Convoys , que pour fatiguei'Fcnnemif- 
par quelque raifon fecrete pbur les emne-' 
cher de combattre. Je ne fuis pas peu fur-' 
pris que nos Minières tiennent cette affaira 
fecrete. Il me paroît que cela déroge ï la 
grandeur de leur pouvoir Qu'ont ils iv. 
craindre d'un peuple fournis^ Nousne-fom-' 
mes pas Rebelles > ni intraitables , rootf 
prêtons tranquillement nôtre coU pourfup-' 
porter le ]oug qu'il leur plaît de nous impo--' 
fer , & nous padons fous filence les infulte» 
les plus outrageantes fans murmurer.. Si- 
fioi Mlniflrcs reflechiOent fur ce qui s'efl patf-. 
fè depuis peu , |e crois qu'ils doivent roa* 
^. mtiBedcUtealepenfïeded^guiferioa' 
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de pallter les mcrares qu'ils prendront* quel- 
ques deftruâires qu'elles puifTent paroitre 
pour t*ioterêt de la Gr4iM4e Brttdgnt. 

Lorsque nous avons eu des inquiétu- 
des i caufes de l'InvaGon dû fils du Prête», 
iétnt , foutenu par U FrMCt » nous avons vu 
des adre0es fideUes venant de tous les en- 
droits de ce Royaume , qui afluroient Sa 
Majefté , que nous étions prêts à facrifier 
p6tre vie & nos bienS) pour défendre l'hou- 
teux établiflfement préfent Quelles marques 
de reconnoiflance en avons nous eu de la 
part de nos Minières. Certainement ils les 
ont conûderés de ta même roaniereque beau- 
coup d'autres ont regarde l'InvaCon , & 
ayant jugé, comme tout homme raifonna- 
ble peut Te faire, parles petites préparations» 
que les premières ^toicnt telles ■ ainli nos 
Minières ont regardé les dernières comme 
une pure F - - - • ce. Comme îl e(l évi> 
dent en mettant à terre Cooo. Suifles fur le 
dos de nos fidelles adrefTes . & en faifant en 
même tems débarquer nos Troupes Ai^loi- 
fis» comme fi non. feulement le Corpsen gê- 
nerai des j^»j&», n'avoit aucun crédit, mais 
encore comme fi on ne devoît pas fe fier i 
nos Soldats : Cependant nous n'avons pas 
encore entendu a^icunsmurmnrsi oi aucune 
plaintes , quoique aous avons vût avecdoa- 
leuri nôtre fidélité méprifée. 

Je ne puis pas concevoir pourquoi nos 
Miniitres affrontent U bonne foi du Royau- 
me» puisque le Souverain de Hgiuwt n'a ja« 
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mais éti Tldole dn peuple i aysnt toujours 
regardé cette illuflre, eu maintenant Royale 
£iTnille ( comme le Boulevard de nôtre Ko- 
ligibn & de nôtre liberté. Je crois qu'il n'j^' 
s aucun Anglm , qui ne refTente les grands 
avantages qui fc font accrus depuis quenoHS' 
femmes a^anchis du joug de l'Eglife R.o> 
naine. & du Pouvoir arbitraire, & nous en 
eftimoDS la continuatio» comme les feuls 
moieos (urs & certains pour nous garantir - 
de ces Fléaux, il n'cfl pas probaleque noas 
ne nous efforcions de cooferver ce bonheur 
jneftimable. C'eft pourquoi > j* le répète 
encore * je ne puis concevoir quelle raîlba 
on a de foup{onner oâtre fidélité > ou cette 
politique, de donner lieu à tout te monde do 
croire que les moindres femences de niécon- 
tentemeat de S. M. & de 5a Famille Royale* 
ont pris racine dans le Coeur de As fujett* 
8c je fuis a(ruré qu'il n'y a perfoone qui puif* 
fe infiouer que nous ne fommes pas un peu- 
ple fur lequel on peut compter , fans £tre : 
un ennemi , & faire injure i ceux qui ont 
donné tant de preuves éclantes de leur atta- 
cbement invidable pour l'heureux Etabliflê- 
ment d*anjourd*hai , dont on ne fi^auroit , 
donner une pins grande preuve»quelagayetï 
avec laquelle nous foutenons > en quelque 
Manière , tout le &rdeau d'une guerre, dans 
laquelle on ne doit nous regartkr que con- 
me des Alliés, on Auxiliaires. 

Je ne vois rien qui montre le moindre 
fujet de mécontentement * par faport i nos 
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•tfurei (wtic^eres , où chscira fe loainet 
paiCbiement i ce qae nos Supérieurs croyent 
neceflaires . & paye leurs impofitioDs légi^ 
times Ikos fc plaiadre. Certainement 1 af- 
fèâion que nous avons pour Sa Mijefté» 
jointe au relie de fentiment pour la zlcire de 
natte Patrie nous rendent jaloux m * * *, 
& nous ne voyons pas avec plaifir que le Ti- 
mon des affaires de la GrMde Breti^neCoitea» 
tre les mains de * * * Cependant cela ne 
dimiaue riea de nâtre fidélité* car quelque bit 
le mécontentement que nous avons de voir les 
intérêts d'une partialité préférés à l'autre > ce- 
pendant nôtre attachemenr pour nôtre Sou- 
verain & pour Sa Famille Royale eft ëgale- 
nent le même ^ & II nous nous plaignons un 
pcn t c*eft feulement l'câèt de nôtre Reflèn^ 
timent. C'ell pourquoy . ayant des fenti- 
mens kuffi palGbfes que -ceux ausquels nos 
Prédicateurs poarroient nous engager , je ne 
puis comprendre pourquoi nos Minières 
fcnit tous leurs efforts pour cacher des yeux 
du public toutes les mefures qu'ils trouvent 
convenables t ou pourquoi les raifons pour 
lesquelles l'amiral LefiKkj n'a pas combatUt 
doirent £tre un lêcret pour nous. 

■■■ A Thomas Touchit Esqr. 

Auteur du Jùurnal de W^elhiînfier. 

.■■ Mn- :■■■■■ ■ ■ 
JX. y a uaui & demi que je vous ai donné ■ 
X nn Plan d* Pridiâioas Aftrologtques, 
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Aftroiogiques ■ pour trois mois banfècntif?. 
<quî > comme je m'en fouviens , etoient fort 
amufantesi & dont quelques unes étoient fott 
'in/lruétires. Je né crois pas qu'elles vetio- 
iénc de vous; mais qu'on les attribuoitàMr. 
Pàrtriâge i & quelles ont it£ communiquées 
par UQ nomme Simon Steelur .- c'ciï à dire 
lui voit clair ; Vous y av^s ajoutés les cg- 
leÂions judicieufes de vôtre grandpere.Mi'. 
Tripidm ApeUAU , avec vos notes PhiUli' 
giqms. 

J'avoue" qaé }t prenois un plaifir fingif- 
lier en lifant ce petit Calendrier , & en Ife 
comparant avec les atfàirei de tEitrapt ï mC- 
Ture qu'elles (ï pafToiént] & je ne pbuvois 
'm*empecher de croire quevous le contititiàft 
-£és tous les trois moisj non feulement pou^ 
cette arinée U , maiâ pendant tout le temk 
qn'auroit duré vdtre Journal ; qui , fe for- 
tifiant de jour en jour , ainfi que je l'ai re- 
marqué t ne doit pas £tre très court. 

Il efl cependant vrai, que Mr. Sietîeaft 
& Mr. ÂfinUhle n'avoient pas toujours rai^ 
fon dans toutes les circonflances. Mais il 
faut convenir 1 qu'ils faifoient d'heureuCcs 
conjeAureS) & approchoient plus (ôuvent de 
la vérité qu'aucun AUrologue n'a fait depuis 
Mr. Bickerfiaff. 

Quoique vous n'ayés pas cru convena- 
ble de continuer k marcher dans' ce chemîfi 
3ui vous étoit ouvert, d'autres l'ôtit crûplùk 
igné d'être imité , ou du inoios font i^af- 
venu à eAlreteriir te [^btlé dé la mêinti iaÉ* 
" C 4 Bîe- 
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mère* Car je n'ai pat eocore enteoda dire 
^e vos Ecrits aient été traduits en fran^i^ 
ou dans d'autres Langues étrangères. 

Quoiqu'il en foit t que ce luit une Imi- 
tation * ou HO original , tout ce que j'ai à 
vous dire , c'eiï que je m'étois fait un Plan 
de Prédirions en fran(^ois . que mes amis 
m'afiarent être très bien reqû , à Paris & à 
l'Armée, quoiqu'ils ne foit pas encore iai- 
primi. Je les ai toutes traduites en ^s^/sir 
pour Kannnée 1744. mais )e ne vous fatigue- 
rai pas , des mois qui font déjà paSes • de 
' crainte que vous ne me foup<^nnics d'être 
de mauvaife foL 

Elles ont tellement L'air d'une Kftoi- 
re. par l'accompliflèmeot de ce qui refle en* 
core en arrière * que nous Tommes oblige 
de deviner l'adreOe de nàtre Aïlrotogue. 

Après avoir fait mention de la furpritè 
de Wânettn , de Cmrtnn > & d'Kwrkcj^de 
la prife de Mtià» « & àl'Tfrts , où il eft: atTés 
cxaâ , par raport au tems des deux Sièges. ' 
il continue ainfî. 

Juiïkt. 
» De grand matin , dans ce mois Far- 
M it« efl pris par Capitulation , après avoir 
n été inveAi pendant environ lo* jours. Li 
» garnifon eA conduite ï Bergen-OpSMm. Le 
■> petit parti dans le Fort de Knfqut étant re- 
o duit à la dernière eictremité, elt obligé de 
w fc rendre prifonnier de guerre. Les Por- 
•» tes de IXmigiU fbat ouvertes làns aucnne 
,* rel^' 
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** reGJhnce >. & les FrMfois étendent leurs 
*> contributions dans toutes les Campagnes 
•> ouvertes , entre la mer du fud & le Lys. 
U^tjnji a ret^û une garnifbn ^<m^at/ê aux 
M premières Toinmations qu'on lui a faites ; 
*. Tournai & Afenf . font inveAls environ 
» dans le même tems. 

n L'un par le Comte de Sâxt, & l'au- 
M tre par le Duc à'Hâreotot. La partie là 
>t plus avancée des Alliés fe retire au deflous 
M d'Oudinérd, & l'aîle droite s'étend dans li 
»> voifinage de Gbtnt. 

„ LePnnceCbtrlesy faitplufleurs ten- 
I, tatlves pour palTer IcRhiiiy ma.K il eflcon- 
a. trarié en toutes, excepté dans une. Certaines 
» intelligeances fuspedtes en-^ilefie l'oblîgant 
n de détacher un corps conflderable de fet 
», Troupes * pour défendre la Bohtme & la 
t, MoTâmt. Il fe tient une Communication 
I, libre entre l'armée de Frdnctt fous lecom- 
I, mandemant du Marecbal de Coigiùt 8c les 
' „ Impériaux, fous celui du Marchai Comte 
1* de Stcktndorff: de forte quils fe peuvent 
t. joindre l'un l'autre au moindre Hgnal. Le 
n Maréchal de BtiU-IsU campe avec 300O0. 
M hommes entre TbienviBe & Luxtuéourg, & 
I» fes Partis font de grandes încurGons fur 
V les Domaines de la R.eine de Hot^itt 

M Ealtdfu, les Troupes ^.>!^«&f s'a- 
,* vancent par l'Etat de Gênet vers le Duché 
„ de pMTMe , fans entrer dans la Principauté 
M du Pitmont. Le R.oi de S • - - obtient 
f, uoe Neutralité pour tous fes Domaine* > 

^' aZl 
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I» y loferantla dernière ceŒon. eâ conlêqaeB^ 
t* ce du Traité de Wornu , qui lui font coo- 
1, firmes pour toujourspar Don JAf£^^. P.Làf 
M royant le Duché de TtfcsM fi fort êx> 
M pofic>~ décampe avec quelque precipitatîoii 
„ & perte, il laifFe la Cmfâgnd & le Roy 
„ de .Ndfltt ,en paiCblé pofleiTioa de Ces deux 
n Rdyaùmés. fluCeursNoblcsde N - .- A 
n qui s'itàient engagés d'avancet* la Revolo- 
„ tton qu'on aroit envie defiire, dirparoifi 
M fênt fubitefoeat au retour de leur Soure- 
t, rain, 

t> Une grande me fintellîgeance qui 
règne entre les Mîniflres d'une certii-' 
i, ne Cour, qui s'en fâitgtoire, étantà la t8tfe 
M de l*Alliance contre la France- Les coa- 
M tin^entsderAlfaceront fruflrés,& lesHoL 
„ refufent encore defedrfcïarercommeprin- 
„ cipaux, ou d'agir avec courage , comme 
„ s*ils fe croyoient principallement interef^ 
M fés> En confequençe de tout cecy , on 
n n'a pas encore formé aucune Plan d'opc^- 
„ rations d'un cote', pendant que de fautris 
,, on s'applique tous les jours à en faire ré- 
„ uffir un autre. 

Remaries. 
Je fuis oblieé de me fier far la bonnlé 
(bi de mon correfpondant, feulement pour 
b JuHiefrc de fa Traduflion . mais encore 
t>our t'exiften'ce de l'original , qui > comme 
je l'avoue, n'eft jamais ven5entre mes maint 
Mats Ixi prfedîâionc de non Gfind Vett 

' " ■ ^ ■"■ c, Go.,gIcP^ 
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pour le m£me mois fe trouvent KCompIiet 
d'ane minière toute différente. Il ciï vrai 
qu'elles Ce trouvent juftes par raport à U 
perte de quelques villes en Floidret ■ au corn* 
mencemeot de la Campagne j mais par U 
lonâion de ynuuài de Mtreure vers la fia du 
mois , il préroit une ferme union eatre les 
armées confeàerces} une fin aux progrès dei 
armes de i^4fl« . & une henreure-tournurs 
dans les affaires en faveur de leurs Majeftés 
Brit - - & Hong - - . Le P - - - C - - - 
paûera certainement > & Sa Royale Soeur 
recevra une fureté entière pour fes Domai- 
nes héréditaires dans les promelTes du Roy 
deP - - - . «Les Impériaux foufirent ex- 
trêmement de la mauvaife Situation de PbiUs-^ 
huag. Le Maréchal de Coigni Te retire pou): 
couvrir le Douché de LorrMie. Quant aux 
a&ires d'JtaSti le vieux Gentilhommme.re- 
marque que es fsroit agir contre les règles 
exaâes de la politique é de vouloir tempter 
dei^ire dés conquêtes pendant que la defea- 
c« fembl6 être fi précaire. Mais il remar- 
que encore que toutes les Etoilles ont un 
âCpeA favorable pour la caufe de la Dame 
Régnante & dont les effets feront fuperieurt 
à tous les flratagêmes de fes Ennemis , ou 
sux maùvaifes intentions de lès Domelliques. 
Mr. AfirtUbUt dit qu'il y a un certain 
moyen de remédier à toutes les querelles qui 
r«enent entre les Minières quelles qu'elles 
fbientf foit par les Titres, les Employs i oa 
peafioast 11 obfèrvc «xa^meot dans toutes 
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tes ano^ depuis qae cet art conciliatoirea 
été clairement connu . que les mïfintelli^aa- 
ces entre les grands hommes » qui ont afiïs 
d'intérêt . A}it avec C - - • où le peuple 
pour les ^ire avancer > font ordinairement 
d'une coune durée. Il a prédit la farieufe 
pourfuite du Chevalier Robert Walp - - -■ 
b grande attente du Peuple, lorsqu'il futde- 
nt de Tes charges i & te jugement favora- 
ble que portèrent de lui fes Accufateurs, quand 
ils l'eurent entre leurs mains. Il vit que le 
Chartier s'accorderoit avec lé Greffier. Et 
celui qui le ménage entre deux partis en fè- 
roit autant avec un G • - n - - - t. Q^e 
Lmgr'é abandonneroit aiferaent & par degré 
i'in^uence deThonneur, & refleroit content 
d'une belle Cure, qui raporte qâ bon revenu. 

Quant aux ÀStmMds & aax HeUdndoist 
dont il décrit les indefeâuoÇtésàchaque mi- 
nute t Mr. ÂpoUble , efi beaucoup plus Cc- 
vere contre nous , parce^ue nous nous fom- 
mes trop repofés fur eux : quoiqu'il enfoit* 
il remarque qu'ils ont agi les uns & les au- 
tres félon leur Caraâere , & qu'il ne peut y 
avoir deboiines pièces dans la Comédie* on 
Tragédie VEuropt , à moins que l'Ângl - - * 
n'en Toit la dupe. 

Pour moy • je ne prétens pas être un 
Ailrologue aiïeshabile pour juger de ces ma- 
tières > ni afles bon Logicien pour tirer de* 
çonfequences des prédirions de mon Grand* 
Père , ou de celle du Fran<^is. Je ne fuis 
qu'Un Cmple Hiftorieo » Se oon pas uo Id" 
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terprête dei corps Celelles , &je ne fais pas 
profèffion d'entendre leur Language. Il ne 
paroit pas non plus que ctxProfêfleurscom- 
prennent parfaitement ce qu'ils difent, par- 
cequ'it fe trouve une fr grande ditfèrencô 
dans tout ce qu'ils nous donnent. C'tiï pour- 
quoi je ferois volontiers portéiconclure qui 
-nous ne les trouverons pas juiles dsns tou- 
tes leurs prédictions , fie que celui qui gou- 
verne amplement fei peofies , fe trompe le 
moiai daas fcs conjeftures. 

Les Trenchées ouvertes devant TVkt- 

im; I dans une nuit entre le premier & te Ce-- 
cond. Lés afliegeants avancent avec beau- 
coup dç fucces jusqu'au 7. Idrsque la garni- 
foa fait une faillie & détruit pluGeurs de leurs 
ouvrages. Le jourfuivant les Allies fe met- 
tent en marche entre le Sebeld & le Zkndtr, 
comme s'ils voaloient livrer bataille au Ma- 
réchal de Saxe, qui s'avanqant vers eux , ils 
fe retirent dans leur Camp prés &Ou^n4ird. 
Un convoy ifitercepté au Pont d'Efprh. ré- 
duit les Affiegés it une grande extrémité en- 
viron le i j.&Te i^ une brèche eft faite à l'atta- 
que prés la porte de /"/;/;: qtii oblige le Gou- 
verneur à battre la chamade le if. on con- 
vient de faire des articles le même foir , fé- 
lon lesquels la Garnifon doit être conduite, 
à Boisleducavectous les honneurs de la guer- 
re, ta Citulelle eft inférée dans la Capitula- 
tion pour-U viUe > n'éuat paspouzvutfdt 
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inanitions & de proviCoos poar fùrt ude plui 
longue dé&Dcfl. 

Mt/u inveiti svec ane plus grande dif- 
ficnUé. Le 14. après, qw les i^«»f «ù ïe font 
rCDdus maîtres de St,ObiBM p & coupé tou- 
te communication en haut & en bas de Z>»- 

L'attaque principale » commatidi^ par 
Mr. de Uirctiincn perfonne» furle-iSW^ 
de la ville , entre les portes de BtrdMmm & 
de Guérite. Le i£, l'armée confédérée ma> 
che vers Nmwenbi Grammont» mais elle fe 
tient toujours fur la gauche de Dénier. Mr. 
At Sâxe t qui commande l'armée Aoyalei 
étant à prefent uni > arance entre Enghiat H 
Aetb , pour obferrer les mouvemens des al- 
liés : Mais il n'y a rien de remarquable en> 
tre eux , les armées étant campées ris a vis 
l'une de l'autrée > n'ayant que la Rivière qui 
tes fcpare , jusqu'à ce que la ville capitule. 
Une brèche a été faîte te \%.tc qui eft alTes 
forte pour attaquer vioUment: le Roy des 
Etânfoit qui vient le jour fuivant i la Tran> 
c-hée pour être prefent i l'attaque, ce qu'ayant 
ipper(ju le commandant , qui ne fe croyant 
pas en état de repoulTer un Ennemi fi pui(^ 
fant t demande des termes ■ & empêche par- 
ce moyen ciue la Garnifon ne foit prifon- 
niere de guerre. Ils font n'éanmoins obli- 
gés de mardier privés des honneurs militai- 
res, & font conduits à Bruxelles. LomXV, 
entre Triomphant le m&me foir . & le jour 
filtrant on- cjtuiito vn gïandTIr Q^t daoi la 
Cathédrale, Pni 
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Peu de Jours après le Rafrecliiflëmeni^ 
BO> Bataillons marchent pour înveAir Ûb4rr 
krà t & ils paflent le mois fuivsnt »-■ tfi fixtf 
naot plufieurs EHaces, qui l'enviroflnent » fur 
lci>n*M> A)rIa£aMér/^« & furlfiâffiKW. 

Remarque. 

N6tre Auteur {raix^îs nous mené vers 

le Rhin t Si. en Itéiie , où Te prédirions font 

.encore moins favorables pour la Mailba 

d'Àttrubt , il continue de la même manière 

Êartiale , jusqu'à la lin de la CampagnCi 
trsqu'il parle d'une rufpenfion d'armes de 
y. ans qiii.fera obligeamnienl acCQrdté de la 

f'art dcÂ'.M. T. cTà condition. de rétablir 
Empereur dans Tes droits , avec Don Pbi' 
Itfft. &t. iSîc. Mais je iette le voile fur ce 
ibmbre profpeS , § je (îiffe fous filence le 
reAe de la Lettre demoncorrerpondantt du 
moins jusqu'à ce que beaucoup de ces pre- 
didions foient accomplies , tant pour juili- 
£er la publication de toutes celles qui font fal- 
cifîtfes que pour rendre meprtfables tous les 
travaux de nôtre Aflrologue Papillo, Les 
obrervations de mon Grand - père conti- 
nuent encore à les démentir , commeon peut 
le voirdaiisce qui fuit pour le mois d'Aauft, 
Ayant trouvé la jonAion du SùUil & de Vt' 
fu» I le 8- i) prédit de II * une grande aug- 
Epentation de force & d'Harmonie pour U|, 
Alliés. Voicy fes paroles d'aujour d'hui» 
» le renforcement additionel . de 20000. 
**' homaa , envoyas de U part, de nos bonf 

nUXM 
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n amis & Allies les Etats Généraux , qoi 
,, joignent l'Arma C0Rfèderéeauprésd*O«flEr- 
M MTif t forqucy * ils ont croifé .le SebtUl 
M deux jours après i & narchent vers les 
M iï^KfMr qui fe retjreiit derrière le: £>««£«, 
», & f« retranchent jusqu'aux Oreilles. Ils 
n abandonnent Cowttraj , & un Détache- 
„ mant d'Anglfu Sa à'HellMdiHS eaviroanent 
,> Menin. >, 

H femble ^a'il j a deux jonâiont de pla> dao* 
ce mott f TuK Smiiamt Si Mrrimr* , qui fcia le if, 
ft l'auuc (Dite S*immi & fimui, le 3). il £gtu|e cet 
dcuxjouKpairarriTéedctgrosdci&clietseDiâeraiiDée 
ju PiÎDCc Ck»rUiiat le /Îm» , fufint en tout afttoo, 
liainineti Je ne doii pj> oublier, quoique c'en taà» 
cipci fur le cou» dccei obrerrationi , qu'û Ici conduîï 
à la Tiâoire au conuncoceœCDt de 7brc, piécifenieiic 
dini k tenit que l'Afttologue lr*mfm fsédiz U menu 
cboe defonMiJttc. Âftéttoat je ae dotirepisquïf 
n'y ait une bataille enviion ce temi là .- foit qne mon 
Gtaod •pete , oa Ton adTCrfaice , qui eft pareul , om 
Ztié du mauTait c£té . aou dnoni lailTci au fiudit J*. 
iitrm , anaxmcnt le tant > ]c foin de bobs l'ap^oi- 
dre. 

Le vieux Gcniilhomine doDoe aufU Lam4Mm ta 
Piince CiiMrUi, Napici au Ptince LetktwiiX. , 8c t» 
coBTte \t Comté de Nki poat le R07 de Sêrdéiimgt 
le toHC datii le ttiècae oiotc d'Aonft ; qui fondct fttm 
diâîoDi que je l'aifle à l'espérance poar t'en repattfc* 
, pendant que nos Hiftoircï Hebdomadiitei cootï- 

menc à Oobs fournir dei alimenta poat 
nout deletpeicr. 
NB. Qu'à U pdge i$. de UfmBt frea- 
JmtLiMàS.ilfmiirt if ooo. hemma , m Ëtu 
tit if. 

Mtfivmd^JFrMeftn/KrJeMtm, mgr^Biaum 
J^GMmttitUFefit ImfnUlt. &cbés rEjËtmtt 



Suite du Craftsman 

dui9. JatUet I744. 

Sona Truth there ans ,* hut Jajh^d ani , 
BretP^d witb Un. 

TopieafatiK Pools t anâ^zzlemjie: 
Succeeàisg timet did e^ual FoUy caU, 
Bdming nothiag* «r hdUving elU 

Drfâen, 

Autrefois la vérité reghoit > maïs 1 
prefeot elle efl flaitrie par (e mea- 
ibnge, afin delà rendre agréable aux 
Infenfc , & pour tourmenter les 

Ïierfonnes fagçs. La fuite des teins nous 
lit connoirre 1 que c'efl une folie égiXt % de 
ne riea croire, ou de croire tout. 

■ Mf. 

Lorsque la fufpcnEoB de VtQttt * d%(£e« 
Corpm patTa en Juftice » nous e^erionsque 
pendant tout ce temsUi il nous ferait permit 
d'entrer un peu dans le Myllere d'un aou- 
veau complot , ou conrpiration ; ou da 
moins , G on ne nous aToit pas dit pofitiTC- 
mem & formellement ce i^oa auroit dû 1- 
voir fait, nous aurions entendu un grand 
oombre d'accuratîonsattrocts.dansle lODffls 
D t}us 

• Permiffioit qD>iiae petfonae peut aroir pour Â 
iniufcrM d'une prifon d«tt ^ «Ht feadrolt 
powftaideiIâÇwft, 



?ae nos Minières fe faïfbient aux oreilles 
un de l'autre , pour juflilîer toutes violen- 
cei i^u'on auroit pu cotninctre. Mais le pe> 
tit jeune foireux femble ^étre ailé coucher, 
ou s'être Uîflé mourir » dans le même temi 
qu'il auroit du prendre le plus de précaution 
pour s'entretenir & (ê confërver en vie. 

L'un & l'autre doivent naturellement 
exciter la furprife « & la curiolîti de tout 
ceux qui coniiderent de quelle coorequcDc^e 
(but de femblables fusponfions par report i 
oâtre EtabliOemeot. On ne doit certaine* 
ment pas les admettre dans des caufes trivia- 
les » encore beaucoup moins dans des feu- 
les prétentions , & c'eA pourquoi nous ne 
pouvons pas nous empêcher de Tuppoièr 
que cela etoit G connu en quelqu'eudroit» 
ob on D*a pas crû nccelTaire de U rendre pu- 
blique. 

Mais quVft-ce qu'on n^a pas crû necef- 
faïre de rendre publique t C'eti fans doute 
l'intérêt* & }ecroyois que cehavoit toujours 
■éii la coutume des grands hommes > de pu- 
blter tout ce qui pourroit les jufliBer eux 
jnémes. Le monde a généralement une fi 
«Sauvaire opinion d'eux, que milgrc toutes 
les peines qu'ils Ce doonent> avec leurs De- 
fènfeur* pour fe blanchir, elle relie toujouts 
kttach^ i leur Caractère. Leur réputation 
«u moins cil; lo martyre de leur Grandeur^ 
independameotde tout ce qu'ils peuvent &tre 

'^PoaritiaprQpreSatiÊfaâioa, danscer- 
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te particularité > je me fuis laUK entrainqc 
p^r une fuite de réflexions fur la nature dex 
complots dans lesquels ils fe irouvoieot pep 
d'exemples de comparaifon entre celle-cy & . 
les premières. Si je publie le refultst de ces 
penfëes pour fervir â d'autresi j'efpece qu'iU 
ne fera pas déragr»ble i ceux qui y ont trou- 
vé les mêmes difficultés que moy. 

Selon là définition de Mv.D^den, doot 
j'ai cit<! les vers au commencemeoi de cette 
feuille : il y a deux fortes des complots* 
vrays ou f^ux.- Mais je crois qu'ilfetrompe^ 
dans t'ufage qu'il en fait , c'eH; ce qu'on doit 
imputer feulement au tems où il ^crivoit. 

Let Cmtfhts, Wdit, eufiaa/m du cht- 
fis ntctffârtt. 

Peur éleva' & emkhk Ut RiflAliqiia , & 
4bMttrt Ut Rûi, 

J'avoue leur oeceffité» aufli bien que la ' 
Couronne de Laurier. &que dans le milieu 
de U dernière Centurie . on les a trouvées 
necelTaires pour la raifon dont nous parlom 
icy. Ils ont eu leurs effets, même jusqu'à c»' 
que CromweU a amufe nôtre Aoardiie parlés'j 
complots, & ramena le Gouvernement entrt- 
les mains d'une feule perHonue, Après là '■: 
mon, le pouvoir ne fut pas looetems faut" 
£tre remis i ce miferable refle du Partemeoti 
& cela {kni aucun complot de Coa câté > I9 
trouvant peu de gens capables de faire de» 
Confpirations 1 ce qui rendit celle du CeoBf 
rai iWmj^plus &dle , pour rétablir U Mo^ .'■ 
oudût. Mm comne à preftat il -|»riMt 
Da <!■• 
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que nous n'avons aucune apprehenfîon d'an 
party Républicain, qui pourroir prévaloir, je 
voudrois changer ces termes du Poète aiaû: 
Les complots, vrais ou faux, font des cho- 
Tes necefl'aires .- & dire aulieu de cela j Eta- 
blis des Mîniftres fbibles & battes les Roi& 
Ou comme cecy pourroit foufrire la 
même Cenfure que j'ai fait fur le premier 

'' tour , parcequ'il eu également det^ftueux 
& partial de l'autre côte , peut £tre > qu'il y 

. en aura qui pourroient le croire meilleur» 
s'ii efl plus gênerai : Ainfi : Les complots, 
vrais ou faux ( font des chofes neceUaires à 
tous ceux qui gouvernent les Républiques, 
oa tes Rois. 

Quoiqu'il en foit , la prepiiere variatioa 
s'accordant mieux avec deOein que je me 
fuis propofc } je m'y attacherai pour le pre- 

. iënt , & fuivant cela -, je fouhaiteroîs dc&ati 

. - un véritable Complot en funple profe. 

Pour faire un véritable Complot , on 

'- confpiration , on doit avoir en vue' de ren- 
^ i^erfêr.& détruire tout établiffement , en s'op- 
^l-pofaht t ou en retranchant ceux qui font 

>^ èbligés pardevoirôt par intérêt de le prute- 

fer St de le, conferver , furtout le fupréme 
lagiArat & (es amis. 

Une faulfe Confpiration doit tendre à 
"'■ s'oppofer à ceux qui tachent d'empechct là 

ruine de ce -mëfbc Etabliflement , par ces ' 
; mSmes Protecteurs , -oupar ceux qu'ils leur 
». {^t-dUionnorerëc d'employer. ,,.. . 

, Mais le grapdartdebieaËùreaiieCoQ*' 
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fpiration , c'eîiàe la aire paroitre véritable 
quand elle eft faoffe ; & la grande erreur. 
c'eii quand celui qui en e(l l'Auteur , agi û 
groficrcment, qu'il en i'ailTe dccouvHr toute 
la t'auikU en t'expofant trop. 

Je regarde comme une matière de contro- 
verfe, qu'il puiÛe fe trouver trois fauffes Con- 
fpirations dans une véritable : Mais un hom- 
me adroit les détruit toutes avec la popula^ 
ce, & avec une parti de gens de pénétration* 
Ain6 les Comrpirations ia tems de la Reine 
EûfiAtth , dont un nommé fVâlJmgham avoit 
la conduite &le denoSement. paroiûent en- , 
core aujourd'hui dans nôtre Hiftoire * fur 
la pa?e de ta vérité » & il n'y a qu'un petit ' 
nombre de Je - - tes > & d'Ecrivains étraa-' - 
gers de leur Tentiment , qui tes contredît 
5nt. Aulieu que dans celles du tems de - 
Chétrlts fécond , le^Df kfiturt de la Confpïn- 
tion coDtreleR,oy(7J!u/(Â0»«,&Ie Tire Bouchât 
de celle contre la Reine Anne » perdirent ' 
presque tout leur crédit, aullitôt qu'elles fù^ 
rent publiées , faute de bonnes têtes pour 
les conduire. Ohles regarda feulement com- 
me des AuQes Conf[ïirations, ou ce qui i^ 
presque la m£me chofe , pour des Confpi- ' 
rations de Miniitres > parcequ'ils n'étoîent 
pas allés ruHÏs pour les faire pafTcr comme 
îicHes. ■ 

Maintenant cet art coofifleen pluCeun 
particularités relatives aux perfonnes , aux 
CircooftaDces. & à la manière de les rendre 
pabUquesi 

D , P« 
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. Par raport aux perfonnei, elles derroient 
ktt pluâears* quant au nombre, parceque* 
£ ce nombre cîi petit * it n'eit pas proba- 
ble I qu'il foit capable de renverfer un Cou* 
teraement bien établi : Elles doivent être 
eooipofces de perfonnes confiderables par ra- 
port i leur rang & à leur intérêt , parceqné 
celles , en qui ces deux Articles ne fe trou- 
vent pas» doivent manquer du pouvoir qui 
bur efl neceûaire pour faire réuflîr un grand 
deJTeîn. Il faut que quelques uns ^ntre 
eux foient d'une grande habilita & que leur 
iotegriti Toit connue*, pour rendre le dan- 
ger de leurs Machinations plus terrible, 
^cequ'il ne pourroit Te trouver d'autres Sa- 
crifices alTés dignes du relTentiment des Mi- 
niftres. 

Quant aux circonfbuices , elles doivent 
Itre nombreufes & fortes. Il en hut àk* 
couvrir auparavant quelques unes dans ua 
tems convenable , & fe les communiquer 
d*une manière myflerieurei elles doivent a- 
voir une connexion intime entre elles,&£tre 
exemptes de toute contradiftion : en un mot 
•lies doivent avoir itt examinées à fonds : 
Car qu'oiqu'on n'en pourroit tirer aucune 
preuve, cependant les crédules, & ceuxqut 
ne fêroient pas fur leurs gardesi pounoient 
les toutes foupqonner. 

Mail il ù*y a , peut £tre > pas on en- 
droit dans toute cette conduite qui exige 
plus d'adrelTe que la Narration. La plume 
du Miniflare même , s*il en i tine bonne» oa 
b 
c, Google 



la meilleure qu'il puHIe engager , doit 
être employée à embellir Ton Hiftoire 
de tous les ornemens convenables à re-< 
prerenter l'enormité de l'otFcnce, & I d*e- 
ployer délicatement la douceur & la droi« 
ture de l'Adminiftration; â infinuer tout le 
fcandile & la malice qu on peut réunir en- 
femble contre chaque coupaole , contre fet 
principes . & contre fa famille . û cela eft 
poûible. 

Nous fçavoos bien , que les Hiftoire^ 
des Confpirations ont toujours été faites 
par les meilleurs Ecrivains. SdSuJk ■ le plus 
élégant d'entre les Romains , a écrit celle dp. 
.OaiËnat. Sanajài , le premier génie qu'il y- 
eutenFr«fU'e. dans le dernier Siècle, nous »' 
laiHeune narration delà Confpiration de /f*!!. 
kfie'iH, qui cft regardée comme un chef d'O- 
euvre de Ton art profaïque. Et nôtre £i- 
meux Sprdt, dont le Caractère > pour foa 
Eloquence, ne pouvoitqu'avecpeinetrouvcf' 
Ton femblable depuis foixantc ans ) s'eft ac- 
quis une grande réputation en faifant l'hi- 
Àoire de Ta Confpiration de la Maifbn de 
Rje. La paffion s'y peut rencontrer, & oo 
peut mênic l'y inférer, quoiqu'elle n'eAqtiV 
peine permife dans les autres hiftoires, & un 
Orateur y trouve là plus belle occalion de 
déployer Tes talents aux dépens de ta verttf. 

Même, les recis dans les matières de 

cette nature, ne font pas regardée comme lee^ 

operationr d'une main commune. Noutpoo* 

voos Dous refioarenir , que ta plume inimi- 

D 4 table 
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taUe da dernier Miniflre , a conchê par 
éait les accafations faites contre le Comte 
HOxfwi, Bc le Lord BeSi^bral(€ , toachanc la 

Conrpiration qu'ils avoient tramée pendant, 
quatre aos contre leur Maitreffe & leur Pa-. 
trie : & t'atfiire de la Confoiraiion de l'Eve-, 
que A'Atttrkwj , comme etle paroit dans la 
GMMtHtfér» a été raportée par ua grand hom- 
ïnimitable, mais qui n'eoareçuqu'one petite 
recompenfe. 

Quoiqull en foit toutes les Confpira- 
tions , n'ont pas te fort d'être ménagées, . 
d'une manière H bien entendue'; ni d'être ac- 
compagnées dételles circonllances. ou d*être^ 
fixées fur des perfonnos femblables à celles 
que nous avons montrées G neceÔiires pour 
les faire réuŒr: Même lèlon mon petit jugp- 
ment , il en faut excepter la Confpiration qui 
rient déranoUir. On ne lui a feulement pa& 
fait l'honneur de l'inférer dans les Gazettesi, 
de forte que nous ne pouvons porter qu'un 
jugement fort médiocre > ou de ceux qui y 
étoient interelTcs , oa des circonllances qui 
l'accompagnoient. Mais fans doute que 
nous devons attribuer cecy à la grande mo- 
deilie& à l'ingénuité de ceux qui en avoient 
la conduite ; ne voulant pas être vernis eux 
mêmes, ni que leurs ennemis foient.barbouil- 
lés , n'étant pas d*avis de publier .ce qui eft 
Ariâement véritable, & par conséquent nous 
laiflènt la liberté d'en penfer ce qiie nous VQa> 
dronc, jusqu'i ce qu'ils publient leurs - ■ - 

Il fe trouve encore lULaotre ingrediéat . 
par- 
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particulier pour ftire une Confpiration An- 
gloife t & qui y 3 été abrolument necefTaire 
depuis plus de fo. ans. C'eA 1 dire une In- 
vatioD : & nous devons avouer que ce ca- 
raâere diitin<flif * s'eil fortement naanifèfli 
dans l'exemple que nous en avons à pre- 
fcnt. Avant la dévolution , qui s'eft faite 
par une Invalîon; la première fccoit fuflifante 
pour nous aliarmer feuls : Mais depuis ce 
tenis U nos inquiétudes du dehors ont hk 
beaucoup plus grandes que nos apprehen- 
fions au de dans. Le Roy GuilUime & la Na- 
tion de fon tems, ^toient dans deux ou trois 
de ces doubles dangers , & perfonne ne 
doutoit de leur rialinf. Mais l'invafion contre 
la Reine Anne > en i7oS- fcmble n'avoir eâ 
aucune Conrpiratioa pour la foutenir , foit 
au dehors , foit au dedans : c'efl pourquoi 
on ne doit pas être furpris , qu'elle ait maa- 
quée. 

Je puis avoiler que de toutes les Inva- 
fîons doQt nous avons été menacés depuis ce 
R.egne . qu'il n'y en a pas une qui nous ait 
tant effrayés que celte de cette année, fous lé 
Règne prcfent de nôtre Augufte Monarque, 
que Dieu veuille conferver de toutes celles 
qui pourroient arriver ! 

Il efl vrai qu'on a entendu parler de 
quelques GonCpirations d'Etat i qui fe font 
trouvées auili (impies dans la manière dont el- 
les avoient él^ concertéei , que celles des deux 
Portes dans-leur Comédie: Se après avoir ta* 
mifè l'a&ire jùsqu^ao fon > & que tes Con- 
D s ***P"'- 



fpirateari ont été examinés > menacé? . flat- 
tes & carefTési on n'en a pas fait d<ivantage 
que du Dialogue fuivanti qui fe 6t dans un 
Caffëe. 

A. J'ai ménagé fous différents caractè- 
res tout mon monde avec beaucoup d'adref- 
fe t & je les ai enfin menés à mon premier 
but. 

B. Que devons nous faire maintenant/ 
A. Vous , tués le R.oy , & abandon- 
nés moy le Coin du refle de ceueConIpiration. 

D'autres Confpirations font non feule- 
ment innocentes , mais même vertueulès, 
Tetleque celle qui caufa la révolte dont nous 
venons déparier , qui a confervé l'Etat > nos 
conflitutions & l'Eglife ■ & nous a procuré 
l'ItluAre Maifon qui nous gouverne à pre- 
Tent. Mais dans des Plotes, ou Confpira- 
tions de cette efpece > les Minières ne font 
jamais (bupqonnés y avoir aucune part* 
quoiqu'ils peuvent contribuer indire^ement 
à les fàitre naître, Oefl ainO que te Comte 
de SundttUnd , & le Père Petre eurent beau* 
coup de part en nous procurant nâtre pro- 
pre Salut, fans en avoir le moindre deflein. 

Ces Meflîeurs , furtout le dernier , Ce 
croyoient tenir fermes dans leur autre Con» 
fbiratioa > ils travailloient contre cet établît 
fement » & les violentes mefures qu'ils pre- 
noient éveillèrent la Nation , qui s'apperqu 
bien tôt du danger où elle étoit i & par ce 
moyen rompit leurs mauvais * &foiblesdef^ 
feins* 



Mais U' Confpiratioa la ptus* mtuvaire 
«ft celle , qui tend à détruire un Eut par les 
mêmes moyens dom on Te fert pour le main- 
tenir. Ceux qui conrpiroient contre la It- 
bèrtc des Romaim , y réuffirent en engagant 
le ^'enat à entrer dans leur deirein,& en éri- 
geant une Tyrannie réelle > pendant qu'ils 
confervoieot la forme & l'apparence d'un 
Gouvernement mixte. Voila les complots 
que noust Britom, devons craindre les plus! 
Ce font là les Confptrateurs contre lesquels 
nous devons être les plus jaloux! Quintaux 
autres complots, lorsqu'il y a des perfbnnea 
qui en font acculBci , il eft naturel de s'.it- 
tendreque leurs caractères foient déchargés* 
lors qu'elles font mifes en liberté. C'efl: pour 
cela qu'il y en a quelques uns , qui veullcnt 
que ce Toit la marque de cii^iniÀion d'une 
taulTe confpiration , lorsqu'on enferme des 
gens fans fqavoir pourquoy > & qu'on les 
décharge Tans lear en çxplrtjuer tes rairons. 
Mais la Narration , qui doit être publiée ds 
la dernière fiï horrible ConCpiration. con* 
vaincra tout le monde, comme nous n'endou? 
tons pas , qu'elle étoit réele ; c'eft pourquoi 
nous devons attendre avant de faire aucu- 
ne remarque fur une affaire lî délicate & fi 
importante. 

lomnzXàcU^eftminfter, N° 131. 

Mr, l'Evêque ds Qvjnt ayant expéri- 
menté par luim£met& avec Tes Diocefains les 
propriétés furprcnaotes d'un remette qu'on 
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nomme T» vMtr, qui tii un fpecifique lôu- 
vernin contre la petite verolè > contre la 
toux des pulmoniques , la perte de Papetit, 
la Plurefie , les ulcères dans les Boyaux . 
l'Arthme, lagravelle, le Scorbut , & tou- 
tes les Maladies qui furviennent k la peau, & 
qui guérie en peu tems les maUdies honteo* 
fes 1 & dont l'Editeur de cette Ouvrage a 
reçu larecepte : il s'eft trouve en Angleterre 
quelqu'un qui s'sd avilc de donner ta mé- 
thode qui fuit pour s'en fervir politiquement^ 

Cet Ecrivain . eti belle humeur , fop- 
pofe , que le Traité de l'Evêque , eft une 
Allégorie , & que dans un fens caché > ce re- 
mède ne regarde que le corpspolitique ; Vo- 
yons > dit il> qu'elles font les qualités qu'on 
attribue à cette T^wéter, examinons com- 
jnenr ces qualités . comprifes litteratleraent 
font telles , & qu'elles reGdent af^uellenem 
dans l'infù/îon > ou métaphoriquement , fî 
elles font abfolument necelTairei dans leboa 
fyfteme- d'un Gouvernement. & voyons fi 
elles pourront foutenïr & expliquer l'idée 
ijue j'en ai. 

Mr. l'Evêque fuppofe donc • que cette 
partie du Tar> ou pixIiquiiLH que l'eau at- 
tire & retient * eft cet efprit linnineujc, qui 
efl la formel ou la vie du fapin, ou du Pin* 
& la verdure confiante d'où vient te Tar: 
que c'ell de là que procèdent leurs difTeren- 
ces & leurs propriétés , & même quelque 
chofe d'extrêmement volatile ; fit non pas 
une huile, mais quelque cIk^ de plus fub- 
tile, 
c, Google 



tile, & dont l'huile eft le vehicle, quirem- 
peche de s'cchaper. En un motilf^it de cet 
extrait une portion de ce principe a&it & in 
vifibie 1 qui fait vivre d'une manière inflru- 
mentale.- toutes les chofes animées& les vé- 
gétaux : c'eïl l'odeur > le goût > mais non 
pas la fubflance d«s Plantes, ou des animaux. 

Maintenant pouvons nous trouver queU 
que chofc de plus clair que ces expreffionsf 
N'efl-ce pas cet E/prit Lumineux , qui man- 
que le plus fouvent aux Minières d'£tatî 
N'y a t il pas des grands projets , qui après 
les avoir fcrieufement examinés, fe trouvent 
d'une fubdance fort matérielle, manquant de ' 
forme&de vie^ Ne de mande t-on pas con- 
tinuellement quelque chofe de femblable à 
riiufle pour faire bien tourner les roufr's du 
Gouvernement f Ne devons nous pas attri- 
buercecyi rinfufifance de ce je ne fçai quoi, 
femblable à l'huile, ou à cet efprit pur, qui 
s'y incorpore & le fait agir ? Ne cherchons 
nous pas en vain ce même principe de vie 
dans lancten EtabliUement Anglùst quia hi 
une fbis en vigueur? Pouvons nous trouver 
aucune odeur, aucun goût, ou aucune autre 
atfeâion des véritables fens , dans l'abon- 
dance de ces Potions annuelles qu'on nous 
oblige d'avaler f 

Certainement l'intention de Mr. l'Eve* 
que itoit de faire prendre fon Eau , fpeciale* 
lement dans ces fortes de cas. En cela elle 
commiiniqueroit des Lumières à nos Pilo- 
tes* de U rie à nos projets , du moureinent 
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à nôtre machine, de refprità nos foldats, de 
la vigueur à aos conflitutions, & uoe odeur 
agréible à nosoâraDdes.& l^roit voir qu'un 
principe courageux anime & penéire touc 
nôtre ^ty/téine. 

Au moins ne voit-on pas clairement que 
le dcUein , dans 'une des pTélcriptions de 
Mr. l'Ëvé^ue, eH: de procurer le fûmeil & 
de caimer les Esprit dans des infomnies cru- 
elles/ Je vais ïaire une remarque fur ce paf- 
fage t qui elt que te Doifïeur Monepofy^ qui 
a eié pendant trois ans tetlement ïrequenté» 
que cela l'a bit examiner très fevérement un 
an ^pris , étant alors rup(;onné d'avoir fqu 
le fecret de faire l'Eau de Têt , & de l'avoir 
pris contre les angoifes d'une mauvaife coq- 
Icience. 

Les vif argent paflè pour être le plus 
fubtile vivifiant que la nature puiflè nous pro- 
curer i & on dit que dans certains cas il eil 
trop violent. Maintenant l'Eau de 7V , fé- 
lon les efcts qu'elle produit , eA afle's aâive, 
fans être précipitiez ce qui elt ce même Mtr 
4ium qui femble avoir manqué dernieremeot 
dans la conduite des mefures que la Nation 
% prifès. Si on s'en é:oii fervi en 1739. og 
/eroit a{rés avancé maintenant , pour pou? 
voir faire une paix bonorable avec tEff4^; 
& fi onen avoitfait ufageen 1744. on n'aur- 
joitt peut être, pas irrité le Roy de France. 
en lui donnant occafian de nous déclarer II 
eoérre ouvertement. Si MoMifç^ en avoif 
toia pour exciter ion Pblegiae • Cirttr & 
qnel- 
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quelqa'autrcs en aurotent dû prendre pour 
raodcrer l'excès de leur cholcre. 

Qjland Mr. l'Evêque parle de la cor- 
ruption du faog : y a t-il rien de plus facile 
que de dévoiler cette Allégorie? N'eft-ce pay 
ce fang corrompu , qui eft la principale de 
nos plaintes, qui durent parmi nous depuis 
plulieurs années, fpeciatemcnt comme nôtre 
Prélat en parle dans une autreoccafion. par- 
mi celles de la première forte > ainlî qu'on les 
nomme i 

C'eft une pure bagatelle de vouloir rai- 
Ibnner beaucoup fur ce qu'on doit entendre 
p^r le mot Puhmùqut, lorsqu'il doit être ap- 
pliqué i l'etabliirement d'une Nation. Mais 
qui eft-ce qui prendra cette médecine dans 
ce cas là : fera - ce les Pilotes ou les Mate- 
lots. Dans ce grand VaifTeau , il fe trouva 
un article dont nôtre Prélat auroit pu nous 
éclaircir pour nous diriger. Quoiqu'il en 
foit, comme dans les premiers> lesMiniflres 
dévoient être les malades, j'ofe avancer que 
dans la PhtiGe, ou t-'ûlmonie > le peuple de- 
vroit boire l'eau de T^r. 

Ici ia<!i{;e(lieoi,d»ii tttjt &oi iR^uphotiqae, 
M fembicni pat éiic à prefènt odc maladie pitdomi. 
nanrt pirnii Ici graoïJi leparémciit, oa colleSivemCot', 
L* GrtntU Bntmfwt piroi'c fôn bû b digérer ic que 
&atvr* lui ptcf cjt j mai* U grtndc marque d'iodifje* 
Ition cftmaDiFtftc piimi le teueda peuple • quiiefutâ 
tfavïlei ce qui cfl nop fort pouî fonEflomjch 

Li inalidie fur laquelle Mr. l'flvcque iallfle le 
•lui, Si qu'il rertcdc comme la plut gcncMle parmiU 
Tlatioa , Ceft le ^oibnt, qui engeodrc, ira imite la plin 
cpaR ies ■Mra oi^dici : Hôhc ImAoiK mm (autmk 
, da.li yéraÙMtnfe de 
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cttte attUên f umi la pa&mncfi ie tons riutgs cto ce 
^ïicj. NoutaKint tû dccSolAE», ilei MKfdt««*ï{ 
det GcDctaux , <lei Amickiix , d» Amb^lTadeuts , ^i 
Arccait, du Joeci, d» Pmioies • det Piètiei ,- des 
Nob:« ft Je* Minillres ■ quravoierc le S.oibut ; Se 
quelques un* difcnc qu'ilt ne V - - loicnc tiep. Quoi- 
qti*<Hi U doit t»t l'tvanturci de dire 00*11 ftiiti 3t^ 
Slcrcmcni dcméinc danilrficclcd'ap'ivinti ceftDd«jP 
cuminc ilytnacncOiG ^uel^ucs unii]ui iç fbD%flc q& 
d^uiMt pciivcai le dercnir, il nefeicicpashorsdepta- 
pbi de recourir immcdiacemeiir à ce ren-ede uniTcrfel, 
Une Lettre paiticalicre àth ff'jt nom »ûaré 
qn'ai exftét 7 cft aiiivé awcinvc LctciedclaRinAêdfr 
iffnxrm , par laquelle, clletnanuei Levi Bantc^ 
fuilliacei . qit« quoiqu'elle »ioit bit jucçncifnà 1(»K 
PUa pour procQier une paix fenctile , en quoi îtt aa* 
toienc. peut éite, re^fli, (dctavauu{>cux comme il éioi^ 
poni Elle ) G la Coui SAnitcttrr* t'étoic l'ainZeprÀ' 
Vlloit eoiaifant la rr^mr chofe.-lQaecaiumcUPtoth 
dcflcci changé fi-riâblemen h tomioart: de let «flûirci* 
jiai le p-iHJ^e que te Priiire Ciiules^i faii fui \t R&itu 
et ajM' pat ce moyen gagné un g^md «viati|C fur 
rennemi , Bllene Toultiic plm penler atiirteeailt à mcnh 
«rcointrodemeBC tendatitàb pa^X ic qu'EIk CotfrciUoît 
àUartHairnPttiffiareid'en&hedcmtme; poanM 
f'afluicf quemIat?r«iBd(ffrrt«{iHb nî^iwifDHL]!^* 
loicnt pat dins leur Pin , vûqa'ilï l'oot cpjnpoffd'un^ 
nisnicie qui toiiine flfori i^ leur avaatigc en Imti* Se 
dantquelq'jei autteïcndtoiti. '' ' 

:'■ Le» VïifTeinx de S.H.B.nomim'i leflll«/»r Itt 

Btufiftin Cunt , & la chaloupe afptiiéc (rr'Ojf^wb o<t 
^^1 & emmené bsK VailTeatix Fr4«j«i(;&Jl,^afM^ 
chargés de Sucre , de Caâce , de Conon. de'C^Qi 
d'iodigo, de Peaux, il a'cd trouvé dana qucïqiuiïial 
' ' de faigeot & de la pondte d'or ; St iti ont meiift ' 
Ici Ptiroonten i prymbutli. '■ * 

\iEt ffumàkFrMcfm fur le Mtint 4» grMdBmaïf 

■ ittG0Kjtrtt4tUP.oJîe/ttiitcrifit»&tkftCE'lim» 

ëmfiirdiit daMtlâZie£e^t^i,thAA!ri- • - 
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Suite du Craftsmait 

due, d'Aouft 1744. 

ON a touipars obiërvé qac les RMfm 
font plus fagesi qu'ilrne U paroïf- 
rentA<|ue les^^noA fetnblent plus 
^ prudents qu'ils ne Toot. Ne pour- 

voit-on pas dira d'un autre peuple , <{a'\ ell 
Peaoeffli déclaré det Frm^h 2c des EffugtnU, 
qu'il n'eft ni l'un ai l'autre. & «]U*il ne p»- 
jToiC être fageque dans Ta propre opinion i 

Pour être fage , il fsat mener ttae 
bonne conduite & chercher les moyens 
les plus courts & les plus fotides qui ten- 
dent k une bonne 6n. Pour paroitre ià» 
fe » il faut connoitre les parties extérieures 
e la .Sagefle , & en conferrer les apparaflces, 
La Sagefie réele ccmlîd^re les dï>jet6, 
tcb qu'ils (ont* & dans leur plus grand Jour. 
Elle fe fbrtne une méthode, pour appliquer 
les première à Ton but , & pour faire r^uf- 
fir les derniers i Ton avantage: Cell la fx^ott 
•trec laquelle elle «gît conftamment ■ pen- 
dant que le Rolle oli elk )oâe fcm per- 
fennagerede danile m^e etati ou s'il cmi^ 
ge imtnediatementS ou fi des nouvelles cir« 
conftaaces exigent qu'on y faflè qudqu'al- 
terstion. Une Saeeue feinte donne un «ir 
grave à toutes les encres » mats eBe ae jugt 
pas des cau&s ni des efets ■ que lors qu'ib 
«pprocheot d'elle (d'une meDiere foiCblei 
E Q^^4^ 



.Qtiand cllc^eguife fa {}ixmi(Qtii Ct coa^^ 

. verne en quelque fài^oD.. 

Je ne vput pas determier jusqu'où cha- 
.. cupc de ces objervations peuvent convçnii 
. 'ÂuxlfMitf«ù, ou aux£j^^0o& , à moins que 
quelques Exemples qui leur convienuent qe 
le trouve daai mon chemin- Mais je. crois 
qu'il n*efl pas fortdiflicilede démontra^» que 
. ni l'un ni l'autre d'entre eux di/linguent 
beaucoup la Nation que j'ai en vue; Quoi- 
-qu'il en foit, permettes moi de faire cette 
demonllration » quand elle ne ferviroit G:i>* 
lement qu'à découvir lie befoin que j'ai de 
■l'une & de l'autre. 

La Nation» dont je parle, a tous Us^rs» 
tages que la Nature peut procurer» foirpar 
Vaport à la Situation ■ au Climat» au Produ», 
■ou au Pouvoir. Ses intérêts font plus, im- 
pliqués qu'aucun de ceux , de Tes vomosj^ EU 
■le n*a pas abrolument befbin d'aucuoiC cofll* 
. nexlon avec eux ni d'entrer cb^&aucun/jour 
en tirer quelque commodité, à moins i^u'e^ 
<e ne te veuille bien. Elle peut accorder plut 
■4e faveurs , qu'elle ne peut s'attendre.à en 
^cevoir, Scelle doit [)our cette raifongi & 
4e\on toute judice faire Tes propres con- 
ditions quand elle veut les changer. Elle a 
des Loix> la Liberté» des Privilèges, .& un 
'EtablilTement qui dérivent d'un tems imiQe- 
morial , & que les peuples les plus orgueil- 
leux ne poavent pas loi difputer , & avec 
içsijuels toiu les «ucres-ft^*» 4» coatvatH* 

c, .^..Google 
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- ne ftnt pss dignes d'êtfe cotàparést -Du, 
Btoihs ù on lui envie , on ne peut pas les lui 
arraclier, à moins que Ton attention ne foitfi 

. %|iplic]uce à d iititres objets qu'à ceux ùm dc- 

- hors, (]Uâ ct-'lj lui falfe oublier de pourvoir 
i fa fureté & à fa profpérité. 

Eft-il difficHcde trouver en quoi con- 
fiée ce point de iiageffe p^rmi ces peuples^ 

- un Chinois dirctt , ils peurent fe tenir tran- 
qtiHeschéseuxi faus prodiguer* comme des 

' £r • - - disi (eiirs forces dans des querelles 

- qui ne tes regardent pas en aucune manière; 
« fi , par harard:, ils y avoîent qualquln- 
terêts éloignés , ne pas faire' d'eux mêmes 
un parti plus grand dans la coQtroverfe, qu'ils 
n'auroîent cru l'être dans la confequcnce ?, 

■' Demandes à qui que ce foit d'entre 
' ceux, qui penfe murementi s'il n'auroit pas 

"fiit la mêmereponfe^ Et les Exemples hi- 
' conteftables qui fuirent j font cependant ccm- 

tioitre , que tout le corps , qui s'elt l'aiflB 
'■ gagner-par les principaux membres* agî d'une 

'tnantere, quiy efl direéïeinent oppofée. 
'' Un grand Prince , qui n'a point d'héfi- 

tiérs. efl pr£t à mourir. & fa SuceŒon à 1a- 
- -quelle cette Kation n'a aucune part» nt pr^- 
'teniit>n eft en danger d'être conteAée-: ERe 
'veut entreprendre d'ajufter les différents de 

ceux qui ypretendent. & de garantir ft dt- 

rîfêr une certaine partie de Ton pouvoir i 

chacun des Prétendants. On n'a pas d'ab^d 
- regardi cela comme nnd moiens-ibrt fagé, 

quoique les pdocipaux' TaroieM cot^ÙKsi 



tàia/m ttaoterctp^s fcricarcj Ceuir qur*£tD> 
âtQten GRroit.de coatsiler trinarché'jt "n'ont 
4i|bqiierïrc de-U garamie^ âCïeiiù q»e n's- 
voit pas dVucre aflbrance quesce marché , 
lar'oit^pea d'efptf ance de Ic-yoÎT cxeçiCcer fut 
•foa engageme^ voloataire, ' .dr, ' , nr 
il' rMùsThifoScSaxameara- ^LePi]inc«| 
^i -a Je ^pounàt , & dos ^Àet^Is > -. sTon^ 
perrdetoub fCêlui'i'qQiy-pmeâdbit-aTec | 
lerplnrdejallicfft -maisn'syancpas de:forc«. 
'j^pdls d« fa gamitie » pmr aroir fa plas : 
'groâe part) -lorsqu'il ne poilvoit presque 
pu pretendreà: la moindre laimedfâBmetit 1 
-VeaeNaiionlni^it arec beaucoup de caiiî|iiai< j 
£uiee qu'iK*aara > û tout fan fxig SmSdsJO^ 
ïbTs penvent la lai pEO0lnre^f' qraiqae cehii 
qm devoit tirer trait l^ratitage * ix'pDuuok 
•pu iburmr foo cqottn^Dt ^ponr lensme 
rfelfeio. • , ■> > j „. . /. i- . 

Aprh cela-ilfrentrtDtea^gitcri«ii.-j&y 
Maffi&nt fi bien^pendant hoit-oDQCirfhaDfi» 
jque cela OQpfinBa d'une in4pieretDBtefingitt- 
- lîeretedcoitdtiprincfpaU' âc couvEà^r^b- 
iârdii» de l'Auxitiaire^ qaitràitjeuptuso'iiiie 
jSeà. eovift défaire toot-çi qii^itauoît^onûs. 

Elle étoit (î bouffie de PaVanlagvifQ'el- 
iJeafMt-Ranportéi, fit'dr ilenibms île fon 
-^VBifBÎre, qu'elle a poe&oïeaeotsrxfafé des 
coBdidoas ^"fês-Supecisucs*!^ éCoisot-su 
'nicwdKi£ganK.àifeB:preiiiieres(kih«ndesf & 
An prBtciitiDQS<.aa^tiMikaiiâ(ït touivnn trsc 
ftsviâoâhMi &^ragrêdHkincBtdeibapkP- 
■tv liiaàtipn GiSkùat poBrï^ttiiar::«iiiai»^ 
--iv—J '■ i . ; mcBC 



ment celai qui Itiiétoît eppofè " Voky-te 

qui, fembloicitre bconlëquencAv & nonfû 
foitfé^î^Qfie» de -ce qai l'a fait contimprite 
pstfacDter avec Is- même vignMuf; 'i -. •■o:> 
■ Ayant ce projet en- vm& , toDt-sl'iHi 
coup , femblable à celai, qot ^CFeille^ d^oD 
praKHii^ aflbupi&ment > elle racoMÉoit Ton 
emar :. & qt^oUe avoit eu tort des'âtré o^ 
ga^éerr&neinenti & pourquoi ■dâoc iroky 
ells. encore plus loia i Elle adeja^dcpeniS 
foixaxiteTOorajBPtBate millkins, & ^rificphn 
de cent mille hommes i mais dk i^wp» 
mahttBQanC fi' bien l*uo & l'autre, qnetDtis 
fe& £biai > & Tes inquiétudes font ta crunte 
que Ifls.avBotages. qu'elle a pnKUré i ne Ib" 
ient eoooze une fais arracnés des mains- die. 
Ton foible PupiJe * qui avons qu'il dèpei}^ 
catttrementde fà proteâioD* Ajnfi voila' ce 
qu'a produit l'agréable idée de l'honaeitr 
reddu à Ton Aitié:' Le point réele 'd'honneur 
& ^de juÂice dâ i Ton propre Caraôeea, 
^, par (^.engagement vcdontaîre. l'aufik 
obligée à iînir ce qu'elle a?tiit commencé* 
nf'étoit' (usiun motif aââs puiffant pour eli 
faire dannuge , quoiqu'elle en^ arek dors 
te peuvttiTi > 

5*11/6 trauvott dans cet «agagementaa 
detam de Sag^ ride , fon apparence fa- 
^râciek manquait anffi en ^efijuivant aâiofi, 
torsqHC la fin ■ àlaquelleon s'attendott «aU 
kut arriver. Nous arouons qoc e'toît une 
foiblefie d'entreprendre elle if ide presque ' 
teut . L'ottmraee 4*4» urtre ; ' nais cettC' (W 
El ■ blefe 



h\oSi a tâcofitèfies grands d'sVbir ^anF* - 
donne teae entrepnTc > ionqu'elle L'avok 
juftemeijt coadoit k fa perfeâioo; . L'«p- 
poobctiaa de mefnres qu'dk «voit prMèa, 
jutqii'à ce'^'elkt aient été eondtiin&i leur 
pcricâion ) i été regardée -cqmme'. atie 
5»eâè apparente ; & l'exécution aunutt ' 
di^rv anc éclat » fi on n'avoit par.-ar- 
reîé raâion. .Mais teUe que la efaofe étoît» 
crtai qai la coiifideroit * peiMùt s'ampe- 
chèr de crier de toute la force : 'Oh ; AWmr 

Le 'parti qu'eUe avott abandoimé »,^a 

Sa de- teins t après avoir fait la paix, (fa vit 
; mâme ittaqné à caufe de la petnepottioo 
qu'it avort oonlervée dânsJs fuoceffionvcoo-- 
flMlée. Lé marée étoitencore uqefbn^ao- 
gérî & cette gencreure Nation a êté^d^ 
nitarel allés bon pour croire quVUcr.ètint- 
otdtgée de prendre la verge en TDiimjuvstU: 
£»f4qoti d'agir, etlea détruit stTeilàTeKPQetla; 

fartié advene. & aétabiit fon All)c ; Itsictottftt- 
im 6e l'autre des Juges curietix-âi bibiraffe-- 
âmnnés, qiiipouvoicnt pénétrer la^gtiQe 
des mcfures qu'ûB' avoJt prifèsau pav^vant:- 
Mats après cela an a vu que cette'Nitfon * 
tODJours bien ^ifante , a été bbHgéeda pa- 
ver le domage fait à l'Ënnerpi'»' & mêii)e9 
us meilteurE: Avocats ont été faidn de (é 
donnertamain y & de dire, f'ifi uat^^^^dt 
PirieJt vtjrqu'am aia^t^fifaittitba»iuturel. 
Mais douze» ^on treize am le pilifont • 
tK\t v«M pobti^pie cKai^ eaçpre «ne foiia 

. ^ ,-■ I Ceoae 
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Cm» qd*elte avbit ainfi amorcés, -fiia »vt£t'._i 
pu r^lSr à les obliger all«ï. . dévoitrit stm'^ 
fécondés pour entrer en potTefliotr, dmïci) ; 
paï! même , doot die leur avait empêché:; 
iiupsràrant l'entra. Et cela deroftfê faîio;.; 
ait^à fes'depens; poar lesquels elle a- feulo»-:; 
mofit Khonoeur f»ns profit» défaire toute)»'.: 
Cérémonie. Il s'en eft trouvé qoalqtfung; 
qui nejjouvant s'empêcher do fe moqoe* év-r 
cette hamear btzare , ont éié afl'és imper^- 
nens pourlai dire > JQuefAites votu. Et Ede' 
leur a feulement repondu d'un ton fortgravt» 
vc & avec un air d'jmportance , néirefitree 
tfi hHi I vms nota coniuifom m jant hmm • 
flim itfptTitnctt- qui ataretnent pourra nMupur 
d'herk/t^tt lydeU foUifancttCmiau im. 

On ne peut pas dire' fans peine , qiK 
VEfpMgttfait infalté & avancMe pouvoir alter- 
DAcivement, qu'elle n'ait par été fage daasfes 
deus 'occa£ons> car elle pourfcnvott en cè^ 
1» Tes -propres intorêts. St. en fe dedoms^ 
géant de la perte qu'elle avoir f^it , St ta? 
-»^ant d« fbo mieux pour montrer fa tea^' 
dreffe genereirfe envers ron^fecnnd Ris* Ef 
on né peut pas dilputer que ta Franet parM&^ 
foifooff feulement fage . mais qu'elle l'ôtolt 
effeâivement dans ces àiax otc&fions-p^adFr 
cequa , ~ quoiqu'elle eut iKaucaop pllM d^ 
de connexJon -avec VE^i^u que ce peupls 
obligeant, cependant comme «icune-d* 
ces avamures ne tendoknt pas immodtatci. 
ment 1 Ton propre avantagev eÛecr^ qiiHl 
ne toi ronveam pas dHrriter «D'parry * 'oA 

E4 (-.^^ 



aatrepttnBnfeiifl&fiuiteDirliqaeTsIiede 1*ûp> 
tua . ■ 

Il eft nraii que quelque teins apréft, 

Iaraqu*slle,eât entrepris de uiuteair-une op- 
nolitnMi avantageuië aHx intérêts 'qu'elle vc»i- 
iok maintimir (Uns t'Eicâion d'un Ko^p de 
ttiqffu, r«Toit,6irt fachc , elle fe jcâgoit 
arec r£^^^w contre l'Ëmperemcdam le def- 
Sùa de mortiâer le deroisr. Elle âflara, 
arec beaucoup de generoâté qu'elle o^iroit 
«a ceU aiicuoc vue' particulière , & elle n'en 
montra e&âivement aucune, iuâqu'àeeqae 
le grand ouvrage pour gagaer un Rajrao' 
■mi en faveur oun Prince errant -» que 'ott" 
teNatioa peu fageavoit d^a mené à ta fiia- 
VM-iimd, ne fureDticre&teQtac|coB]{^i Mais 
^ chemin faifànt elle accrocha ûgcment 
.pour elle même s la conCderabie Cact^Soa 
•Aa Lorraka iXivàCiaet dont elle >a. obtenu 
auffi la pofTeflion , pour majotenir ua '^kïi 
qui autrement-lai àucoit coutéwK très bel- 
le, penfion. ■ .j„ 

Qui pourra ne pas rejjetcr ^rfeoiicda 
il ny avoJt point de fagefiè , nvânM Wit.'fi- 
f^Ss réells&apparente^ i^s ks.Stmu^is 
Sa chês tes Efpdffuls f Mais iaiNatk)BS'-^#nt 
■j'ai ttonnè le caraftere.t eft- refté tPanqu"iSe 
qiasqu'à eetems, atdieuque^ fi'èU&iv<oii. jette 
ivnpeadefonpoidsdanslePlatteiu qppoGtde 
la Blïance, elle auroit^Dpeché certainergens 
ds-domiar du pied contra leFlsap dhiMWa- 
iliere fi hoàtéofe. que toute VSiirift^m eft 
apperçu. . -Atïfini dc> eàatQËoet d* ienr 

■- -. ' ;.' ,., , KàA 
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cuti à conferver l'Equilibre , ptedBOtqQ^iui 

croyoit que les moyens ctoient faciles à con* 
prendre * ils ont mieux aimé entrepren- 
dre <iix feuls de le rétablir lorsqu'il «nit 
détruit .- nous devons 'Certainement syoikir) 
quQ'c'étoit là le parti le plus gaUmiISt le plot 
htroigue. Mais il y en aura pes , qai (o&> , 
viendcool que c'ctoit là le plus fage. 

Laconduite qoecetteNadonateDat^ieB 
retaUiflTant cette Balance, quand elle vît qu'il 
lui convei3oit d'tntreprendre cet oavrags , -i 
- ét^ de le faire dans un tenus beaucoup nottts 
coçreoable, quecelui qu'eKs 3 l'ailIë pafier: - 
cettâ conduite, été il extraordinaire, qu'il tati- 
droit (ê're&)uveoir mieux de.touces ies pat^ 
ticaUrités, potir pouvoir en faire ledenoni* 
bramant. Mais nous arons déjà dit cccy 
en particulier & ourertemeat, commeooos 
pourrioot encore le âîrc: c'eÂ ccqui m'èo- 
gage i conclure. 

Si oons pouvions bien finir ce dt&our*. 
■ulien de nous étendre davantaeefur Icsope- 
^rations.^fur les edéts. il feroit facile de d^ 
ttiODtrar. d'une manière feniible dk eonrai- 
..ctwhi) & d'écrire fur le cœur de chique 
Ài^lou- U caufe de cette folie prodigue : fi 
Otipouvoit une èonne fois la lui aire voir 
'Cbirement.& lui faire prendre la refolation 
. ds &'pppaftr itoiu les intérêts strsn^rs qui 
,poiir<roient iToir quciqu'inâuenca ■ fur Us 
mefures que nous avions en vuér fle donner 
une couleur, ou idéedetUfoïilalIè &d'ab- 
&rdi^ da Car«&re de £t Nation. 

^' c.„/ 
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Sf'cnfîi^ toQs pourrons «n^âger tôt» 
noi Patriotes àadopternon feutement l*appa- 
rence. mikVtSencedeU S»geffe,en develo* 
pant ee qora ^téâ indu^deufifiBent erViba- 
ra(li« T«pti*ftftt noségïrds partitmliers d'àvee 
ceDic des Etrangers , ne permettant pss qiie 
ces derniers putifent fervir à autre chofe. qu'i 
noOsbien ctftKiiiire dans ntSs sEf^tires publi- 
ques, ou poor y avoir toujoars te deffus 
nous ftriîons mieux. 

Afl&ircs DomeÛiques* 

LEs VaifTetax d6 guerre de Si lVh)e/H le 
HoKptatiMurt , le Chtfier , & la Chalou- 
pe, nommije le Om^, oot conduit 8c mmé 
a03f DfMA les g. Vaifeatlx fbivaiits , cier- 
ges de Suore , de Caffêe , de Cotton , de 
CaCao, d'Indigo , dt Coirs, & ds Poodre 
d'or, & d'srgeftt monoyf. ' 

Le Jm/oh , eft de "48. hommes &nî. 
Canons. Le Duc de Pentievrei de 41, hoo» 
mes', & 20. Canons.'Le Affirj.de^i. bomf 
mes-; & vingt Canons:' Le JVfl(fc , de' 14. 
Canons , & i g. hommes : Le St. ftMçii«v& 
le •Margiee de 4g. hommes â( ï^ C^ndRs; 
Lâ'l^^iiA»~de 9a hommé's &xo.CaiionsT 
Le (rewt , de (6 hommes Se r'g! Canomi - 
Les/r«f<fiw«n>f,de io>Canon«â^o.~hbmitie^ 
entoiïtfi8homirtes8ii)g Canons, Le W(ipi. 
ttmcttm «a aile' conduire les Prlfonmers â Plf^ 
mnîtb. Li poudred'or & l'argent monoyé 
montent k trois Cem mille livres Stcrlici?!; 

Ces VdiOèattx de guerre veout de m, 
■■}' ■;-.-■ ytUk- 



ti^ttu* il y a enviroa cinq fsmwesvArVants 
de cnnvoy àfiiiKi Vû0«»u:«lcslncl« ) fil- 
trais VaiUeaUKrMuchiiuis , .qu'ils om Uii^ 
£Ïs «filbreté icti>^ejuini:^oo. liouiJSrd&ur-' 
re , & retournant en fi peu. de Uns 4v«c 
autant de Vai^eaux do l'Ennemi y eft um- 
bonne preuve qu'ilsemployent bien le leur. ■ 
Le trefor , que l'Amiral ^«^ à prit 
Tur les ECpagnoU , a été porté le 14. de ce-' 
mois de ParttmoKtb à Londres far 91. Cha- 
riots , & a été deporé à U Tour pour y être 
tnonoyc avec l'infcriptipn i'Ac^lco, il con- 
fiée en i^S* CuiCes d'argent , ig. d'or , & 
20. barrils de poudre d*or ; Le Duc de ' 
CtunhrlMd & les Princefles Anulit & GiroStK 
étàitta, à St. James pour voir palTer ces cha* , 
rioB fijr lesquels on avoit de ployé les PavîK- 
Ions de U Prife des ElpdgKols. Le Prince & ' 
la PrinceOe de Giétf. le Prince Gtorge & U . 
PriBceûc j^i^Mie i s'étoient rendus pour ie 
même é&t chcs , le Lord ArtbHuld HmiU • 
w» , ou étoit l'Amiral Anfin. Ce Trefor 1 
kltÀt efeorté pir les Matelot» du CtfUmiatt 
parmi lesq^tsilyiavoit âa HoUândois . qui ■ 
s'éloûnt cntiqllés fur ce Navire au Cap'de ' 
bomtt ErptTMui > ë( auqufîls on -donne ^q> : 
Piiftrfls à chacun , outre Ja pave AngUifi, >■ 
Le Lettres particulières ne U Haye dkm \ 
fent-quilsya une grande tppftranceque les 
jH«l«ti/o(f viennent r«m vkHàu , puisqu'ils ont 
ordonne à deux Rogimens JWij!u de joindre 
Parm^e des Alites, &.qui nr font aucune par--> 
tie des Corps des Auxiliaires deftinés pour 
k favîkt et la Ftadrti. Les 
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j. .JL« Imppt?:iur la^UerfU'jÔt rfmVAIeA 
è\^ fft luje bière pliis,4çlic?W .^ fo^t^mo» 
tés à un million cinq cent leptente £x.tnit{ki 
te foixante livre; Sterling depuis l'Eté de 
1749. jusqu'à prefent , oe tyii'fait plus dei 
fix cents nîlU-livVes SterHrrg de'pKisque les 
sDnées précédentes. . ^ 1 

llylquti(]ue femaÏBe^ qu^ lé Cheva- 
lier CinUum O^lt leflToyf tin Exprès, por- 
tatt t? nouvdle qu'on Hroit&it ckâ prUës 
très coniiderables danslesyik^vv^uis que 
l'a Déclaration de la guerrede Jaf^i^rt de la 
Fraact contre nous a été connue' dans cette 
partie du monde. 

Noas apprenons dé la Jàmiu^f Juftb 
priiè que 1« VàîlTeau de guerre , nbmhé le 
(fifârdt Commandé par 1« Capitaine' An;^ 
Màne > a ^é réglée dans cette Isie > $ cjù/l 
^aque Lieutenant aroit 'ft^ fod'Vtvt» 
Sterling^ , & 'tes Offic iftr j *almitàii$* çliv 
cun go. livres Stcrl. & le «fte' i prbpôrttoff. 

.11 y a- if. jours. qp'wi jnejTagercâ ap- 
port4 la ucniveUe à K^fiit^m de Khe^^ew 
arrivée dés trains pefents d'artUterie.î Vtrmr 
Ânghiftt apr^s avoir étcdeJ^<i9BÇ.!à)<î|jfl(*> 
étie confiftoit en 1 00. pièces de Ca^^Mii 

L'Armateur IVittchtlfed _, Çomniandi 
p«r léC^nine Gm^it , a pHs mns Ibn vo^ 
■»ge fur.les côtes de Pwtimd'iiir Anqatent 
ftpa^npl i '■ tTurte grande ftrce , qtii aiû/t 
fsÀ^k'ài^ cndn»t9^ pendant ^élqae teniii 
& pris pIuGeurs VaiOèaux^-Séddtre'AnD' 
teur l'a mené \ Iû^mhw. 
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'. ; ■ DimaticKe tJërniér oriV mis ï l'eau la 
^hKeflb Umfi \ TaiSeau âe guerrt de éo. 

CtHDQK. v'- , -■ ' ? 

, Lifte des avantages , *. 

-, ■ ■ s 

Offitts aux peffplet Je 'Nipks. if é Si- 
cile > àamle Maaifefit mprkni âe~ 
fuis peu ptr oràrt du Prince Je Lob- , 
kàwitz ) «« nom de la lt£me de 
'''• -' Hongrie." 

X,y T Hs Communautés Judiciairea de la 

. XJ ville deNiflei auront; la liberté de 
s'sjlëmbler comité Êiles le Jugeront à pro- 
bes 1 & de délibérer des agraires qui regaf' 
' d^ûtle Servies de la Cou[diuic3,& des mu- 
tieres concernant te Royaume en Geoefal* 
Jl^du Çap;ita{ en particaiier, 

■.' 2i) LeCorpsdesBarons, on Nobles, 
^ poâedent des Fiefs t feront auffi' rétablie 
AHKl'éxereicelîbre deh Jurijdiôiori & que 
ciMjJeHônntehbbïesdoirent avoir fiiir leurs 
Vaffeaox; 

^.) On Tupprifuera la S.»t4dglQMirias 
comme elle l'etoit pendant le Regae dudtl^ 
Dier Empereur C^o'lts VI. deforte <|U*^I n'f 
aura aucun Féodal » eu Cttfts dflâ àU 
Cour des Finances. 
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4.)''©ïi'fBiîprifn»iràles'GàbeII» , T 
^ ws8t Impôts flont le peuple éft chaire pi 
' te GouverôemeQt Ejf^t^l. - 

f .} Sa MajcAé la Riine de Hmigyh n 

gardant là taille réelle établie dans le -Royaii 

ihedeAr^^ii&l'enregiftrémentdes Atres" 

" " Feyersttndants à Udeftru^dtl du bien pnblf 

que. Elles refolu de les abolir entièrement 

fi. ) Toutes les Lobe noarelles feront 
abolies, & tous les Ttibubaox que le Goii< 
vexxi&mznlEJptignola. établis* aufli bien que 
les Cours de Juftice, 'quînes'accordentpu 
arec les Privilèges ds la Nation * feront-O' 
tierement anéantis. ■ ' " 

7. ) Les grandes charges de l^at & 
de JolUce ne (M-oiit conférées qu^ ttùx de 
la Nation , qui font recommendabtes pir 
leur ancienne & noble extraflîon 1 leur ap" 
plication , leur intégrité , & letii' afièâion 

■ pour la- Maifim d'^«»wAp. > ; 5. 

"gO'I-^s Erecbés,'Iesffénefices ,&lesi 

■ penfions accordées fur les revenus' àé- fE- 
■ glife , ne feront auffl .accol-dés qu'aux per- 

ioraxi nées dans le païs : les Etrangdtrs ei 
étant exclus pour toufours. 

' ^0 ^w Ev&^oés feront remis dam 
leur ancienne JurisdîS^oii : & le CJereé 
rentren en poflêiBSon de toutes ksihncm- 
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fes ■&. exemptions dont '^.fPU'dÇa'tna aa- 
ciçooenaent , & on leur Kiulça'ifs mçUntS 
honneun & Prtvilegei qui kl» Soient dûs, 
lorsqu'il ètoleot fous le CourerDBtneat de U 

la) La Oiflribution do Tel. ^««t 
aux Maifons Religieu&s (erit faite comme 
auparavaot , auffi biea que celle de la Laine 
aux Religieux dcl'Ordre de St.FrMr/0Û, & 
de la même manière que cela & faifoit fons 
\s premier Gouvernement. 

. II.) On banira pour jamais la coûta* 
me de prendre de gens par force pour les 
tiire entrer dans les Troupes > & tous les 
Nitifolnaim Teront regardés comme libres, 
. & ne fervjront dans l'armée que comme vo- 
, tontaires , & anfli longtems qu'ils le vou- 
dront. 

it.) L«Tribunaldel*InquilJtioo(peat 
être que la Keine -entend (èuiement l'Inqui- 
lition de l'Etat , autrement appelle le Tri- 
bunal de coiUîence) fera aboli dans les deux 
. Xayaumes par un Edit perpétuel : Et- le ' 

'^^^}u^al des Fobriques , eu manufàâares 
' fera reflrsint dans des bornes qMi mâttccv^t 
le peuple à i'abri de toutes cxtortioosi ^ 

19J La Juftice fera non fbu|nsentad- 
. letnîlïr^ Fcgulierement, mais pour, contri- 
buer eacoM aauat qu'on le pourra au b^- 
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bear da penf4« , obprankia^MdesaacCt 
res pour faire âearir le Commerce, avec J 
Puiflances qot font mûm & aUîées arec J 
MaiTon d'wdbrrKÂv. 

14.) Tous les Ëdkf qni ont ëtéantr» 
fois publiés centre les Jaifs fâroot rétabli* 
& excutés dans toute leur vigoeor. Onre> 
roquera tous les pririleges qui leur ont été 
accordés par les EJpt^ntlt. Tous txax. qui 
font dans le Royaume feront obligés d'en 
partir dans l'éfpacededeux mois: ceuxquij 
comreriendront feront fbiletcs dans les ruât 
enfuite banis, faos avoir la permilEon d'em- 
porter leurs effets. On publiera un £dit 
perpétuel & irrevocabTe pour empêcher 
qu'aucun Juif n'entre dans I un ni dans, l'au- 
tre des deux Royaumes. 

AVERTISSEMENT. 

L'Editeur du prefent ouvrage, ayant 
entendu dire que certaines perfbnnes le taxa- 
ient d'être l'Auteur des nouvelles vaifoonées, 
qu'il ne dirtribuoitque pour obliger celui qui 
les lui envoyoit > donne avis que ne voQ> 
lant rien entreprendre qui pourroit lui att^ 
rer quelque reproche • il difcontinoe 

de s'en cliarger plus longtems. 

Etfi-vtvddFrsiKfmfiirleJiMf^MgrMdBmtm 

(trsGaxmetJtUPofie Imftruk, &^éiifMumt 
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Suite du Graftsman 

dm4.^Aoiifl J744. 
A Caleb d'Anvers Esqr. 

Mr. 

Quiconque cil l'Auteur d'une petite 
brochure, intitulée, Con^téts 
Hollaodois , txpliifuét & defenimi-t 
}e ne ft^auroism'cmpecherde dire» 
qu'il a montré qu'il connoit parRiitement le 
génie Si la politique de ce peuple fage , qui 
« toujours eu & aura continuellement plus 
d'égard pour fes intérêts particuliers que 
pour ceux des autres. L'efprit romain re< 
gne tellement entre eux> que chaque parti- 
culier cft prêt à facrifier fes intérêts & fes 
biens propres pour le bien commun, quand 
lebefoin dei'£tatlerequiere;bien plusceDK - 
du dernier rang, même parmi les fèmmesi 
ibat auâi prêts i Te .de pouiller de leurs pe- 
tltsornements. quand on leur f^itcompren- 
dre, que c'ell là la fai^bnaveclaquelleilsdoi' 
vent agir pour l'avantage de la Patrie^ 
Oeil là le but, que leurs grands hommes 
ont toujours eÛ en vue', & dont on a jamais 

£û les détourner , niparla jUterie* ni par 
is menaces , & auquels ils fe font conflam- 
Bient attache's arec ane grande Sagefle SC 
beiucoup . de relblution , comme l'exp«^ 
rieace noui le fait voir. U n'y a point de 
F. '^ Nâ^ 
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Nation qui fott plu; chargée dUmpots , n 
qui fupporte ce fardeau avec plus éçeaycté: 
Ce que j'attribuj^ à l'idée avantageule qu^ 
ont de leurs Supérieurs, ^unr enrierement 
coDvaincus, comme je )e fuis, qu'ils n'oat 
point d'intérêt particulier à pourfuivrc} 
qu'ils font incapabUs d'employer à leurs ufr 
ges particuliers les fomme; levées pour le fer- 
vice publique , encore moins de s/en fervir , 
pour contenter leur cupiditéi oupouramaf- 
fcr des fommes immenfes pour élever Jeun 
familles. Le premier fois de cette Répu- 
blique a toujours kté de travailler i Ton ano- 
tage. particulier, & elle le mamfefle auéeo' 
tiquemcDt dans toutes Tes aâions. S\ file 
fait la guerre , c'eA dans le defieins de gag* 
ner • Sa £ Elle fait la paix , Elle ne manque 
jamais d'obtenir quelqu'avantage pour fâ 
Patrie : Elle ne compte que fur fon Com- 
merce» &<le combien n'eft-il pas augmenté 
par leur iuduflrje infatigable , & par la foU 
ue de leurs voiCas/ C'tii ce qui eil aûét 
connu , fins être oblige d*en faire mention. 
Il n'efl pas non plus neceûaire de dire yat* 

3u*ou ils ont étendu leurs Domaines , aux 
^pens des aptres , qui ont été afles fait 
pour prodiguer leur ùag & leurs tréfors» 
pour les rendre plus puiOants . & les met* 
tre en plus grande ftirtté: -& regardant* 
arec jultice . cette conduite que nous avons 
tenu à leur égard * «Home un e^t de nôtre 
fbtbiefle » ilt ne opus «a ont auame oblig>* 
tion. 
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S'imaginer qu'une telle Nation, quïne 
.fait jamais aucune démarche fans avoir deJi- 
, beré avec toute la prudence pollible , s'en- 
. gagera avec cmpreÔement dans une guerre, 
en écoutant les confeils précipités de Tes 
voîlîns * quelque grand que foit l'intérêt 
-qu'ils ont l'un & l'autre pour Te garantirc< li- 
tre toutes invâiionsde la part des Etrangers» 
ou que cette même Nation ne tirerera pas 
avantage de leur témérité, en lui impufdnt 
des cooditionsi o\l elle trouvera fbn profit, 
en s'imaginafit > dis-je * des chiofcs fembla» 
blés ( ce fcroit abfolumcnt accufer d'igno- 
rance cette politique République. Il ne faut 
qu'examiner leur conduite dans ta guerre 
dernière, pendant le Règne delà Reine -4b- 
ni> pour fe convaincre que leur but princi- 
pal, pour ne p^s dire le feul, eH.leur in- 
terlt ; & Aiivant les mcfures que cette Re<- 

{)ublique a prifes pour Te foulager, & ^ttel 
a plus grande part du fardeau fur un peu* 
pie moins clair voyant , nous pouvons con- 
clure que fes inquiétudes par raport au Koy 
de Pruffe font non feulement la Caufe qu'elle 
«git avec tant de lenteur pour pourvoir i 
/a propre fureté * pendant qu'elle voit les. 
flammes de la guerre qui envifooDent fes 
Frontières. 

■ Quoique la brochure ., mentionnée cy^ 
defîus , nous expofe des raifons afles foli*. 
des pour excufer les HeBandeu de leur peu. 
4e ngilence i dedarer ta guerre, je Depuis 
cependant |ias croire que cet ourregeaM: 
F » &ic 
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£iit dans le deflein de défendre leur proce 
dé 1 parceque ce qu'il dit dans la page x t. 
qu'il n'a eu aucun poids chds les HotUndma, 
lorsque les Fr4iifm ont envahi la FUoub-» 
pendant le Règne du R.oy^ Charles recontl 
M Je feroii bien aife de fçivoir , die l'Ai^ 
^ teur ( fi TOUS croy& que dans ta vie pr> 
,. vée I tout homme eit obligé de prendre j 
^ plus de loin de fcs voiCns. > qu'ils n'en { 
„ prendroient de lui , ou 11 vous pouWs j 
M vous immaginer , que ce feroit exciter h ( 
n rigilence oc quelqu'un eU faifant vos ef^ 
f, forts, pour éteindre le feu de Ta mai/ôa 
i^ voifîne, vous exporeriis fes biens. &or- 
» donnies au Maitre delà maifon d'en for- 
i> tiri & de &ire attention à fes affaires dans 
f, un autre endroit. Nous voyons > fous 
M voyis > & tout le monde voit auffi , que 
V que les P^ïf B*t Amithioa ottt ^é de 
» pourvus de forces qu'ils auroient dû avoir 
>t pour fe défendre, pr^fumant que les Puif- 
«, Tances Maritimes dévoient les défendre 
M par raport à eux mêmes. ,, Maintenant 
voilà le même cat. qui e/l arrivé en i<68> 
Les P«fV B*s étoient dans une trop mauvaife 
condition pour pouvoir fe défendre , & les 
Efpi^naU les neglîgeoient trop» en les abao* 
donnant au foin dt Puiflànces Maritimes» ' 
pour les protéger , croyant avec jufticc 
quils ne permetroîent jamais aux È-dHfm 
de s'en faifir : 8e furement VAv^lntne & U 
IiàBdti4e > avoient tant d'intérêt de les iroo- 
iêrver aux E^é^fi§k . qm * qnoéqnlli le feo' 
toieat 
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oient fort bien * ils mepriferent cette negli- 

rance volontaire & politique ■ par raport 
Ipurs imerits particuliers ; lis n'ont pas 
c^njfiderc en cela celui de VEfft^nt > mais 
feulement ce qu'ils avoient à faire* pour em- 
pêcher le pouvoir exorbitant de la Brtmst^ 
qui doit être certainement d'une confequen- 
ce funefte poar.la libsrjé de toute \'Ewope. 
Je montrerai icy dans les paroles du Cheva« 
lier Cuill4umt Tempie , de quelle manière les 
' Puillances Maritimes conlïderoient tes 
Conquêtes des Frtnfois dans les Païs 
Bas Efp-tgntU. Dans une vtlîte qui) fit 
à ce f(^3vant homme d'Etat> nommé Mr. de 
Jffit f il t'exprime de la manière' fuivante. 
„ Si les FroKfçis dit-il > gagnoient ta Flan- 
„ drtr , comme ils le pourroient fort bien,. 
„ dans uae autre Campagne , par la fbi- 
tf blefle & les defordres qui régnent dans le 
„ Gouvernement des Pats B*t Effsgnob > la 
„ HoilMde doit devenir une Province Mari- 
„ 4ime de France » aax meilleures condi- 
M conditions qu'elle pourra \ l'Empire s'at- 
„ teridroît i voir bientôt les FrMifoit fur le 
n Rb'm , & fe rendre par U maîtres de qua- 
„ tre Electeurs : & dans quelle condition 
n VÂngItterre ne feroit'elle pas, par un tel 
M AccefToiredePuinances Maritimes, aulE 
,t bien que les Provinces, parraport à une 
H Puiffance telle que la France , c'ed et 
y qu'on peut déjà deviner. Les HolUn- . 
^ Jùsae pourroient pas s'irriter de cette In- 
« va&on 4c U FUnàrti > en m£me tems auffi 
F 3 M dan- 
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„ dangerenfe que meprifable ï leur ig^rri 
,, en paniculierf LesFrMfvù.iusqu'au teins 
f, que leurs Troupes étoient en pleine mar- 
tt thc, avoient donné des alTurances aux 
,i EXiiii Péris, & à UHi^e, qu'ils ne voul- 
„ loiem p4S s'emparer de la Flandres « {ans 
M prendre au pirjvant les merures conve- 
,t nables à ce fujet avec leurs Hautes VtkiC- 
„ ûacec. ,1 I 

En cet endroit il eft vifible-qoeraban- ! 
don que les E/pigHtls Ont fait des Pmt Bm, ' 
iio'n li éloigné tl'êire une raifon pour la- 
quelle les Puilfan'ces Mantimes- l'ont abaa- 
donoé. oa einpeché qu'ils ne tombaflent en- 
tées les mains des Fréitjaâ , qu'on fa repre- . 
fenié comme un moiir pour avotr platôtdu 
facours Et nous pouvons obferver , iey 
co paflant , que les Franfois ne nianqooient 
HS à lors de moiens d'indullrie p6iir amuCcr 
le monde , qu'ils n'en ont à préifent. Il eft ' 
facile de comprendre par te peu-de'tems que 
les Ems ont employé à délibérer & à con- 
clure leur Traité avec VAngUtari , combien 
ils étoient Tenfible^ au danger, auquel ils é< 
toient cKpoféî , ât-qui étoit 1 linique objet de ■ 
leur attention > ùn^ avoir aucun égard à la 
negligeance • des Effi^nris pour «la defence 
de leurs Territoires- Le danger de deve- 
nir une Province de FrMce , coftime étant' 
l'objet principal de Ton ambition, '<i les/^^ff*' 
fv» fe rendoient maitrea-de \x FknAret » n'ell' 
certainemem^pas ettCore dlminvé depuis ce- 
tams U de la part de- cette Naiiimi en ée* 
. > w • 
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I yenant plus puilTante , Sx. Ton ambition aog- 
f hientant à proportion avec le pouvoir qu'eU 
. le peuc acquérir, Noui; ne pouvons pas 
, tion plus fùppofer que les HoUàndm aujour- 
I ii'hui ignorent plus leurs interg» , ou qu'ils 
prennent moins de foins de leur propre 
, çonfervation qu'ils ne fdilbienc cy devant. 
Quant aux demandes de Prap , pour 
engager immédiatement les Etats Généraux 
à évacuer Emden , je dirai feuiemem qu« 
quelque mortifiant qu'il loit pour la Répu- 
blique » Elle eii trop îiage , poui* s'expofer 
i'un plus granddcplaifir par fon attention 
à un mal moins confiderable ; iln'yaper- 
fônne qui voudroit , pour éteindre le fèa 
d'un Stable.'» empêcher qu'il ne gagnSt (a 
Mairon. 

La Hepubtique entend parfaitement fes 
propres Intérêts > & elle ne manquera pas 
de les pourfuirre immanquablement. Ell^ 
fc^aitl'embaras, ou on t(ï, quand ri fautcofflp- 
itt fur la bonne fois des François, & Elle (è 
laifTera bien am.ufer par leurs promefTesi 
qu'Elle fe lalflcra gagner par l'Exemple 
ifun , qui prend premièrement fes mefu-' 
i^es j & qui delioere après. De tout 
c'ecy je conclus > que cette Brochure , qui 
a donné lieu i cette lettre . n'a jamais etfi' 
écrite par un HoSandoU , & qu'elle n'a pasité 
lion plus faite pour expliquer & jaflifier la 
conduite daHoSandeh. Je la regarde Com- 
me une fatyreTur les Anshiten gênerai > & 
âir la prudente conduite de leurs Mioiftres. 
F 4 Cet 
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Cireommeot pourrions noas ant?» 
ment interpréter le caraâer: que l'Auteur 
donne »ux H^Mdm , pagez. & j-quecom-' 
me étant une critique maligne fur nôtre Na- ' 
tî>n , où par contra djtftton , il nous taxe 
clairement ds préférer les intérêts des au- 
trei ceux de nôtre Patrie , & de nous Uiflèr 
conduire par des îdces chimériques, pour 
foutenir une l'uilTance , en humiliant une 
«utre t en épuiPaat aînH follement nos tré- 
ibrs St nos forces , St en reduifant le peu- 
ple i la mandicité , & en nous laiOant con- 
duire par les conferlides Etrangers. Page/. 
ilnouE reproche de nous être trop précipité 
à entrer dans une guerre , chargés , com- 
me nous le fonmes , de dettes , dont nous 
aurons bien de U peine à nous debaraûêr , 
& au moyen de la quelle nous fommes lûrs 
d'augmenterle^rdeau dont nous fommes dé- 
fa accablés par le nombre des Taxes , quï 
feront infailliblement la perte de nôtre Com-r 
inerce. Page 7. il nous accufe afïuellement 
de la plus grands foiblelïe , & dans U g. pa- 
gc, il nous reproche nos idées romanes- 
ques , qui ne peuvent pas s'accorder avec 
nôtre propre fureté. Dans les pages' fuî- 
vantes , il nous Biit un crime des mefqres 
qui nous arons prifès pendant l'année der- 
Oiere. En un mot tout cet ouvrage ne fait' 
<)ae tourner les AHgltii en ridicules , & les 
traiter non feulement de timides , mais enco- 
rt comme oa penptç meprifa!>[c .* Se pour 
protirer eecf .« je va cop»r uo ptrigraphê 
des 
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des pages 19.&20. » QaantiU jîtaatîoti 
ai preunte ds' la Republique, que vous vou^* 
^ drîés reprefenter comme s'abimaiit fous- 
^ des craintes frivoles » fe tourmentant p&r 
„ des inquiétudes de ce qui n'arrivera ja^- 
„ mais , oa du moins de ce qui n'aura pas- 
M Hea, félon toute apparance > vous vous' 
I „ trompés certainement : ce qui me fur-' 
,; prend encore pins , c'efl qu'étant depuisc 
„ peu dans une Situation beaucoup moins' 
, „ dangeredë que celle oîl nous fommcsà 
.i" preîent , vous aviés fi peu de courage;- 
,. que vous avés demandé , avec toute iId^ 
„ fiance poffîbl,^ un Corps de Troupes, pour 
,. vous recourir i & une Flatte pour defen- 
^ dce vâtre Capal contre les Frdnço'u , i 
,^'ceux qui àvolèrtt une arniée FrM^nfe. à 
^^leu^po^te,.&-U□e armée de cent quarante"' 
„ mille hommei > tandis que vous n'en aviis' 
„ que dix inillé à craindre , & que vous a- 
„"'vi«s', outre'cela, la mer pouf vous d4-* 
f> fendre. Ne parUs doncplas jamais de' 
„ ces terreurs paniques; ne' vous moques' 
„ plus des autres à caufe de leur crainte ima-. 
„ ginaire. Ne penfcs jaftiais non plus à on-' 
M g^gc"^ 1" S*"5 * entrer dans vos mefu'reii! 
1, en vous donnant un air d*importatïcë.| 
^ Nous demanderés vous pourquoy noas. 
M craignons C fort la France, pendant qVeU' 
„ le vous a fi fort effrayas depuis peu ? Oit- 
. penfi^s vous ferieufement , que nous tf'^- 
] vonspasbeaucoup plus lieu d'être atlarmàt^ 
: que des peribnaes qal demenrént danr 
F f ' ^ lùoô 
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^ une Isle , i!lc {}ui n'ont jamais rien à craïn 
^ dre de leur ^nnemis , que lorsqu'ils Cob 
n aflés foibles de ne pas s'aimer entre euxi 
» Car quand, M «s arrive , il faut que j*a- 
# touèqa'ilsXonï obligés de chercher d« 
„ atqis au defibrj . mais daps, toutes autrei 
„ occafipns Us furent fe moquer de tout le 
«iiooBde aV«,ioifites lesforces qu'ils ontaa 
„ dedans. Voilà. vôtre «as ; maintenant: 
rt pour revenir aq nôtre .• J'ai montré que 
^ les vapeucs Ôi les hoiïeurjf .font de votre 
„ côté&c. 

■~ ^ . - _ *^ipàs Mr.&e. 

''., ' Apras que le deuMç J'aflion de tPaf- 
^urg , s'ert, vieillit parmi nous , il s'eft 

3'ô'uVc quelques uns de nos Politiques timî- 
ési Frapcfurt , qui ont! ^te', alarmés des 
mêmes Circppftsnces de cet^e. aôion , &i 
ôufe: d'une prétendue vîiSÔirè du côté des 
^OTfow.St des./ft^W.*(w : mi^is.îl.eft fiicile i 
tqu'vçs LeâieHVs de fe convaincre que les 
\S}knz%àGLmtrhourg, n'ont pas'e'té reprifes; 
niais iju'iJs ootfeulemBnt trbuvéle moyen de 
ltttF3vèrfer i'Pf^tiffenhrg . & qu'ils s'en font 
tç^j9Jiirs.retii|és,de plus en plus en A//âft, 
tçPrjpce Chartes les ayant maintenant pour- 
^'f«i f u delà ^c Hiiiittuu , & s'érant rendu 
nuitré d'un ouvrage i corEcduFoitZ^w. 
" . Si ^. A. peut fe faifir de cette Plice, 
aie iera^ne retraite alTuree aa de là duKhia, 
iaa* d*accident; Car comme B n'a pu eo* 
core 
c, .....Google 



cero pris aucune Place iorte, &:qii& nous ne 
fi^avbns pas non plus qu'elle ftra la force àé 
racmée frantçoife dans peu t iliiouseft par 
confequent impoffible à prefeutde direqu'ii 
centrera furement en v4//i(f. *^ 

I • "Lundy dernîëron a engagé uîi gra»d 
! ncMnbre de MaWlôta àcaufe qu'il avoit par* 
[ au deffils au Pont de Lmàret dixGalIfcres,qtiF 
ont avancé jusqu'auprès deFewftrfW'qui n'eiV 
giiérrES éloigné de Lmdrts , S: qui opt prij 
des G^ns fort capjbres, en fait de Marine y 
fit H^on » embar^àf fur des. Allèges auprïï' 
de U Tour de Londres. li y ^ tiuinrt 
Jours qu'une violente Tempête eft arrivée à 
iTroftro dans la I*rovinèe de GèrmodSt t]ui a, 
tué tous les Beftia^jt ,- ' qui étaient dans iJ 
Càrkpagciè, avec deux- hommes &deuxfenl-'^ 
nwt.''8i fait encore^beauçoup d'autres dom- 
mages G confide^aWès , ■& fi nombreux , qu'il' 
feroit (pour ainû, dire) impolfible de le 
raconter.' ■ 

- Maïdi dernier la Flotte de Bréjl, conlî- 
liant en 1 3, Voiles, a traverffi le Cahil , & orf 
a entendu beaucoup de Coups de Canon 
auprès de'l'lste àeWight Suivant' les lettres 
pjrticuliéres de Pariti -notis appj'éi'iàns' que 
le Comté de Ramnb^rgh , Mlnlftre de I* 
Coar xle' Pra^e a^bsàtfcoiip contribua à 1* 
pertftde-Mr. .4Wi». : 
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On ft 4^vré depuis peu au Bureau 

U guerre i Londres un gr^nd nombre 
ConimiSîpi)S .a^x nouveaux OSciers a 
ont été créçSjf pour l'augnusotatioa de a 

que' Régiment. 

t Le. . Coramandement en Chef de f 
^srine a été'Fraasfèrc, dit-on> de Mr.Mt 
^ws à ISfr. Row)ey |uT quoi oh s'attenc 
<|ue Mr. Marfievs retournera bientôt à Z» 
^ti pour confronter Z^a/^j qui infi/le tou- 
jtjurs ibrteinent > pour défendre Coa inn<^ 
çence • fur Ton Obeiflançp. dans la demiîn! 
AâioQ fur Mer. 

'' Lanày do-ni^r 4, VaiOêaax de ga^rre 
HoUandoiï, qui font unç parfit de 20. autres 
a.uenduE de Hollaodç > foRtarrivés â Mir- 
pte avec 7. VaJÛeaux Marchands à'Aw^' 
4f9it acconpagoéi d'un Ç<)i«voy. 

L'Armateur nômm^ Greyhùmi, çom* 
mande parle Capitaine Pitten,» pris ud 
VailTiiau firanç^ois de 100. X<>nieaax, & l'a 

çmmené i lerfey. ■■.-. z .. . 

NoQs apprennons -de Sombsfttn qae le 
VaifTeau nommé £U/S^ri^t commandépar le 
Capitaine '^tAnMtffanut A\^3.r(t dans i'isle de 
lerfij ,, a ^té pourfujvi. par uQ Armateur 
nomné Aiigiifis, Sx a approché tropprésde 
llsle à'Aldtrntf ; Mais avant que le Capî> 
taiae du Vaiiuau , nominj Elirabeth, eut di- 
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I convertqaeceVaifîeaUinommé Aiigufti,ëtoiC 
I un Armateur Anglois , il jetta piiififurs Pa- 
quets de Lettres dans la mer addreffées à de& 
! N^rchandSi & autres, qui les avoient en- 
voyées dans cettfflsle le 1 7. Juillet, & s'ils n'en 
reçoivent pas de rcponres , ils doivent con- 
clure qu'elles font perdu» par cet accident. 

Suivant une Lettre de Port Mahon, 
nous apprenons que le VaifTeaiii nommé le 
Profpereusj commande par le Capitaine Heia. 
fion, y eft arrivé heureufement , chargé d'hal- 
le* venant de Gâlipoli, & a emmené une 
Capture qu'il a faite. La même lettre ajoute 
que les VaiïTeaUx , nommés la Prïnctjfe Cure- 
ênct le WorçefitTt \t Dragon , \eDarmoatb, 
iiXtAidtrnej, font parti le 14. dcce mois pour 
Lisbonne , fervants de Convoy aux Vaiflèaux 
de vivres qui 7 alloient, & ils ont emmené 
■vec eux le Vailfeaux nommés le Ntptunt, 
le Broofk^, le Wtfimtrland, le Shâmikt, le 77- 
btr, le AmbltTy le Maj GaOt; , le Snu^urfit 
FAiglt £» & le Rintan, 

Le Vaifleau de S. M. nommé le £>«V0»- 
fVtrti rebâti à Wnlvàth^ a eu ordre d'enper* 
tir inceOamment. 

Le Vaiffeau ootnmé Frkndfh^ le com- 
mindé^ar le CapiUine C«t>^, allant de iVtr- 
wâjr i Ljmi a été pris par un Armateur fran> 
i^ois I Mais il a été rciiqoiuift moyennant 
41 f. livres StetUngs: cet Armateur avoh 
prit 
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pris dent Vaiffeaux de Témmb, qui eue «â/ 
aaffi reofoaoés. 

Mardy dernier» il eft venu ao Avis que 
le Vaifleau nomm^ te .OiiSMiuf > commandle 

fur le Capitaine G«4r^ » qui cA le VailfeaB 
e plus fort , qai ait encore paru , a pris on 
VaifTeaD de guerre qui allott de U Mored i 
Mtfffeilltt tchargî d'huile, & l'a emmenai 
livmu. 

Le VaifTeau noinm^ )e Prince EémmL 
.conmandé par le Capitaine Dttwfin , » prit 
un VaifTeau /rorfflû venant /Or.«, &rame» 
nhiGrnt. 

L'Armateur nommé «Tiwdhw/, comman- 
dé par le Capitaine ff^mjfield, encroifant le 
7. de ce mois la Baye de BifiMjit a pris un 
VaifTeaii appelle» U Riiite 4a Ji^n , cora* 
mandé par le Capitaine Gukhan , allant de 
•Sir. Dtmiipgfit en Frtnte » & l'a mené fqr le 
Chemin de Brifitl le-n. au matin > charge 
de 319. tonneaux de Sucre > d'Indigo , de 
Bois de Teinture,. & 3 foo- livres Stcrlings, 
•0 Or & en Argent. Ses billets de charge 
ont été du i6- du mois de May dernier. 
vieux ftile , lorsqu'ils ne favoient pas à St. 
BmagHi\A d^laration de la f^uéVre ; mais 
un y aWltiM frâoeùt, qui a rencontrAun Vaii* 
feau HtBMMdois, l'en a informé dans Ton pat 
Tags. Ce Vnfièuicftidlimé 11000. tivrefc 
Sttrlings.. ... 
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L'Armateur oommé Tbitrkf i.appertS' 
nant il Hvtrpwl , a pris un Vaifleau fruufift 
chargé de Via y d'e^u de Vie &c. allant , i 
BowriUMXt & L'a mené à Ctff^ 

Le Vaifleau nommé le fuccés,comma4- 
dé par leCapiUine 5f^rff», allant c'e Ont^^auje 
Isles de Ltewârd, a été pris dans Ton padage. 
& emmené i ^ajatmt. 

Les lettres de ff^tlliam Jhmtrght dans (a 
P'tr^tùe du 17. Avril dernier , 1-bnt mention 
que le VailTeaa nommé Berwicli^y comman- 
dé par le Capitaine Htrwàiid de Londres» 
cii arrivé dans ta Rivière de Pincketénl(_, a 
été pourfuiviiât pris par un Armateur Ëfpa- 
snol de 10. CaRons & 20a hommes | mais 
le vent étant très violent * & la Mer fort agi- 
tée » ils. n'ont pas pu y defcendre à bord . 
mais ils l'ont gardé Tons leur Poupe jusqu'^ 
UNuit, pendant laquelle le Capitaine i£(F- 
uwBii prit occafïon de s'échaper. ' 

Les lettres particulières de la yMioique 
nom apprennent que le Capitaine Stud, en 
venant de Carrofcat, a été pris dans fon paf- 
fage par un Armateur Efyagnal , qui lui a 
pns Ton Argent , Tes paflagers , & quelqu'un! 
de Tes gens , & a mis 7. Efp^ntU i bord; 
Mais (es hommes qui n'éioient que 4. À 
fontanimés & ontreprîi IcVailTeau, iluVàk 
I conduit à la jMmi^, 
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Le VaîfTeaa de guerre nommé . 

Im Snmtfi Ktivé de Lmdrts * Ptflm «£,« 
U Mtmidlt A%kttnt , y portant la nouvfj^ 
de ia décUratioD de guerre , & dans (oi 

SifTage il a pris un Vaiffeau frM^eis , de- ^ 
îtn'ftùqm , & repris le VaifTeau nomoH 
BeekfoTi , allant de la ^Muiquf i Lamhts. ; 

Un Brigantin nomm^ U Reine (Ut Zmfrr 
commandé par le Capitaine y^met Ftrgu/imt] 
chargé d*Orge & de Malte , venant HAher- 
£en , & allant Â HémboMrg a été pria le i i.de 
ce mois & a été mené à Dwukgripu. 

Le S d^ tnois le Vaiflèau nommé £Ie«- 
(w«, commandé par le Capitaine T(fi, ve- 
nant de St. Vbts & allant k SpitheaJ, a été a6- 
borde' par un Armateur Efpé^ de f fo. 
hommes , qui éloît dans un trcs maav»« 
état ( après avoir combatû avec quelques 
■Vaiireaiix Marchands Anghu , a été obligi 
de jetter fes Canons ert Mer » le dk Arma- 
teur avoit pris un Vaiflèau venant de la P*- 
' ^inie, & allant à Uwapotl , & un Vaif- 
fêau venant des Indtt ofcidentala 
& allant à Lonàrts. 



JStfe'vendàFrsKcfonfurleMtin,MpMMdBuru» 

fltsGazittts de UPefit Impériale, &cbe'trE^fMr, 

tUnmdnt dans U Zitgtlgdge , tkit Mr^ 
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